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PREFACE

DE L'EDITEUR

II s'est produit depuis quelques annees, en Ame-

rique, un phenomene assez etrange pour notre epoque.

Une reaction extreme contre l'anarchie religieuse, qui

avait atteint dans ce pays des proportions vraiinent

(iffrayantes, y a fait naitre une sectenouvelle, basee sur

le despotisme theocratique le plus absolu. Cette secte,

ou plutot cette religion, sibizarresquepuissentnouspa-

raitre ses doctrines, a pris une importance qu'il serait

pueril de meconnaitre. Le mormonisme compte aujour-

d'hui plus de deux cent mille adherents ; ses mission-

naires ont fait des proselytes dans toutes les parties du

nouveau monde, etmeme dans certaines contrees de la

vieille Europe. Conformement aux lois inmiuables de
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I'histoire, la persecution n'a fait que multiplier etforti-

fierces sectaires, qui s'intitulenl Gerement « les saints

des derniers-jours. » lis ont soutenu contre le gouver-

nemenl federal du Nord-Amerique des luties ou la vic-

toire leur est loujours demeurde sans combat, et Hsoc-

cupentdans la partie septentrionale de ce continent un

pays aussi grand que la France. Ce peuple, car il merite

desormais ce nom, a ddploye une rare intelligence

dans le choix de ce territoire; il en developpe les res-

sources avec une energie et une habilete inconles-

lables. Ses ma-urs sont plus que singulieres, et, toute-

fois, il se defend du reproche d'immoralite. Son culle

se rattache etroitement au christianisine, et pourtant il

se pretend en possession d'une revelation comple-

iniiitaire appropriee aux besoins des derniers ages de

riiumanite; enfin, il est peu connu, bien qu'on ait

beaucoup eerit sur lui.

Plusieurs expositions ou apologies du mormonisme

ont deja paru en Amerique, en Angleterre et dans

d'autres pays. Mais l'ouvrage que nous publions au-

jourdhui est le premier livre francais. emanant d'un

de nos compalriotes, adepte fervent de la foi nouvelle.

Aucun dee ecrivaias qui ont parle chez nousdes Mormons

u''
; iail place dans une condition semblable pour rend re

'•oinplr de ce <[ui se passe chea eu\: presque tous

avaient emprunte' leurs renseignements a des trans-

fuses, mi a des ennemis declares des disciples de Joseph

Smith. II pent done etre interessanl et meme utile

d'eiiten Ire Mir ce sujet la voixd'un bomnie < onvaincu,

et d'adineltre, ne fut-ce qu'a titre de curiosite, le
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temoignage naif d'un croyant. L'auteur de ces Me-

moires a vecu plusieurs annees parmi ses coreligion-

naires ; il a ete le temoin oculaire d'une partie des

evenements qu'il raconte, et quelque jugement qu'on

porle sur ses convictions religieuses et politiques, on

ne saurait refuser a son recit un caractere marque de

candeur et de loyaute. Nous faisons done appel en sa

faveur al'attention impartiale du public frangais. G'est

ici le cas d'appliquer le principe sacre de la libre

defense des accuses, et d'accorder au moins une fois

la parole a un Mormon, pour qu'il nous expose a son

point de vue des faits qui ne nous etaient connus jus-

em'ici que par des appreciations railleuses et hostiles.



AVANT-PROPOS

Ma vie a ete passablement agitee et feconde en inci-

dents romanesques. Je suis ne a Marseille. Mon pere,

le meilleur des peres, croyant deviner en moi une vo-

cation pour l'etat ecclesiastique, m'avait place sous la

direction du fameux pere Loriquet. C'est sous sa ferule

que j'appris le peu de gree et de latin que j'aie jamais

su. Mais bientot cette vocation donna des signes non

equivoques d'independance. L'amour des lointains

voyages me fit quitter de bonne heure le toil paternel.

Des l'age de vingt ans, j'avais parcouru tous les coins

et recoins de la mer Mediterranee. Apres avoir reside

dans plusieurs des Antilles, ma destinee me poussa

sur le continent voisin. Un premier sejour de sept ans

aux Etats-Unis m'initia au mecanisme politique de

l'ceuvre de Washington, aux tendances sociales des fils

des premiers colons, a la pratique de la liberte la plus

absolue et aux gigantesques progres de la race anglo-

saxonne sur ce nouvel hemisphere. Une excursion a Rio

me fit assister au couronnement de Don Pedro II, ern-

pereur actuel du Bresil, et je residai plus d'un an dans

..
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ce pays. Dans ma pense"e, I'in^puisablefecondit^dusol

et I'extr6me variete de ses produits promettenl a l'A-

morique du Sud an avenir plus brillant encore que

celui de sa rjvale tin Nord. Je v ins ,

:

i Paiia pour la pre-

miere fois en 1842, et j'arrivai justemenl pour assister

an\ funerailles du due d'Orleans. Parti de Bordeaux

bientdl apres pour un voyage commercial de quatre

ans dans les iners de I'lnde, je poussai jusqu'en Chine,

ou je demeurai quatre mois. A mon retour a Paris, je

publiai quelques pages de mon autobiographic sous ce

liii'c : Episod&s ile rhussr un cap de Bonnt-Etpe-

ranrc S'il sullit de beaueoup voir pour beamoup sa-

voir, Je dois done avoir one certaine experience des

homines et des hoses. J'ai etudie de pres plusieurs

peuples, et il m'a &£ donne de contempler les plus

grandes merveilles de la nature.

Apres ces lointains Voyages, I'amour de I'elude m'a-

\aii fixe a Paris. A eette epoque lesbrulantes questions

pose'es par le socialisuie alliraient mon attention, et je

frdquentais le cerrle catholique radical des disciples de

\l. Buchez. Le gouvemement do Juiller. il faut lui

rendre cette justice, laissail alow toute 8 les opinions,

ineme les plus a\aunvs. se manifesler librement dans

Paris. M. Cahel (ciiail regulieremenl, dans les bureaux

du Populatre, des seances publiques ou il initiail ses

disciples au\ merveilles futures de I'Icarie. L'dgaUte* la

plus absolue devanl la gameUe, tel Stall I'ideal que

prtchait le souvcrain pontile du communiame. Dans

le monde moral comme dans le monde physique,

le semblable attire toujours le semhlahlc. Kille de la
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Reforme, la philosophie materialiste du xvm e siecle,

cette implacable negation du dogme catholique, ne

pouvait avoir d'attrait pour moi. Je revais une alliance

entre l'autorite du dogme et la liberte politique, entre

le catholicisme et la revolution. Dans le monde des

id6es philosophiques, j'avais fini par me rallier au

systeme de M. Hoene Wronski, connu sous le nom

de Messianisme, que je considerais alors comme etant

la plus haute manifestation scientifique du siecle.

Epris de sa philosophie de l'absolu, j'ai longtemps de

plore la cecite morale de nos contemporains, qui les

privait de pouvoir apprecier les sublimes speculations

de M. Wronski. A cette epoque, 1'illustre geometre etait

pour moi le flambeau de l'humanite. J'en etais la

quand la revolution de 1848, que j'avais prevue long-

temps d'avance, me jeta dans les rangs de la demo-

cratie militante. Je redigeais la revue politique du

Pop a Iaire au moment ou les premiers missionnaires

mormons aniverent a Paris. G'est au centre meme

de cette brillante metropole, et dans les bureaux de

ce journal qu'ils vinrent me trouver. Des mes premiers

entretiens avec eux, je fus frappe de la portee extraor-

dinaire de l'ceuvre qu'ils etaient charges d'introduire

en France. Ma connaissance de 1'anglais mepermettant

de m'initier moi-meme aux doctrines de la nouvelle

Eglise, je trouvai dans leurs ecrits, mais surtout dans

l'ouvrage intitule Divine Authenticity of the Book

of Mormon, par Orson Pratt, la demonstration com-

plete de la divinite de cette ceuvre. Ges deux premiers

apotres qui toucherent le sol de la France etaient
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MM. John Taylor et Curtis E. Bolton. Toutes les ques-

tions, loutes les objections que je leur posai l'urent

eclaircies ou reTuteVs a mon entiere satisfaction. Apres

trois mois d'&ude et de serieuses reflexions, j'acceptai

le bapteme.

Le I" decembre 1 s.r

50, John Taylor baptisa nnqper-

sonnes de Paris, par rang d'age, a I'ile Saint-Ouen.

J'&ais le deuxieme de ces neophytes. Le meme jour.

nous fumes confirmed sous I'imposition des mains de

trois elders, el nous primes la scene sous les deux

especes. C'est ainsi que futfondee a Paris une nouvelle

succursale de 1'Eglise des saints des dcrnicrs-jours.

Le 2 decembre me trouva occupe a terminer la tra-

durtion francaise jdu Livre de Mormon, sous la direc-

tion de M. Curtis E. Bolton. Apres avoir traduit et

publie dans Pile de Jersey Une voir d'avertissement,

par Parley P. Pratt, et. termine la traduction du livre

Dortrine and Covenants et celle du Mariage celeste

on partriarcal, par Orson Pratt, je partis pour l'Utah,

afin d'y completer mon initiation. Mon sejour dans la

<iir du Crand-Lac-Sale a ele de quatre ans. Les pages

qu'on va lire sont mes impressions de voyage et l'ex-

pose des doctrines auxquelles j 'adhere. Le lecteur y

trouvcra la verite, telle que je la comprends, la verite

simple et nue sur toutes choses et le recit des faits

dans l'ordre oil ils se sont presentes a moi. Je n'ecris

oi une apologie, ni un catechisme, je veux seulement

essayer de donner aux gens du monde quelque idee de

cette oeuvre Strange dont on parle tant, et que l'on

connatt si peu.
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Qu'est ce que le mormonisme? Question a laqueile

nul jusqu'ici en Europe n'a bien repondu. Je pose en

principe qu'il est impossible a tout autre qu'a un Mor-

mon de juger correclement, ni meme de comprendre

le but et la portee de cetle ceuvre. Tachons d'expliquer

notre pensee.

Quand Jesus-Christ vint sur la terre, il trouva les

Juifs, la nation elue, divises en plusieurs sectes. On sait

qu'il y avait a Jerusalem des scribes et des pharisiens,

des saduceens, des herodiens, des esseniens, etc. Tout

en admettant la divinite des livres de Moi'se et des pro-

phetes, ces sectes differaient entre elles sur l'interpre-

tation de certains passages des Ecritures. Mais aveuglees

par les fausses traditions de leurs peres, elles n'atten-

daient le Messie que comme un prince temporel, qui

devait exhalter la maison d' Israel et la mettre a la tete

des nations. Or Jesus, l'humble fils du charpentier, ne

repondait nullement a untel ideal : il fut generalement

considere par ces sectes comme unvil imposteur, digne

du dernier supplice. II fut cruciiie par les marchands du

Temple, par les pretres de Jerusalem. Pourquoi les

plus savants docteurs de la loi ne purent-ils comprendre

la divine mission de Jesus-Christ? C'est parce qu'ils

interpretaient laussement les Ecritures. Apres sa resur-

rection, pourquoi I'immense majorite des Israelites re-

jeta-t-elle le temoignage des apotres? Par la meme
raison, parce qu'elle ne comprenait pas le veritable

sens des ecnts des prophetes. Or, ce qu'on appelle le

« mormonisme » etant purement et simplement la res-

tauration et le complement du christianisme, le reta-

1*
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Mi^semeutde I'autorite* divine sur la terre par une

ttOUVelle revelation, son fondatenr, lui non plus, n'a

pas (He* compris par les innombrables sectes chre-

iiciiiics de I' \merique du iNord. Les ministres protes-

tanls le piisi'iiiliMvnl sans relache et finirent par le

faire mourir, pr£cis6ment par la meme raison que les

pr&res de Jerusalem ont rejete et crucitie le Christ.

Ces derniers ne purent comprendre Jesus, bien que

tons crussent a la divinite des prophecies. Le Fils de

l'homme parlait aux docteurs de la loi une langue

divine qu'ils etaient incapables d'entendre. De meme

les ministres americains, croyant tous a la Bible, mais

rinicrpri'tanl cha<iin a sa maniere, n'ont pu com-

prendre la mission de Joseph Smith.

Poursuivons notre comparaison. Le jour de la Pente-

cote, lorsque les apotres eurent e*te visites par l'Esprit-

Saint, Pierre, ayant pris la parole, declara solennelle-

ment que Dieu avait ressuscite' Christ des morts, et

qu'ils en etaient les temoins. II cita dans son discours

les propheles David et Joel a l'appui de sa declaration.

Ce discours nous initio completement au systeme de

prosrlx lisme adople des ce jour, et constamment pra-

tique* depuis par les temoins de Jesus. Le rhristianisine

sY'lablil sur I'ancien continent par la voie du temoi-

gnage. Le mormonisme, qui est la reslauratson vir-

luelle du christianisme primitil'. s'esl elabli dans le

Nouveau-Monde precis^menl par la meme voie.

Cette analogie est de la plus haute importance. Saint

Pierre, tout en invbquant des textes de I'Ancien Testa-

ment, posst'dait une autorite bien autrement puissnntc
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que celle de la parole ecrite : il etait l'instrument dont

Dieu se servait pour inaugurer solennellement son Evan-

gile sur rhemisphere oriental. Prophete et revelateur,

il parlait a la maison d'lsrael au nom de Jehovah. Le

Nouveau Testament n'existait pas encore, quand le

christianisme s'etablit par l'unique autorite de la pa-

role, c'est-a-dire par la puissance de la revelation di-

recte. Or, les docteurs de la loi, et ceux qui avaientune

foi sincere, mais aveugle, dans les livres de l'Ancien

Testament, ne pouvant comprendre cette langue divine

de l'inspiration directe; rejeterent presque tous le te-

moignage des apotres. Et voila pourquoi les Chretiens

modernes, qui ont une foi sincere, mais avtugle dans

la Bible, ne peuvent comprendre davantage les apotres

de la nouvelle Eglise. Pour toutes les Eglises chretien-

nes, la revelation, c'est la Bible, et chacune l'explique

a sa maniere : de la le babelisme du monde chretien

contemporain, et principalement des innombrables sec-

tes protestantes. Leur situation vis-a-vis du mormo-

nisme est identiquement la meme que celle des sectes

juives de Jerusalem vis-a-vis de l'Eglise primitive apos-

tolique. Nous recommandons ces premisses a l'atten-

tion des homines serieux qui meritent encore en Eu-

rope le nom de Chretiens.

Si, laissant de cote les idees purement religieuses,

nous abordons le domaine de la science moderne, nous

retrouvons la meme similitude entre ce qui s'est

passe a l'avenement du christianisme primitif et a celui

du mormonisme. Lorsque Paul, le grand apotre des

gentils, alia precher l'Evangile a l'areopage, quel ac-
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cueil recut-il des lettrds d'Athenes ? « Les uns se mo-

querenl de lui ouvertement, les autres lui dirent : iNous

t'entendrons une autre fois la-dessus. » Saufun petit

oombre d'adeptes, les savants d'AIexandrie, d'Athenes

et de Rome, rejeterent avec mepris le christianisme

apostolique. Pourquoi cela ? Parce que la science hu-

maine ue saurait comprendre les choses de Dieu. La

philusophie n'a su que fabriquer des livres, entasser

svsirmessur systemes, sans pouvoir creer une formule

populaire et commune pour definir Dieu. De la son im-

puissance radicale. En dehors du Christ, il est impos-

possible de connaitre Dieu. La mission providentielle

de la philosophie n'est qu'une o?uvre de demolition ;

elle ne saura jamais que detruire, sans pouvoir fonder

rien de viable. Je ne crois plus a l'homme.

Depuis un demi-siecle, la science a fait des progres

vraiment gigantesques. Mais, malgre ces brillantes de-

couvertes, il est certains problemes insolubles a jamais

pour lerudition et la sagacite purement humaines.

L'Ame>ique, par exemple, demeure un mystere impe-

netrable pour les plus savants de l'Europe. Quel Bos-

suet vivant pourrait nous dire pourquoi Jesus-Christ

n'a jamais mentionne l'existence de 1'hemisphere occi-

dental ? Faut-il en conclure qu'il avait besoin lui-inrinc,

oomme ses adorateurs europeens, de la decouverte de

Christophe Colomb pour 6tre introduil a la connais-

sance de ce Nouveau-Monde ? Quel theologien catholi-

que ou proteslant se chargera do nous dire pourquoi

lea quatre gvangelistes et saint Paul n'ont pas £crit le

plus petit mol la-dessus dans leurs Hvres sacres? Quel
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Herodote moderne pourrait nous apprendre quand et

comment ce vaste continent a ete primitivement colo-

nise ? Quel ecrivain pourra jamais nous initier a l'his-

toire des puissantes nations qui ont laisse ces innom-

brables tumuli qu'on trouve a chaque pas dans la val-

lee du Mississipi, et tant de cites desolees, enfouies

dans les solitudes des Ameriques ? Qui nous dira le

noin, le nom seulement, des constracteurs de ces gi-

gantesques monuments? Quel savant pourrait ecrire

une seule page authentique sur l'origine mysterieuse

de l'homme rouge ? Quel OEdipe, quel Champollion

saura dechiffrer ces monuments glyphiquesdu Nouveau-

Monde, dont la tradition etait deja perdue lors de l'in-

vasion espagnole ? Apres une exploration scientifique

decinq ans en Amerique, l'illustre Humboldt lui-meme

n'a pu nous fournir sur cette enigme du passe que de

simples hypotheses. Reduit a son propre savoir, l'hom-

me moderne le plus eclaire ne connait rien du passe

de cet immense continent, peu de chose de son present,

et absolument rien de son avenir.

Or, depuis 1830, l'humanite possede un livre qui

repond pleinement a toutes les questions que nous

avons posees, et a bien d'autres encore. II est deja tra-

duit en sept langues. Nous voulons parler du Livre de

Mormon. Ses recits eclairent les profondes tenebres

qui couvrent encore l'histoire du passe de l'Amerique,

et le rattachent a la grande source primordiale, — la

distributrice des nations, des tribus et des langues, —
la Tour de Babel. La vision prophetique de ce livre, se

detachant de sa partie historique au point que ses ecri-
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\.iins pouvaient appeler le present, d^couvre les 6ve-

aementa futuw el fail tm tableau des choses a venir,

qui ;i toute la riarte de l'histoire. Nous y voyons figu-

ivr les <li\ Irihus d'lsrael. les Juil's, les blancs euro-

peens, les Iribus pquges de I'Ainerique, meme les tiers

Ktats de l'lnion americaine. Le sort des nations ; la

chuti' des Kglises el des institutions religieuses corrom-

puesj la tin de la superstition et de la tyrannie des

(lentils : If regne universe] de la paix, de la verite\ de

l;i luhiiere et de la science; les guerres et les afflictions

qui precederont ces temps heureux ; la venue glorieuse

ilc lesus-Christ comme roi de toute la terre ; la resur-

rection des saints pour regner ici has avec lui, toul.es

ces choses se trouvent dans ce livre. Le temps et le

mode de leur etablissement y sont clairement marques,

el nous presagent, pour l'epoque ou noussommes, des

merveilles superieures a toutes celles des temps ecoules.

Nous allons inaintenant, sans autre preambule, es-

sayer de donner a nos lecteurs quelques notions exac-

tes sur le mormonisme, en exposant l'origine, les pro-

gres, I'e'tat de la nouvelle Eglise, et finalement nos

conjectures sur son avenir. Notre recita pour base des

renseignemenls pris sur les lieu\ monies et des docu-

ments authentiques.
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COUP D'QEIL GENERAL

SUR L'OEUVRE DE JOSEPH SMITH

Xaissance du propheTe. — Ses premieres visions racontees par

lui-meme — Son mariage. — Martin Harris et le profe--seur

Antlion. — Olivier Covvderey. — Analyse, du Lfvre de Mormon.
— L'Amerique, probleme insoluble pour la science contempo-

raine.

Le fondateur du mormonisme naquit le 23 decem-

b're 1805, a Sharon, dans le comte de Windsor, Etatde

Vermont. Son pere, Joseph Smith, dont il etait le qua-

trieme enfant, se ruina de bonne heure dans une spe-

culation de ginseng (sorte de the) cristallise, dont il

avait envoye en Chine un chargement, qu'un consigna-

taire infidele ne lui paya jamais. Sa mere, Lucy Mack,

femme des plus pieuses, avait eu neuf enfants. Reduite
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;i la gene, celte famille se retira bientdt a Palmyra,

dans 1'Etat de New-York, ou elle lit l'acquisition de

cent acres de terre, et,a force de labeurs, elle finit par

reconquerir quelque aisance. Lucy Mack, qui a public

ses memoires, declare que rien de remarquable ne si-

gnala l'enfance de Joseph, saufle trait suivant. Vers

l'age de huit ans, il supporta stoiquement, sans jamais

vouloir se laisser attacher, une operation des plus dou-

loureuses, ['extraction d'un os de la jambe, qui s'etail

carie apres de longues souffrances. II apprit aux ecoles

primaires a lire assez couramment, a ecrire inediocre-

ment, et a faire tant bien que nial les quatre operations

de l'arilhmetique. La se borna l'education qu'il regut

du fait de ses parents. A l'age de quinze ans, il inon-

trait, d'apres le rapport de sa mere, les dispositions

morales les plus heureuses. En 1820, un grand revival

eut lieu a Manchester, dans le comte d'Ontario, Ht;ii

de New-York, qu'habitait alors sa famille. Un revival

(reveil) est une conference generate religieuse, souvent

fort tumultueuse, a laquelle prennent part des mem-
bres de tous les cultes dissidents. Comme cette confe-

rence fut le point de depart de sa mission, nous allons

laisser la parole au prophete pour nous apprendre lui-

iiKMiie comment il Cut appele a fonder l'Kglise nouvelle.

« I'avais alors quinze ans. La famille de mon

pere embrassa la foi de l'Kglise presbyt^rienne. et qua-

tre de ses membres s'y joignirent, savoir : ma mere,

mes freres Hyrum>et Samuel Harrison, et ma soeur So-

phronia.
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» Durant ce temps d'effervescence et de controver-

ses, je fis de serieuses reflexions, etj'eprouvaidegran-

des perplexites. Mais, malgre les impressions vives et

poignantes que je ressentais souvent, je ne m'attachai

a aucun de ces partis, bien que j'assistasse a leurs reu-

nions, toutes les fois que je le pouvais. Plus tard je fas

un peu prevenu en faveur de la secte des methodistes,

et je me sentais quel que penchant a m'y reunir. Mais

il y avait tant de confusion et de contestations entre

les differentes eglises, qu'il devenait impossible a un

individu aussi jeune que je l'etais, et avec aussi peu

d'experience des homines et des choses, de determiner

avec certitude de quel cote se trouvait la verite. Plus

d'une fois je me sentis bouleverse, tant les clameurs

etaient grandes et le tumulte incessant. Les presbyte-

riens s'acharnaient contre les baptistes et les metho-

distes, pour demontrer ou du moins faire croire que

ces derniers etaient dans l'erreur. En revanche, les

baptistes et les methodistes n'etaient pas moins jaloux

de soutenir leurs idees, en condamnant tous les autres

cultes.

» Au milieu de ces luttes de paroles, de ce tumulte

d'opinions, je m'etais souvent dit a moi-meme : Qu'y

a-t-il a faire? Quel est celui de ces partis qui a raison ?

Ne sont ils pas tous egalement dans l'erreur ? Si l'un

d'eux a raison, quel est-il ? Comment pourrai-je le

connaitre ?

)> Pendant que mon esprit souffrait si cruellement

des contestations de ces partis religieux, je vins a lire

un jour le cinquieme verse t du premier chapitre de
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I'epitre de saint Jacques qui est ainsi concu : « Si quel-

» qu'un de vous manque de sagesse, qu'il la demande a

» Dieu, qui la donne a tous liberalement, et qui ne la

» reproehe point, et elle lui seradonnee. » Jamais pas-

sage des Ecritures n'alla au coeur d'un homme avec

plus de force que celui-ci au mien. II me remua jusqu'au

fond de l'ame. J'y revins coup sur coup, sachant que

si quelqu'un avait besoin de la sagesse de Dieu, c'etait

moi ; car je ne savais et n'aurais jamais su que faire,

si je n'avais recu plus de sagesse que je n'en avais eu

jusqu'alors. Les docteurs des differentes sectes variaient

tellement entre eux sur la maniere d'entendre un meme

passage, qu'ils faisaient douter de toute solution quand

ils en appelaient a la Bible. J'en vins a conclure que je

devais rester dans l'obscurite et le chaos, ou faire ce

que Jacques ordonne, demander a Dieu la sagesse. Je

resolus done de m'adresser directement a lui; car s'il

etait vrai qu'il la donnat liberalement et sans larepro-

cher, je pouvais bien en faire l'experience. Ayant pris

cette determination, je me retirai dans un bois pour

essayer de m'adresser a Dieu. C'etait un matin par un

beau jour, au printemps del'an 1820. Jamais jusque-la,

au milieu de toutes mes preoccupations, je n'avais essaye

de prier seul a haute voix.

» Arrive dans l'endroit que j'avais choisi pour me

recueillir, je regardai autour de moi , et me voyant

seul, je m'agenouillai et adressai a Dieu les desirs de

mon coeur. A peine eus-je fait cela, qu'un certain pou-

voir s'empara de moi, me tint subjugue, et fit sur mon

etre un effet si extraordinaire que ma langue en de-
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meura comrae paralysee. D'epaisses tenebres m'enve-

loppaient comme un voile, et il me sembla que j'allais

perir tout d'un coup. Mais comme je m'efforgais de

crier a Dieu qu'il me delivrat de cet ennemi qui s'etait

empare de moi, et au moment meme ou j'allais deses-

perer, — m'abandonnant, non a une perdition imagi-

naire, mais au pouvoir d'un etre reel du monde invi-

sible, doue d'une force telle que je n'en avais jamais

senti de semblable chez personne ; — dans ce moment

de supreme detresse, je vis, directement au-dessus de

ma tete, une colonne de lumiere, dont l'eclat surpas-

sait celui du soleil, et qui descendit jusque sur moi, ou

elle s'arreta. En ce moment, je me trouvai subitement

delivre de l'ennemi qui me tenaitlie. Tandis que la lu-

miere reposait sur moi, je vis deux personnages dont

la splendeur et la gloire etaient au-dessus de toute des-

cription ; ils se tenaient debout en l'air au-dessus de

moi. L'un d'eux me parla, m'appelant par mon nom,

et me dit (en montrant l'autre) : C'est mon fils bien-

aime, ecoutez-le.

» Ce que j'avais desire, quand je m'etais propose

d'adresser ma requete au Seigneur, c'etait de savoir

laquelle de toutes les sectes etait la bonne, afin de me

joindre a elle. C'est pourquoi, aussitot que je retrouvai

le libre usage de mes sens de maniere a pouvoir

parler, je demandai aux personnages qui etaient de-

bout au-dessus de moi dans la lumiere, laquelle de

toutes ces sectes etait la vraie (car, a cette epoque, il

n'etait jamais entre dans ma pensee que toutes fussent

dans l'erreur), et a laquelle je devaisme joindre. II me
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Jiit repondu que je ne devais me joindre a aucune

d'elles, parce qu'elles etaient toutes erronees, que

leurs doctrines n'etaient autre cliose que des preceptes

liumains, faussement revetus d'une forme divine...

» 11 me reitera sa defense de me joindre a aucune

de ces sectes, et me dit beaucoup d'autres choses que

je ne puis ecrire maintenant. Quand je revins a mon

etat ordinaire, je me trouvai couche sur le dos, les

yeux fixes au ciel.

» Peu de jours apres cette vision, je me rencontrai

avec un des predicateurs methodistes, qui prenait une

part tres -active a la conference dont j'ai parle ; et

comme je conversais avec lui sur la religion, je lui ra-

contai la vision que j'avais eue. Sa maniere d'agir me

surprit fort; il traita ma communication non-seule-

ment avec legerete, mais avec un grand mepris, disant

que tout celavenait du diable; que de nos jours il n'y

avait rien de pareil a des visions oil a des revelations

;

que toutes les choses de ce genre avaient cesse avec

les apotres, et qu'il n'y en aurait jamais de nouvelles.

» Gependant je vis bientot que mon recit excitait

beaucoup de preventions contre moi parmi les divers

miiiistres, et devenait la cause de contrarietes qui ne

firent qu'augmenter. Quoique j'eusse a peine quinze

ans, et que les circonstances de ma vie ne fussent nul-

lement de nature a faire de moi un personnage de

quelque importance dans le monde, des hommes res-

pectables ne laisserent pas de me remarquer assez pour

indisposar les gens et provoquer contre moi de vives

persecutions, et toutes les sectes se mirent d'accord
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pour me poursuivre. Une chose qui m'a souvent fait

faire de serieuses reflexions, alors aussi bien que plus

tard, c'est qu'un jeune gareon, inconnu, a peine age

de quinze ans, et reduit a gagner par un travail jour-

nalier une maigre pitance, flit digne d'attirer l'atten-

tion des principaux chefs des sectes les plus populaires

du jour, au point d'exciter chez eux un esprit de per-

secution et d'injure. Mais, etrange ou non, la chose

etait ainsi, et cela me causa souvent de bien vives

peines. Cependant ce fait ne restait pas moins etabli

pour moi
;

j'avais eu une vision, et la persecution ne

pouvait me faire nier ce que j'avais vu

» J'avais done obtenu la satisfaction d'apprendre

que je ne devais me joindre a aucune eglise, mais rester

dans l'etat ou j'etais, jusqu'a ce que je recusse d'autres

instructions. Je continuai de travailler a la terre, cons-

tamment tourmente par des gens de toutes les classes,

tant religieux iqu'irreligieux, parce que je continuai a

afflrmer que j'avais eu une vision.

)) II m'avait ete defendu de me joindre aux eglises

officielles ; et, jeune comme j'etais, persecute par ceux

qui auraient du, s'ils me supposaient dans l'erreur,

chercher plutot a m'en tirer par des proceeds affec-

tueux, je fus, dans l'intervalle qui s'ecouladepuis ma
premiere vision jusqu'a l'annee mil huit cent vingt-

trois, expose a tous les genres de seduction. Entraine

par mes passions, je commis, helas ! bien des fautes,

et fis des choses desagreables a Dieu. Je m'etais senti

souvent condamne pour ma faiblesse et mes imperfec-

tions, lorsqu'enfin, le 21 septembre 1823, apres m'eLiv
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mis au lit. comrae a I'ordinaire, je suppliai le Tout-Puis-

sanl de me pardonner toutes mes folies, et de vouloir

bien se manifester a moi pour me faire connaitre quelle

£tait la situation de mon ame en sa presence.

» Pendant que je priais avec ardeur, je vis appa-

raitre dans la chambre line lumiere, qui eclaira la

piece plus brillamment qu'en plein midi ; et une figure

apparut subitementacote de mon lit, se tenant debout

en Fair, car ses pieds ne touchaient pas le plancher. Elle

etait revetue d'uiie robe flottante de la plus eclatante

blancheur, et telle que je n'ai jamais rien vu de pareil

ici-bas. Elle n'avait pas d'autre vetement que cette

robe, ouverte de maniere que je pouvais voir sa poi-

trine. Cette apparition etait glorieuso au-dela de toute

expression, et son visage resplendissait comme un

eclair.

» Au premier moment, j'eus peur \ mais bientot ma

crainte s'evanouit. Le bienheureux m'appela par mon

nom, en m'annoncant que Dieu l'avait envoye vers moi,

et qu'il se nommait Nephi ; que Dieu avait une ceuvre

a me faire accomplir, et que mon nom serait beni et

maudit par toutes les nations. II m'apprit qu'en un

certain lieu etait depose un livre, 6crit sur des lames

d'or, et revelant l'origine et l'histoire des anciens ha-

bitants de ce continent. II me dit que ce livre contenait

l'Evangile eternel, tel que J£sus le leur avait lui-meme

annonce. II ajouta qu'il existait deux pierres encadrees

dans des baguettes d'argent, qui constituaient ce qu'on

appelle VUrim-et-Thummim, et qu'elles etaient de-

posees avec les annales ; que la possession et l'usage
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de ces pierres etablissaient anciennement les voyants,

et que Dieu les avait preparees pour la traduction du

livre '. »

Le jeune prophete nous apprend ensuite qu'une vi-

sion lui montra clairement l'endroit ou ces annales se

trouvaient deposees, et que le messager celeste renou-

vela deux autres fois sa visite dans la nuit pour lui re-

peter ses instructions. Le coq ayant chante, Smith se

levait pour travailler avec ses parents, quand l'envoye

divin lui apparut une quatrieme fois et lui redit les

memes choses, lui enjoignant de communiquer le tout

a son pere. Celui-ci lui dit que cette vision venait de

Dieu et qu'il fallait faire tout ce qui lui avait ete or-

donne. S'etantimmediatement rendu au lieu indique,

Joseph reconnut sans peine la colline qui renfermait le

depot sacre.

Pres du village de Manchester, dans le comte d'On-

tario, Etat de New-York, se trouve une eminence plus

considerable que celle des environs, et qui est devenue

celebre dans' les fastes de la nouvelle Eglise sous le

nom de Cumorah. Sur le flanc occidental de cette col-

line, non loin de son sommet, et sous une pierre d'une

grande dimension, des lames d'or se trouvaient depo-

sees dans un coffre de pierre. Le couvercle en etait

aminci vers ses bords, et releve au milieu en forme de

1 Mentionnt5 plusieurs fois dans les Ecritures, rUrim-Thummim,

instrument ctleste,flgurait sur le pectoral du grand-pretre Aaron,

et servait aux souverains sacrificateurs d'Israel pour obtenir dps

rev(?laiions divines.
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boule. Apres avoir degage la terre, Joseph souleva le

couvercle a l'aide d'un levier, et trouva les plaques,

rilrim-Thummim et le pectoral. Le coffre etait forme

de pierres reliees entre elles aux angles par du ciment.

Au fond se trouvaient deux pierres plates placees en

croix, et sur ces pierres les lames d'or et les autres

objets. Joseph voulait les enlever, mais il en fut em-

peche par l'envoye divin, qui l'informa que le temps

n'etait pas encore venu, et qu'il fallait attendre quatre

ans a partir de cette epoque. D'apres ses instructions,

Joseph se rendit tous les ans le meme jour au lieu du

depot, pour recevoir de la bouche du messager celeste

des instructions sur la maniere dont le royaume de

Dieu devait etre fonde et gouverne dans les derniers

jours.

A cette Cpoque, la famille de Joseph etait pauvre.

Son pere, ses freres et sceurs etaient obliges, comme

lui, de travailler de leurs mains et souvent de louer leur

travail a la journee. En octobre 1825, Joseph semitau

service d'un riche vieillard du nom de Josiah Stoal,

qui vivait dans le comte de Chenango (New-York). II

fut employe par M. Stoal avec d'autres ouvriers aux

travaux d'une mine d'argent qui avait ete ouverte par

les Espagnolsa Harmony (Pensylvanie). Apres un mois

d'infructueuses tentatives, Joseph engagea le yieillard

a abandonner sa mine. « G'est ce fait, dit Joseph, qui

a donne naissance a l'opinion communement repandue

quej'etaisunchercheurde tresors (a money digger).))

II fut alors demeurer chez Isaac Hale, fit la connais-

sance de sa fille Kmina. qu'il epousa le l<s Janvier I S27
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a South-Bainbridge (N.-Y.) avec le consentement de

ses parents a lui, mais contre la volonte de ceux de la

jeune fille, tres-opposes a ce mariage a cause des vexa-

tions sans nombre que les visions avaient attirees au

jeune homme.

Le 22 septembre 1827, le messager des cieux lui

laissa prendre les plaques, l'Urim-Thummim et le pec-

toral, a condition qu'il en serait responsable, et en l'a-

vertissant qu'il serait retranche, s'il venait a perdre

ces objets par sa negligence, mais qu'il serait protege

s'il faisait tous ses efforts pour les conserver. Ces ob-

jets lui furent repris apres qu'ils eurent servi a accom-

plir les desseins de Dieu. lis n'etaient plus en "la pos-

session de Joseph des le mois de mai 1828. « L'Urim-

Thummim consistait, dit la mere de Joseph qui l'a vu,

en deux diamants triangulares, enchasses dans du

verre et montes en argent, de faeon a ressembler a

d'anciennes lunettes. » Les plaques avaient l'apparence

de l'or. Leurs dimensions etaient a peu pres de sept

pouces de large sur huit de long, et leur epaisseur n'e-

tait pas tout a fait aussi forte que celle d'une feuille de

fer-blanc ordinaire. Des caracteres egyptiens etaient

graves sur les deux pages de chaque plaque, et la tota-

lite etait reliee en un volume comme les feuilles d'un

livre, avec trois anneaux pour le fermer. Le volume

avait six pouces d'epaisseur. Une partie des plaques

etait scellee, et leur contenu sera traduit plus tardpour

etre revele aux membres de 1'Eglise. Les caracteres ou

leti.res des plaques qui n'etaient point ss el lees etaient

petits et admirablement graves.

2
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Cependant le bruit s'etant repandu dans les environs

que Joseph avait trouve des lames d'or, ses ennemis

iirent les plus violents efforts, et eurent recours a tous

les stratagemes iinaginables pour les lui ravir. Ces

persecutions devinrent tellement intolerables, qu'il tut

oblige de quitter Manchester pour se rendre avec sa

femme dans le comte de Susquehanna, Etat de Pen-

sylvanie. Un fermier respectable de Palmyra, du nom

de Martin Harris , defraya genereusement le jeune

couple des frais du voyage.

Des qu'il fut etabli dans sa nouvelle residence, au-

pres de son beau-pere, Joseph se mit a copier les

caractetes des plaques. De decembre 4 827 a fe-

vrier 1828, il en copia et traduisit une partie au

moyen de rUrim-Thummim. II confia cette copie et la

traduction a Martin Harris, pour les montrer au pro-

fesseur Anthon, de New York, tres-celebre alors dans

la science hieroglyphique et le linguistique. Voici,

d'apres le rapport d'Harris, l'accueil que leur fit le

savant professeur :

(( A mon arrivee a New-York, ayant presente la copie

et la traduction au professeur Anthon, il dit que l'in-

terpretation en etait correcte, plus correcte qu'aucune

autre traduction de l'egyptien qu'il eut vue. Alors je

lui montrai les caracteres qui n'etaient pas encore tra-

duits. 11 me dit qu'ils etaient bien veritablement egyp-

tiens, chaldaiques, assyriaques, arabes. II me donna

une declaration certiflant aux habitants de Palmy i a

que ces caracteres etaient veritables. et que ceux qui
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avaient ete traduits Favaient ete fidelement. Je pris

son attestation et la mis dans ma poche
;
puis, comme

fallais sortir, le professeur, m'ayant rappele, me de-

manda comment le jeune homme avait effectue sa

decouverte. Je repondis qu'un ange de Dieu lui en avait

revele le depot.

» II me dit alors : Permettez que je revoie cette de-

claration. Je la sortis de ma poche, suivant son desir,

et la lui donnai. II la prit et la dechira, en ajoutant

que des apparitions d'anges n'etaient plus de notre

temps, et que, si je voulais lui apporter les plaques, il

en ferait la traduction. Je l'informai qu'une partie des

plaques etait scellee, et qu'il m'etait defendu de les

apporter. II me repliqua : « Je ne puis pas lire dans un

livre scelle. » Je me rendis alors chez le docteur Mit-

chell, qui confirma ce que le professeur Anthon avait

dit des caracteres et de leur traduction. »

Le 15 avril 1829, OUver Cowdery, maitre d'ecole

dans le village qu'habitait le pere de Joseph, ayant

appris de ce dernier de quelle facon son fils avait

obtenu les lames d'or, offrit ses services a Joseph.

Deux jours apres, le nouveau prophete commenq.a

1'oeuvre de la traduction du Livre de Mormon, et

Cowdery lui servit de secretaire.

Le 15 mai, ils se rendirent tous les deux dans les

bois pour pr'ier et demander au Seigneur des instruc-

tions touchant le bapteme pour la remission des peches,

mode de bapteme qu'ils avaient trouve mentionne dans

la traduction des antiques annales. Tandis qu'ils im-
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ploraient ainsi le Tout-Puissant, un messager descendit

du ciel dans une brillante colonne de lumiere, et, ayant

pose ses mains sur eux, il les ordonna, leur disant :

A vous, mes compagnons de service, au nom du

Messie, je confere la pretrise d'Aaron, qui tient

les clefs du minis te re des anges et de I'Evangile

du repentir, et du bapteme par immersion pour la

remission des pe'ches; et cette pretrise ne sera

plus otee de la terre, jusqu'd ce que les fils de

Levi aient presente de nouveau une offrande au

Seigneur selon la justice. Alors ils se confererent

reciproquement le bapteme , en vertu des pouvoirs

dont ils etaient desormais investis. Des qu'ils fu-

rent baptises, le Saint-Esprit descendit sur eux, et

l'esprit de prophetie leur fut donne. Joseph annonca

les progres de l'Eglise, et beaucoup d'autres choses

concernant cette ceuvre et les generations actuelles.

Leurs esprits etant alors eclaires, les Ecritures s'ou-

vrirent a leur intelligence, et le sens veritable des plus

mysterieux passages leur fut revele.

G'est ainsi que la pretrise d'Aaron a ete restaur£e

sur la terre. Le messager qui la leur confera leur dit

que son nom etait Jean, appele Jean-Baptiste dans le

Nouveau Testament, et qu'il agissait sous la direction

de Pierre, Jacques et Jean. II ajouta que le sacerdoce

de Melchisedech leur serait plus tard confere. Joseph

regut effectivement des mains de Pierre, Jacques et

Jean l'autorite de l'apostolat.

G'est ainsi que l'Eglise de Jesus-Christ a ete retablie-

ici-bas sur des bases inebranlables.
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La traduction du Litre de Mormon, etant achevee,

le prophete eut une revelation qui designait Oliver

Cowdery, David Whitmer et Martin Harris pour etre

les principaux temoins de l'authenticite divine de ce

livre. Sur la foi de cette promesse, ces trois homines

se rendirent aver Joseph dans un bois voisin, ou ils se

livrerent pendant un long temps aux plus ferventes

prieres. Un ange resplendissant de gloireleur apparut,

tenant les lames d'or dans ses mains, et tournant les

feuilles une a une de fagon a en laisser voir distine-

lement les caracteres. Un temoignage ecrit de ce fait

fut redige. Le void, tel qu'on peut le lire en tete du

Livre de Mormon.

TEMOIGNAGE DES TROJS TEMOINS.

(( Qu'il soit connu de toutes nations, families, et en

toutes langues, partout ou cette oeuvre arrivera, que

nous avons vu, par la grace de Dieu le Pere et de notre

Seigneur Jesus-Christ, les plaques contenant ces an-

nales, qui sont l'histoire du peuple de Nephi et des

Lamanites, leurs freres, et aussi que ces annales ont

ete traduites par le don et le pouvoir de Dieu, car sa

voix nous l'a declare ; c'est pourquoi nous savons, avec

certitude, que ces choses sont vraies. Et nous temoi-

gnons aussi avoir vu les caracteres graves sur ces pla-

ques, et que nous les avons vus par le pouvoir de

Dieu, et non par relui de l'homme. Et nous declarons,

en toute sincerite, qu'un ange de Dieu vint du ciel, et

qu'il apporta et placa les plaques devant nos yeux, de
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sorte que nous les pumes distinctement voir, ainsi que

les caracteres qui y etaient graves. Et nous savons que

c'est par la grace tie Dieu le pere, et de Notre-Seigneur

Jesus-Christ, que nous vimes et que nous rendons te-

moignage que ces choses sont vraies, et quoiqu'elles

soient un miracle a nos yeux, cependant la voix du

Seigneur nous a ordonne d'en rentlre temoignage :

voila pourquoi, voulant obeir au commandement de

Dieu, nous rendons temoignage de ces choses. Car

nous savons que si nous sommes fideles au Christ, nous

seront trouves sans tache devant le siege du juge-

ment du Christ, et nous demeurerons eterneilement

aver, lui dans' les cieux. Et gloire en soit au Pere, au

Fils et au Saint-Esprit, qui sont un seul Dieu. Amen.

» OLIVER COWDERY, DAVID WHITMER, MARTIN HARRIS.))

Joseph ayant montre les plaques a huit autres te-

moins, alors qu'elles etaient encore en sa possession,

ces homines signerent la declaration suivante, qui figure

pareillenient en tete du volume.

« Qu'il soit connu partout ou cette ceuvre ira que

Joseph Smith, junior, 1'interprete de ces annales, nous

a fait voir les plaques dont il a ete parle, lesquelles ont

l'apparence de Tor; et que nous avons tenu et louche

de nos mains chacime des feuilles que I edit Smith a

traduites, et. que nous avons vu aussi ies caracteres

graves, ayant l'apparence d'un travail tres-ancien et

d'une execution exquise. Et nous rendons temoignage,

en toute sincerite, que ledit Smith nous a montre ces



M^MOIRES D'UN MORMON. 31

plaques, car nous les avons vues et pesees, et nous Sa-

vons avec certitude qu'il les avait en sa possession. Et

nous donnons nos noms au monde ,
pour temoigner a

toute la terre de ce que nous avons vu ; et nous ne

mentons pas, Dieu en rend le temoignage.

)) CHRISTIAN WHITMER, JACOE WHITMER, PETER

WHITMER junior, JOHN WHITMER, HIRAM PAGE,

Joseph smith senior, hiram smith, samuel-h.

SMITH. ))

Au printemps de l'annee 1830, une premiere edition

de la nouvelle Bible fut faite a Palmyra (N.-Y.), et tiree

a cinq mille exemplaires , avec le titre qu'on va lire,

qui n'est que la traduction litterale de la derniere

page de 1'original :

LE LIVRE DE MORMON,

RECIT ECRIT DE LA MAIN DE MORMON , SUR DES PLAQUES,

d'apres CELLES DE NEPHI.

a Ce livre est un abrege des annales du peuple de

Nephi et des Lamanites, adresse aux Lamanites, reste

de la maison d' Israel, et aussi aux Juifs et aux Gen tils,

par voie de commandement et par l'esprit de prophe-

tie et de revelation ; ecrit, scelle ettenu secret pour le

Seigneur, atin qu'il ne fut point detruit, et qu'il revint

a la lumiere par le don et le pouvoir de Dieu, pour etre

interprete ; scelle de la main de Moroni
, pour repa-

railre, dans les temps voulus, par l'organe des Gentils.
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L' interpretation de ces choses a ete faite par le don

de Dieu.

» II renferme, en outre, un abrege du Livre d'Ether,

qui contient les annales du peuple de Jared, qui fat

disperse dans le temps oil le Seigneur confondit le

langage des nations, lorsqu'elles batissaient one tour

pour monter au ciel ; annales qui sont destinees a

montrer a ceux qui restent de la maison d' Israel les

grandes choses que le Seigneur a faites en faveur de

leurs peres, afin qu'ils puissent connaitre les alliances

du Seigneur, et ou il leur ont promis qu'ils ne seront

pas rejetes a jamais; et aussi pour convaincre Juifs

et Gentils que Jesus est le Christ, le Dieu eternel, se

manifestant a toutes les nations.

» Et maintenant, s'il s'y trouve des fautes, elles sont

des hommes. C'est pourquoi ne condamnez pas les

choses de Dieu, afin de paraitre sans tache au juge-

ment du Christ.

)) TRADUIT EN ANGLAIS PAR JOSEPH SMITH, JUNIOR. »

Tel est le titre du Livre de Mormon, 'qui separtage

en quinze livres, et dont nous allons faire rapidement

1'analyse.

Ce livre coinble une immense lacune dans la sphere

des connaissances humaines : il nous revele l'histoire

ancienne de l'Amerique , depuis la premiere colonie

qui lui vint de la tour de Babel, jusqu'au commence-

ment du V siecle de l'ere chretienne. Apres la confu-

sion des langues, (ftiand les hommes se disperserent

par toute la ferre , les Jaredites. peuple juste, ayant
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trouve grace aux yeux de l'Eternel, traverse-rent mira-

culeusement l'Ocean sur huit vaisseaux, aborderent

dans le Nord-Amerique , ou ils batirent de grandes

cites, et formerent une nation tres-civilisee, tlorissante

par le commerce et l'industrie. Mais leurs descendants

se corrompirent, et furent frappes de terribles juge-

ments. Des prophetes s'eleverent au milieu d'eux, de

generation en generation
,
pour leur reprocher leur

perversite et annoncer le chatiment final qui les atten-

dait. Enfin , apres avoir dure quinze siecles , ils furent

aneantis pour leur mechancete , environ six cents ans

avant Jesus-Christ.

Ces premiers habitants de l'Amerique furent reni-

places par une emigration cl' Israelites, miraeuleuse-

ment amenes de Jerusalem dans la premiere annee de

Zedekiah, roi de Juda. lis suivirent quelque temps les

cotes de la mer Rouge, dans la direction de sud-est,

ensuite ils prireut plus a Test, et atteignirent enfin le

grand Ocean. Alors Dieu leur commanda de construire

un vaisseau qui les porta sains et saufs a travers l'Ocean

Pacifique
,
jusque dans l'Amerique du Sud, oil ils de-

barquerent sur la cote occidentale.

Dans la onzieme annee du regne de ce meine Zede-

kiah , alors que les Juifs etaient emmenees captifs en

Babylone
,
quelques descendants de Juda vinrent de Je-

rusalem dans l'Amerique du iNord, d'ou ils emigrerent

vers les parties septentrional es de l'Amerique du Sud.

Leurs descendants furent. decouverts par ceux des pre-

miers emigrants, environ quatre cents ans apres.

Les premiers emigrants se separerent presque aussi-
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tot en deux nations distinctes. L'une d'elles s'appelala

nation des Nephites, du nom du prophete Nephi qui la

eonduisait. Celle-la etait persecuted, a cause de sa

droiture, par celle qui portait le nom de Lamanites,

du nom de Laman, son chef, homme tres-corrompu et

mechant. Les Nephites se retirerent vers le nord de

I'Amerique meridionale , tandis que les Lamanites oc-

cuperent le centre et le sud de eette region. Les Ne-

phites possedaient une copie des saintes Ecritures,

c'est-a-dire les cinq livres de Moi'se, et les prophetes

jusqu'a Jeremie, ou jusqu'a l'epoque ou ils avaient

quitte Jerusalem. Ces Ecritures etaient gravees sur des

plaques d'airain. Les Nephites, apres leur arrivee en

Amerique, fabriquerent des plaques semblables, sur

lesquelles ils graverent leur histoire , leurs propheties

leurs visions et revelations. Toutes ces annales, tenues

par des hommes justes et inspires de 1'Esprit-Saint,

etaient soigneusement conservees et transmises de ge-

neration en generation.

Dieu leur donna tout ce continent comine terre-pro-

mise, en leur declarant que ce serait la leur heritage

et celui de leurs enfants, a condition qu'ilsgarderaient

ses commandements ; sinon, qu'ils seraient retranches

de sa presence. Les Nephites
,

que Dieu benissait

,

prospererent et se repandirent a Test, a l'ouest et au

nord. lis habiterent d'immenses cites, des temples,

des forteresses, cultiverent la terre, eleverent des ani-

maux domestiques, exploiterent des mines d'or, d'ar-

gent, de cuivre et de fer. Les arts et les sciences fleu-

rirent parmi eux; et aussi longtemps qu'ils furent
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justes, ils jouirent des bienfaits de la civilisation et

d'une grande prosperite nationale.

Les Lamanites, au contraire, a cause de la durete

de leur creur, furent tout d'abord abandonnes de Dieu.

Avant leur rebellion, ils etaient blancs et beaux comme

les Nephites ; mais, par suite de la malediction divine,

ils tomberent dans une profonde barbaric Ennemis

implacables des Nephites, ils s'efforcerent, par tous les

moyens, de les detruire, et leur livrerent a cet effet

de nombreuses batailles. Mais ils furent longtemps re-

pousses avec perte, et les innombrables tumuli, qu'on

rencontre partout dans les deux Ameriques, recouvrent

des amas de guerriers tues dans ces sanglants com-

bats.

La seconde colonie d'Hebreux, deja mentionn^e,

portait le nom de peuple de Zarahemla. Ces colons

avaient eu entre eux plusieurs guerres civiles. Et

comme' ils n'avaient apporte de Jerusalem aucunes

annales, leur langue s'etait corrompue, et ils etaient

tombes dans l'atheisme. A l'epoque ou ils furent de-

couverts par les Nephites, _ ils etaient devenus fort

nombreux, mais se trouvaient dans un etat de demi-

barbarie. Les Nephites, s'etant unis a eux, les ini-

tierent aux saintes Ecritures, les rendirent a ia civili-

sation, et les deux nations n'en firent bientot qu'une

seule. Dans la suite des temps, les Nephites se mirent

a construire des vaisseaux vers l'isthme de Darien. Ils

naviguerent dans la mer des Antilles, ainsi que dans

le Pacifique, et envoyerent de nombreuses colonies

vers le nord. D'autres emigrerent par terre, et, en peu
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tie sieeles, tout le continent septentrional se trouva

pen pie. A cette epoque, 1'Amerique du Nord etait en-

tierement depourvue de. bois. Les forets avaient ele

delruites par les Jaredit.es, premiers colons venus de

la tour de Babel. Mais les Nephites devinrent habiles a

construire des maisons en ciment, et ils transporterent

par nier beaucoup de bois de construction du sud an

nord. Us firent aussi des plantations immenses. D'im-

portant.es cites s'eleverent en divers lieux du continent,

soit parmi les Lamanites, soit parnii les Nephites. Ces

derniers pratiquaient toujours la loi de Moi'se. De nom-

breux prophetes parurent parmi eux. Ils ecrivirent

leurs annales historiques et prophetiques surdes lames

d'or, ou sur d'autre metal, ou sur d'autres matieres.

lis retrouverent aussi les annales sacrees des Jare-

dites, gravees sur des plaques d'or, et les traduisirent

en leur propre langue, par le don et le pouvoir de

Dieu, au moyen de YUrim-Thummim. Ces annales

contenaient l'histoire des hommes, depuis la creation

du monde jusqu'a la tour de Babel, et depuis cette

epoque jusqu'a l'entiere destruction de ce peuple : ce

qui comprenait une periode de trente-quatie a trente-

cinq sieeles. Elles contenaient aussi de grandes et

merveilleuses propheties, ayant trait a I'avenir du

monde jusqu'a la consommation de toutes choses, et

jusqu'a la creation du nouveau cii;l et de la nouvelle

terre.

Les Nephites eurent connaissance de la naissance et

de la jnort du Christ par certains phenomenes celestes

et terrestres . annonces longtemps auparavanf par
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leurs prophetes. Malgre les nombreuses benedictions

qu'il avait regues, ce peuple etait tombealors dans une

profonde corruption, et fut visite par de terribles cha-

timents. D'epaisses tenebres couvrirent tout le conti-

nent. Des tremblements de terre mirent des montagnes

a la place des vallees et engloutirent plusieurs villes

;

d'autres furent consumees par le feu du del. Ainsi pe-

rirent les plus pervers parmi les Nephites aussi bien

que parmi les Lamanites, afin que le sang des saints

et des prophetes ne criat plus de la terre contre eux.

Geux qui survecurent a ces grands jugements recurent

la visite du Christ, qui, apres son ascension, apparut

au milieu des Nephites, dans la partie septentrionale

de l'Amerique du Sud. Ses instructions, fondement de

la loi nouvelle, furent gravees sur des plaques d'or, et

quelques-unes se trouvent dans le Livre de Mormon

;

mais la plus grande partie ne sera r£velee que plus

tard, et aux saints exclusivement.

Quant le Christ eut termine sa mission chez les

Nephites, il remonta au ciel, et les apotres designed

par lui allerent precher son Evangile sur tout le con-

tinent americain. De toutes parts, les Nephites et les

Lamanites se convertirent au Seigneur, et vecurent

pendant plus de trois cents ans dans la vie de la jus-

tice. Mais vers la fin du iv e siecle de l'ere chretienne,

ils s'en ecarterent, et le bras de Dieu s'appesantit sur

eux de nouveau.

Bientot une guerre terrible, acharnee, eclata entre

les deux nations, guerre qui, apres de longues annees,

finit par amener l'aneantissement des Nephites, plus

3
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rudement chaties parce qu'ils avaient <§te les plus

ingrats. Refoules vers le nord et le nord-est par leurs

ennemis, ils livrerent et perdirent une derniere bataille

autour de la colline de Cumorah (dans l'Etat de New-

York) , ou les plaques out ete trouvees , a environ

200 milles a 1'ouest de la cite d'Albany. Des centaines

de mille guerriers des deux cotes resterent sur le

champ de bataille. La nation des Nephites fut entie-

rement detruite, a l'exception de quelques individus

qui passerent a l'ennemi, lui echapperent par la fuite

ou furent laisses pour morts. Parmi ces derniers se

trouverent Mormon et son lils Moroni, qui etaient tous

deux hommes justes devant Dieu.

Mormon avait ecrit sur des plaques un abrege des an-

nates desesancetres, abrege qu'il avait intitule Lirrede

Mormon. Et (suivant le commandement qu'il en avait

recu de Dieu) il enfouit dans la colline de Cumorah

toutes les annales originates qu'il avait en sa posses-

sion, a l'exception de son livre particulier qu'il laissa

a son tils Moroni pour le continuer. Moroni vecut en-

core quelques annees. II nous apprend dans son e^rit

que les Lamanites finirent par exterminer les quelques

Nephites qui avaient echappe a la terrible bataille de

Cumorah, sauf les transfuges. 11 survecut a ce grand

desastre en se tenant cache, car les ennemis cher-

chaient a tuer tous les Nephites qui ne voulaient pas

renier le Christ. II nous dit encore que les Lamanites

se faisaient entre eux des guerres cruelles, et que le

pays tout entier n'offrait qu'me scene continuelle de

meurtres, de vols et de brigandages. 11 ajouta dans
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ces annales l'histoire de ce qui se passa jusqu'a Fan 420

de l'ere chretienne, epoque a laquelle, par ordre de

Dieu, il les enfouit dans la colline de Cumorah , ou

elles resterent jusqu'au 22 septembre 1827, comme

nous l'avons dit precedemment.

Telles sont les principales donnees historiques du

Livre de Mormon. Notre conversion, fruit d'une con-

viction sincere -et persistante, exprime mieux que tout

ce que nous pourrions dire, notre opinion sur l'authen-

ticite, l'importance sociale et religieuse de ce livre.

Aucun autre, depuis le Koran, n'a donne naissance a un

peuple. Nous avons lu attentivement presque tous les

ecrits qui ont ete publies contre le Livre de Mormon.

Tout ce que nous avons lu peut se resumer dans I'ar-

gument que void : Ce livre est une imposture, parce

que c'est une imposture.

Sans chercher a etablir ici l'authenticite divine du

Livre de Mormon, void des preuves externes qu'on

pourrait invoquer en sa faveur. En 1830, sa publi-

cation excita un concert unanime de sarcasmes. Les

savants en general se recrierent contre cette hypothese

que les Incliens de rAmerique descendaient des enfants

d'Israel, et 1'ouvrage fut meme considere comme peu

propre a faire des dupes, tant l'imposture semblait

grossiere. Tel est le sort de toutes les verites qui par-

viennent a se faire jour ca et la a travers le cbaos des

productions de l'esprit humain. Accueillies d'abordpar

l'mcredulite et le mepris, elles finissent par ebranler

les certitudes acquises ; quelques esprits droits veulent

voir le fond des choses, s'assurer si l'invraisemblable ne
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serait, pas par hasard la verity ; ils se mettent a l'oeuvre.

C'est ce qui arriva, non pas en vue de verifier les

donnees du Livre de Mormon, mais par suite d'inves-

tigations scientiiiques sur l'histoire de ces interessantes

contrees.

Des l'annee 1833, M. C. Colton publiait a Londres

un ouvrage dans lequel on lit au sujet des Indiens :

Ils aflirment qu'ils possedaient autrefois un livre, et

ils savent par tradition que le Grand-Esprit predisait

habituellement a leurs peres les evenements, et qu'il

dirigeait la nature en leur faveur
;
qu'a une certaine

epoque, les anges leur parlaient
;
que toutes les tribus

indiennes descendaient d'un seul liomme qui avait

eu douze ills ; que cet homme etait un prince celebre,

possesseur de vastes contrees, et que les Indiens, qui

son t sa posted te, recouvreront un jour le meme pou-

voir et la meme influence. Ils croient, par tradition,

que l'esprit de prophetie et le privilege d'intervention

dont leurs ancetres ont joui leur sera rendu, et qu'ils

retrouveront le livre perdu depuis si longtemps. » II y

a dans ce passage, ce me semble, des analogies assez

frappantes avec l'apparition du Livre de Mormon et

avec les faits qu'il rapporte. Mais poursuivons.

L'ouvrage de M. Boudinot sur l'origine des abori-

gines de l'Amerique coniirme pleinement tout ce qui

precede. Les principales tribus indiennes ont pieu-

sement conserve ces traditions de leurs nobles ance-

tres. Parmi ces tribus, celle des Stockbridges se dis-

tingue par la purete de ses souvenirs. Une tradition

existe encore parmi ces Indiens, que « leurs peres
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avaient autrefois en leur possession uu livre sacre\

qui leur etait transmis de generation en generation

;

qu'a la fin ce livre fut cache dans la terre, et que depuis

cette epoque, ils sont foules aux pieds de leurs enne-

mis. Mais ces divins oracles doivent revenir encore

dans leurs mains, et alors ils triompheront de leurs

ennemis en reconquerant tous leurs droits et privi-

leges. »

Dans son docte ouvrage, M. Boudinot fait cette re-

marque sur la langue des Indiens : « Leur langue, en

ses racines, idiomes et construction particuliere, parait

avoir tout le genie de l'hebreu ; et, chose remar-

quable et bien digne d'attirer la serieuse attention des

savants, elle a la plupart des particularites de cette

langue, et specialement celles par lesquellesellediffere

de presque toutes les langues. »

Tout le monde, jusqu'a ces derniers temps, consi-

derait les Indiens comme une race^sauvage restee en

dehors du mouvement civilisateur, et qui avait tra-

verse les siecles sans jamais avoir connu les sciences

ni les arts, sans avoir eu d'autre moyen que la tra-

dition pour transmettre a la posterite son histoire.

Quand le Livre de Mormon vint reveler au monde

que ces peuplades errantes etaient un reste d'Israel, que

ces sauvages avaient ete jadis une nation civilisee,

qu'ils avaient connu le vrai Dieu , bati de grandes

villes, qu'ils avaient l'habitude de graver leurs annales

sur des tablettes d'or ou de cuivre pour les leguer a la

posterite, et que la langue dans laquelle ils ecrivaient

s'appelait l'egyptien reforme, les sages rirent beaucoup
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de ces absurdites, s'dtonnant qu'il y eut des gensassez

stupides pour y croire. Et tout d'un coup, en -1839.

M. Stephens surprit le monde 1 en annoncant qu'il

avait decouvert les mines de quarante-quatre puis-

santes cites, de temples magnifiques, de monuments

gigantesques, de statues couvertes de caracteres gly-

phiques, et cela dans les lieux memes ou le Livra, de

Mormon, publie huit annees anparavan t, avait indique

que s'elevaient jadis de grandes et superbes villes.

Depuis cette epoque, d'autres importantes decouvertes

ont ete faites sur clivers points du territoire des Etats-

Unis. Mais il s'en faut de beaucoup que les mines de

ces cites antiques, qui sont generalement ensevelies

dans des forets impenetrables, et disseminees sur un

si vaste continent, soient aujourd'hui toutes connues.

L'avenir nous garde de tres-importantes revelations

du meme genre.

M. Garnay, explorateur frangais, a presente recem-

ment a 1'emperear Napoleon, et ensuite a la Socie'Le de

geographie de Paris, cinquante epreuves photogra-

phiques d'une grande valeur sur les antiquite's de

1'Ameriqiie centrale. II serait a desirer que le gouver-

nement frangais le chargeat officiellement d'une nou-

velle exploration dans cette interessante region.

Parmi les dernieres decouvertes, nous devons men-

tionner celles que fit un voyageur americain, il y a

onze ans, vers le confluent du Gila et du Colorado dans

' incidents of Travel in Central America, Chiapas and Yucatan,

2 vol in-8
n

.
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le Nouveau-Mexique, decouvertes de la plus haute im-

portance, mais qui, faute de publicite, sont presque

inconnues en Europe. Publiee dans le Nero-York

Herald et traduite par nous en partie dans YEtoile du

Deseret 1
, la relation de l'explorateur place les ruines

en question panni les plus remarquables antiquites

americaines. Pyramides colossales, temples, obelisques,

colonnes, tablettes de marbre, etc., monuments pre-

cieux, tous plus ou moins couverts de caracteres gly-

phiques, il y a la de quoi fournir aux recherches des

antiquaires de l'Europe un champ d'etude presque

inepuisable. La grande pyramide de Cheops ne serait,

a cote du principal monument de la vallee Nahago,

qu'un veritable jouet d'enfant (a boy's toy). Le van-

dalisme des conquerants espagnols a detruit dans le

Mexique et dans le Perou des tresors archeologiques

d'une richesse inappreciable. Les forets encore inex-

plorees du Bresil nous reveleront tot ou tard des anti-

quites non moins importantes. Ces decouvertes, au fur

et a mesure qu'elles se produiront, seront autant de

nouveaux temoignages muets, mais tres-eloquents, en

faveur de l'authenticite divine du Livre de Mormon.

One consideration que nous avons deja indiquee plus

haut nous semble capitale, et Ton nous pardonnera

d'y insister. Depuis le Koran, aucun livre profane ou

sacre n'a servi de base a une nationalite nouvelle sur

l'ancien continent. Le Livre de Mormon, au milieu

{ Cette feuille a ete publiee a Paris, par John Taylor, de

mai 1851 aavril 1852 Sa collection forme un volume de 192 pages.
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des eclatantes lumieres du xixe siecle, a servi de fon-

dement a un peuple en Amerique. Qui nous expliquera

cet etrange phenomene social d'un ronian religieux

pouvant, en presence des progress inouis de notre age,

accomplir un tel prodige? L'enfantement d'un peuple

n'est pas chose si commune. Depuis Luther, les inter-

prets de la Bible dans les deux mondes n'ont su creer

que des sectes, et les philosophes des ecoles ; Joseph

Smith est le seul qui ait jete les bases d'une societe

nouvelle. Au milieu de l'anarchie des opinions, les

hommes serieux de tons les partis ne devront juger son

ceuvre que par ses resultats. En dehors des lumieres

historiques et apocalyptiques du Livre de Mormon,

VAmerique a ete, est et restera un probleme insoluble

pour les savants de l'Europe.

Nous venons d'assister a l'enfantement du mormo-

nisme. Nous allons voir maintenant comment il a pu

s'etablir et se developper avec une rapidite qui n'a pas

de precedent dans l'histoire.
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II

Fondation de l'figlisc. — Importantes conquetes. — Kirtland. —
Persecutions contre les saints dans le Missouri. — Fondation

de Nauvoo. — Progrfes du mormonisme. — Assassinat du pro-

phete. — Nouvelle persecution dans l'lllinois. — Expulsion des

Mormons des Etats-Unis. — Prise et sac de Nauvoo — Requi-

sition d'un bataillon mormon. — Le colonel Kane. — Fonda-

tion de Kanesville. — Depart des pionniers.— Etat du Deseret

transform^ en territoire d'Utah. — Progres rapides de la colo-

nisation. — Nomination de Brigham Young aux fonctions de

gouverncur d'Utah. — Le colonel Steptoe refuse de le rem-

placer.

Le 6 avril 1 830 est une date solennelle dans les

fastes de la nouvelle Eglise. C'est en ce jour, et dans

une maisonnette du village de Manchester (N.-Y.)

qu'elle recut sa premiere organisation sous ce titre :

Church of Jesus-Christ of latter-day saints, Eglise

de Jesus-Christ des saints des derniers- jours'. Son

personnel etait alors de six membres. Des le mois

d'aout de cette meme annee 1830, Joseph faisait par

la puissance de sa parole l'importante conquete de

Parley P. Pratt, ministre protestant d'une rare elo-

quence. Le mois suivant, cet ardent proselyte baptisa

1 Mentionne pres decent fois dans les Ecritures le mot de saint

est pour nous synonyme d'initie ou de fidele. II est a peine neces-

saire d'ajouter que leterme Mormon n'est qu'un sobriquet invent^

par nos ennemis.

3*
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son frere Orson Pratt, qui n'avait que dix-neuf ans,

mais qui devint bientot le Descartes et le Bossuet de

la nouvelle Eglise. Envoyes dans l'Ouest et jusqu'au

Missouri pour precher l'Evangile aux Gentils et aux

Lamanites, Parley P. Pratt et Oliver Cowdery conver-

tirent a Kirtland (Ohio) Sidney Rigdon, ministre camp-

bellite desplus eloquents et tres-verse dans lesEcritures.

Cette conversion entraina celle de la plnpart de ses

ouailles, ce qui valut an mormonisme un pied a terre

dans l'Ohio. Joseph ne comptait encore qu'une tren-

taine de disciples, quand une revelation lui ordonna de

batir un temple. G'est a Kirtland, non loin des bords

du lac Erie, que s'eleva sous sa direction ce premier

edilice sacre, dont la construction couta quarante mille

dollars.

En juin 1831 , le prophete, accompagne de quelques

disciples devoues, se rendit dans l'Etat du Missouri

pour y choisir l'emplacement ou devait s'elever la cite

de Sion , future capitale du Nouveau-Monde. G'est la

qu'il regut une importante revelation qui faisait un

devoir aux saints d'acheter toutes les terres disponi-

bles dans le comte de Jackson, pour y batir un temple

a l'endroit de.dgne par Jehovah. Le 2 aout, les premiers

fondements de la nouvelle colonie furent jetes a quel-

ques milles d'Independance, non loin des bords fertiles

du Missouri. G'est a ce point central entre l'Atlantique

et le Pacifique, que fut solennellement consacre par la

priere le terrain destine au Grand-Temple, et que la

pierre angulaire en fut posee. L'esprit de centralisation

a ete en effet, des leprincipe, le caractere distinctif de
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notre Eglise. A partir de cette epoque, ses progres

furent de plus en plus rapides. L'ceuvre du rassemble-

ment des saints commenca serieusement dans le comte

de Jackson. Des centaines, puis des milliers de prose-

lytes, s'y rendirent successivement de toutes les parties

des Etats-Unis. L'eglise de Kirtland, devenue stake ou

succursale de Sion, continua de prosperer sous la

direction du prophete.

Des le mois de juin 1833, les habitants du Missouri,

effrayes de voir arriver tous les ans dans leur Etat un

nombre si considerable de Mormons, et pousses par

les ministres des sectes rivales , a qui le mormonisme

enlevait partout leurs sujets d'elite, se coaliserent ou-

vertement pour les chasser du comte de Jackson,

Aides par les autorites locales, ils ne reussirent que

trop bien. La guerre commenga par le sac de l'impri-

merie des Mormons, et par la destruction d'une

vingtaine de leurs maisons. Attaques ouvertement par

les Missouriens, les Mormons prirent les amies pour se

defendre. La lutte allait commencer
,
quand le colonel

Pitcher, a la tete de la milice , se presenta par l'ordre

du lieutenant-gouverneur Boggs, pour faire cesser les

hostilites. A peine les Mormons , degus par de fausses

assurances pacifiques , eurent-ils depose et livre leurs

armes, qu'ils se virent exposes a toutes les violences

d'une populace en furie. Pendant les nefastes journees

des 5 et 6 novembre, homines et femmes eurent a

essuyer tous les outrages que le fanatisme religieux est

capable d'inspirer. Cette premiere persecution detruisit

retablissement des Mormons dans le comte de Jackson.
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C'est alors qu'ils se refugierent dans le comte de Clay,

puis dans celui de Caldwell , et enfin a Far-West, im-

portante colonie , la derniere qu'ils aient fondee dans

le Missouri.

Pendant que la persecution chassait et pourchassait'

les Mormons de comte en comte dans cet Etat, la

meme cause, c'est-a-dire le fanatisme interesse des

sectes ri vales, produisait les memes effets dans l'Ohio.

Joseph n'eut pas un seul instant de repos durant les

treize ans de sa Vie publique. En 1 837 , il eut a subir

a Kirtland l'une des plus rudes epreuves de sa courte

carriere. Trente apostats, hommes des plus instruits

parmi ses premiers adeptes, l'abandonnerent a la fois

pour constituer une Eglise nouvelle. Le 1 2 Janvier 1 838

,

la persecution, fomentee par ces apostats, forca le

prophete a s'eloigner de Kirtland avec sa famille. 11 se

rendit a Far-West, ou des milliers de saints l'accueilli-

rent avec enthousiasme.

La persecution eclata de nouveau contre lui dans le

Missouri. Une question politique en devint le pretexte.

Le premier dimanche d'aout 1838, il devait y avoir

des elections a Gallatin , chef-lieu du comte de Davie.

Le candidat du parti oppose aux Mormons, William

Peniston, harangua les electeurs et proposa d'exclure

les Mormons du scrutin, « auquel ils n'avaient pas

plus de droit que les negres eux-memes. » Les saints,

dont le nombre depassait quinze mille, userent de

leur droit et firent passer leur candidat. Cette victoire

exaspera leurs adversaires. Une ligue se forma pour

precher et accomplir l'extermination de la race des
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Mormons. La conduite des Pouvoirs publics en cette

circonstance fut deplorable. Au lieu de resister a

l'emeute, de maintenir l'autorite de la loi, et de proteger

les Mormons dans leurs droits politiques, le gouverneur

L. W. Boggs, levant entierement le masque, se rangea

du cote du plus fort. Le 27 octobre 1838, dans un

ordre au general Clark, il ecrivit cette phrase revol-

tante pour tout homme impartial et humain : « Les

Mormons doivent etre traites comme ennemis et exter-

mines ou chasses de l'Etat, si cela est necessaire pour

lebien public. » Ces paroles legitimant tous les crimes,

1'audace des seditieux ne connut plus de frein.

Joseph Smith , invite a se rendre a une entrevue

avec les officiers de la milice, fut arrete (31 octobre

1838), ainsi que Parley Pratt, Sidney Rigdon, Lyman

Wight, George Robinson, Hyrum Smith et Amasa

Lyman, et retenu prisonnier dans le camp du general

Lucas. II fut condamne a mort le lendemain par une

cour martiale, et la sentence aurait ete executee imme-

diatement sans l'opposition du general Doniphan, qui

declara ne pas vouloir prendre la responsabilite d'un

pareil acte. On remarquera que, parmi les officiers qui

prononcerent cette sentence, il se trouvait dix-sept

ministres protestants 1
. Si nous racontions en detail

' On lit dans l'ouvrage intitule Prophet of the nineteenth

century (le Prophete du dix-neuvieme siecle), par Caswall,

prddicateur anglican, ce qui suit : « Une cour martiale fut tenue

pourjuger les prisonniers, sous la presidence du general Lucas.

La commission militaire se composait de dix-neuf officiers de la

milice et de dix-sept predicateurs de differentes sectes qui avaient
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tous les actes criminels qui signalerent cette persecu-

tion, on ne voudrait pas croire que de telles atrocites

aient pu se cominettre en plein xix* siecle, et sous

l'empire d'une constitution qui consacre la tolerance

universelle et la liberte la plus illimitee des cultes. La

legislature du Missouri , sourde a tous les appels des

Mormons , vota deux cent mille dollars pour subvenir

aux depenses des troupes levees pour les chasser du

pays. La ville de Far-West fut entierement saccagee
;

des enfants et des vieillards furent massacres , nombre

de femmes et de filles violees. Joseph et les saints

deployerent dans cette persecution un zele et une

Constance dignes des plus beaux jours de l'Eglise pri-

mitive. Enfin, une Quit, apres six mois de la plus

affreuse captivite , ils profiterent de l'ivresse de leurs

gardiens pour s'evader, et passerent dans 1' Illinois

(avril 1839).

Get Etat devint l'asile des Mormons, qui venaient de

perdre plus de cinq cents victimes , hommes , femmes

et enfants, dans cette persecution. Tous leurs biens

avaient ete pilles ou confisques, et les riches et fertiles

terres qu'ils avaient achetees sur divers points du

servi comme volontaires contre tes mormons. Cette singuliere

cour decida que le prophete et ses disciples seraient conduits sur

la place publique de Far-West, et la, fusilles en presence de leurs

families. » [In pareil trait peut se passer de tout coaimeataire.

l.es protestants qui se permettent ou qui appro;ivent do teb

actes ont-ils encore le droit de rt5prouver l'imervention du clerge"

catholique au moyen age dans les guprres d'extermination des

Altugoois .'
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Missouri furent a jamais perdues pour eux. Touches de

compassion a la vue de tant de creatures humaines

reduites au plus affreux denument , les habitants de

la ville de Quincy et des comtes voisins accueillirent a

bras ouverts les fugitifs. Sur la rive gauche du Missis-

sipi, en face meme de Montrose, ancien village fran-

gais, le grand talisman des saints des derniers-jours,

le travail opera bientot un de ses prodiges habituels.

La, sur un emplacement magnifique, la ville de Nauvoo

surgit soudain , comme par enchantement , du sein de

la terre.

L'un des premiers soins de Joseph Smith fut de

s'adresser au gouvernement federal pour lui demander

justice. A cet effet, il se rendit a Washington avec trois

de ses amis. Le president Martin Van Buren recut les

representants des Mormons avec assez de hauteur.

Apres avoir ecoute avec une impatience visible le recit

de leurs griefs, il leur dit ; « Messieurs, votre cause est

juste , mais je ne puis rien faire pour vous. Si je pre-

nais votre parti
,
je perdrais les voix du Missouri. » Le

Congres, auquel ils s'adresserent, reconnut egalement

la justice de la cause, mais il declara que le Missouri

etant un Etat independani; , c'etait a ses tribunaux qu'il

fallait en appeler, et que l'affaire ne regardait pas le

Gouvernement federal. De retour a Nauvoo, Joseph et

son peuple fireut leurs depositions legales sur les affaires

du Missouri
,
pour elre envoyees a Washington , et on

presenta au Congres une demande d'indemnite de

1,381,044 dollars. Gette reclamation, comme toutes

les autres qui la suivirent, n'amena aucun resultat.

HISTORIAN'S OFFICE
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Cependant les missionnaires que le prophete avail

envoyes sur divers points des Etat-Unis , dans les deux

Canadas, et jusqu'en Angleterre, avaient fait partout

de nombreuses conquetes. Les trois premiers Mormons

qui debarquerent a Liverpool en 1837, avec un seul

dollar pour toute fortune , conquirent en cinq ans dix

mille proselytes en Angleterre et en Ecosse. Le Millc-

nial Star, publication hebdomadaire, organe du mor-

monisme, futfonde en mai 1840, et aparu depuis sans

interruption a Liverpool. Sa collection forme deja

vingt-trois gros volumes.

La cite naissante de Nauvoo grandissait chaque jour.

L'affluence toujours croissante des Emigrants exigeait

de son fendateur la plus active surveillance. Deja des

malfaiteurs s'etaient glisses parmi les habitants de la

cite nouvelle. Joseph profita de cette circonstance pour

solliciter de la legislature de l'lllinois une charte d'in-

corporation au profit de Nauvoo. Vers la fin de 1840,

les legislateurs de Springfield accorderent aux Mormons

une charte constitutionnelle avec de tels privileges de

juridiction
,
qu'ils formaient un Etat independant au

milieu de l'Etat d'lllinois. Citoyens d'une petite repu-

blique, ils faisaient leurs lois, elisaient leurs magistrats,

et se gouvernaient a leur guise. Enfin, l'autorisation de

former une milice particuliere sous le nom de Legion

de Nauvoo, fit de la jeune cite comme une sorte de

ville libre.

Le 6 avril 1841 , apres une revue de la legion
,
qui

etait deja forte de quatorze cents hommes, les quatre

premieres pierres angulaires du temple furent solennel-
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lement posees. La florissante ville de Nauvoo comptait

pres dedeuxmille maisons. Mais les fanatiques Missou-

riens ne s'endormaient pas. Le 5 juin, le gouverneur

Carlin fit arreter le prophete sur la demande du gou-

verneur du Missouri. II devait repondre a l'accusation

demeurtre, de trahison, de pillage et d'incendiarisme,

qui pesait toujours sur lui. II en fut quitte pour une

detention preventive de cinq jours. Les Missouriens

firent encore deux autres tentatives pour s'emparer de

sa personne, mais toujours inutilement.

Nous arrivons a l'annee 1844. Le temple s'elevait

rapidement. Des milliers de fideles accouraient de tous

les pays pour se rallier au prophete. Joseph Smith

avait atteint l'apogee de sa gloire. En treize ans, et

sur un champ de proselytisme bien plus etendu que

celui des premiers apotres du Christ, il avait conquis

cent cinquante mille adeptes dans les differentes par-

ties du globe. Mais bientot la persecution recommenca.

Les habitants de l'lllinois, excites par les apostats d'une

part , de l'autre par les Missouriens , alarmes surtout

des progres que le proselytisme des missionnaires de

Joseph faisait sur tous les points des Etats-Unis et jus-

qu'en Angleterre, s'agiterent d'abord sourdement, puis

se prononcerent avec la plus grande violence. Nauvoo,

la belle , comptait deja seize mille habitants , et le

nombre total des saints dans le comte de Hancock de-

passait le chiffre de trente mille ames. Ce qui exaspe-

rait nos adversaires, c'etait la prosperite de plus en

plus grande de ce peuple e"minemment industrieux

;

c'etait surtout 1'esprit d'union et de subordination, qui,
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animant tons les membres de 1'Eglise, les faisait voter

comme un seul homme danatoutes les elections locales.

Us craignaient que les Mormons ne flnissent par con-

querir le pouvoir politique de l'Etat de ^Illinois. II n'en

fallait pas tant pour leur inspirer une haine mortelle

contre le prophete, et pour les encourager a user, vis-

a-vis de ses disciples, des memes precedes de violence

et de depredation que les gens du Missouri-.

Depuis treize ans Joseph n'avait pas eu un seul instant

de repos : il etait sorti blanc comme neige de trente-

neuf proces, que lui avaient successivement intentes ses

ennemis sous les pretextes les plus frivoles. L'heure de

sa mort allait sonner. L'exasperation de ses adversaires

guettait un pretexte pour eclater ; bientot elle le re'n-

contra.

Des apostats et des ennemis personnels du prophete

avaient fonde le journal The Expositor, a Nauvoo. Son

titre seul indiquait clairement qu'il s'agissait d'une ma-

chine de guerre
,
qu'on voulait irriter les Mormons, et

les porter a des exces qui donnassent prise contre eux.

Ce plan machiavelique obtint un succes complet. Le

premier numero de VExpositor, qui parut le 10 juin,

contenait un article incendiaire, et les depositions de

seize femmes contre les pretendues immoralites du pro-

phete et des principaux dignitaires de 1'Eglise. Le

meme jour, le conseil municipal de Nauvoo, ayant ete"

convoque par Joseph Smith en sa qualite de maire,

declara ce journal a public nuisame, un fleau public,

qui meritait la peine d'extinction. Un arret de suppres-

sion fut prononce contre lui et immediatement execute :
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l'imprimerie de YExpositor fut detruite le jour meme
par le marshal 1. Les autres evenements ne furent que

la consequence naturelle de cette execution sommaire.

Nos ennemis crierent plus fort que jamais, et la petite

ville de Carthage, situee a peu de distance de Nauvoo,

devint leur quartier general. On y decida qu'il fallait

prendre les amies pour expulser les saints de l'lllinois.

Le gouverneur, Thomas Ford, ayant mis les milices sur

pied, se rendit a Carthage. Apres avoir pris connais-

sance des faits, il declara que le conseil de Nauvoo

avait excede ses pouvoirs en supprimant le journal

YExpositor, et il ecrivit a Joseph pour lui conseiller

de se livrer a la justice du pays avec tous les membres

de la municipalite. Le prophete, comprenant parfaite-

ment toute la gravite de sa situation, et sur que son

peuple le suivrait jusqu'aux extremites de la terre, tra-

versa le Mississipi pour aller se refugier dans les pro-

fondeurs de l'ouest. Mais sa femme Emma et ses prin-

cipaux amis le supplierent de revenir a Nauvoo, et de

se conlier a la justice !... II repassa le fleuve. Le meme

jour, il recut du gouverneur l'ordre de desarmer la

legion de Nauvoo; les armes furent immediatement

rendues. Le gouverneur lui promit alors solennellement

sur l'honneur, et au nom de l'Etat de l'lllinois, que sa

vie et celle de ses coaccuses seraient efficacement

protegees. Sur cette assurance, il partit le meme soir,

pour se rendre en prison, avec son frere Hyram, John

Taylor et Richards. II dit a ses compagnons pendant la

route : « Je m'en vais comme un agneau a la boucherie,

mais je suis calme comme un beau soir d'ete. Ma con-
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science ne me reproche rien devant Dieu ni devant les

homines. Je mourrai innocent, et Ton dira de moi : II

fut immole de sang-froid. » Tels etaient ses sentiments

de resignation clairvoyante et stoi'que, quand il vint se

constituer prisonnier dans la geole de Carthage.

Les journees des 25 et 26 juin furent employees a

Paccomplissement des formalites legales; precaution

hypocrite qui n'avait d'autre but que de sauver les

apparences. Le 27, des le matin, le gouverneur conge-

dia la plus grande partie de la milice, et se rendit a

Nauvoo, ne laissant a la geole de Carthage que huit

homines pour garder les prisonniers. Cinq heures etde-

mie du soir sonnent : deux cents tigres a face humaine,

amies jusqu'aux dents, deguises et masques, se ruent

surla geole etforcent l'entree, en tirant a poudre sur la

garde, qui riposte de meme! La porte de la chambre

ou sont les detenus n'a pas de serrure. Les emeutiers

l'entr'ouvent et dechargen't des armes chargees a balle

cette fois ! Frappe a la tete, Hyram tombe le premier en

s'ecriant : « Je suis un homme mort, » et au meme

instant trois autres balles l'achevent. John Taylor re-

coit cinq blessures. Joseph tire un coup de revolver, et

blesse a son tour Fun des meurtriers de son frere. Mais

il voit que toute defense est impossible, et veut essayer

de sauver ses deux compagnons en detournant tous les

coups sur lui-meme. II s'elance par la fenetre ; dans ce

moment, on fait feu sur lui. Atteint de deux balles, il

tombe au milieu des assassins, en s'ecriant : « Sei-

gneur, mon Dieu!)) Ce furent ses dernieres paroles.

II etait mort! On traine son corps, on le releve et on
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l'adosse contre la margelle d'un puits; et le colonel

Williams le fait fusilier par quatre hommes, a bout

portant. Le cadavre s'affaisse de nouveau, crible de

blessures inutiles.

Ainsi perit, a la fleur de 1'age, le fondateur du mor-

monisme. John Taylor survecut a ses blessures. 11 avait

recu quatre balles dans les jambes, une cinquieme

etait venue s'aplatir sur sa montre, qui lai sauva la

vie. Le docteur W. Richards, l'autre compagnon de

Smith, ne recut pas une egratigure. Aucunes recherches

serieuses ne furent faites pour decouvrir et punir les

meurtriers.

On a dit (et celui qui l'a dit est un temoin oculaire

et qui n'est pas des notres) que l'individu qui venait

de trainer le cadavre deux fois assassine, avait tire

son coutelas et s'approchait pour lui trancher la tete,

quand soudain il recula, frappe en plein visage par un

eclair. On dit encore que les assassins s'enfuirent, et que

leur contenance n'indiquait plus que de l'epouvante.

Joseph perissait victime du fanatisme des sectes re-

ligieuses. De meme que les Juifs de Jerusalem ont

rejete et crucifie Jesus leur Messie, s'en tenant a la

revelation primitive du Sinai, les six cent soixante-dix

sectes protestantes des Etats-Unis, s'en tenant a la

Bible, diversement et faussement interpretee, ont re-

jete et mis a mort 1'humble envoye du Christ dans les

derniers temps. La mine et la longue dispersion du

peuple juif ont venge le supplice du Christ : la crise

redoutable qui desole en cc moment, les Etats-Unis

ne serait-elle pas egalement une premiere etape du
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chatiment reserve a cette autre Jerusalem qui, elle

aussi, tue ses prophetes?

Nous avons dit que le gouverneur Ford s'etait rendu

a Nauvoo le jour meme du meurtre. Les assassins et

leurs instigateurs esperaient que la mort de Smith

provoquerait one explosion parmi les Mormons de

Nauvoo, et qu'ils vengeraient immediatement cette

mort sur le gouverneur lui-meme, ce qui fournirait un

pretexte tout naturel pour exterminer la secte abhorree.

Les chefs du mormorisme etaient trop intelligents pour

donner dans un tel piege. La mort de Joseph fat con-

sidered par les saints comme une confirmation de sa

mission divine. Le calme et 1'ordre le plus parfait ne

cesserent de regner parmi les 30,000 Mormons de Il-

linois, lis laisserent a I)ieu le soin de la vengeance.

II n'etait pas facile" de trouver un digne successeur

au prophete. Quatre pretendants principaux briguaient

cet honneur. Les douze apotres de 1'Eglise, sauf deux,

se trouvaient en mission dans les divers Etats de

1'Lnion. Vers le commencement d'aout , Brigham

Young, leur president, et les autres apotres, etant de

retour a Nauvoo, se chargerent aussitot de l'autorite

interimaire. Apres de longs et penibles debats, tous

les pretendants furent non-seulement ecartes, mais

meme excommunies. Le 44 octobre 1844, le college

des Douze, auquel Joseph avait remis des pleins pou-

voirs et ses instructions quelques temps avant sa mort,

declara qu'il prenait en mains le gouvernement de

1'Eglise, en conservant Brigham Young, le Lion du

St igneur, comme son president. Cette decision fut
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reconnue et sanctionnee par l'immense majorite des

saints. Des le jour de leur premiere entrevue, Joseph

Smith avait lui-meme annonce que Brigham Young,

quoique son aine, lui succederait un jour.

Le chef actuel des Mormons est ne a Whitingham

(comte de Windham), dans 1'Etat de Vermont, le

1
er juin 1801', de John Young et de Naby Howe. Son

pere etait fermier, et avait embrasse le mormonisme

avec ses onze enfants. D'apres son autohiographie,

Brigham n'avait ete que onze jours a 1'ecole. II etait

charpentier, — menuisier, — peintre, — vitrier de

profession, etmethodiste de religion. Converti par la lec-

ture du Livre de Mormon, il fut baptise le 1 4avril 1832.

L'administration de Brigham Young revela tout d'abord

une haute capacite. Sous son impulsion, le temple

s'eleva rapidement. Le palais des Septante, Maconic-

Hall, et une vaste salle de concert, coinpleterent les

embellissements de la ville. En Janvier 1845, la legis-

lature de l'lllinois abrogea delinitivement la charte de

Nauvoo. Ge fut le commencement d'un nouvel orage.

Les anti-Mormons se mirent a bruler des meules, et

meme plusieurs fermes isolees; ensuite ils organi-

serent des meetings et ereerent plusieurs journaux

diriges contre nous. Des senateurs, des representants,

des officiers civils et militaires entrerent dans cette

croisade et precherent publiquement 1-' expulsion des

Mormons de l'lllinois. II est inutile d'ajouter que les

ministres protestants etaient 1'ame de ce mouvement.

Le 22 septembre 1845, un meeting general eut lieu a

Quincy. II y fut decide que les Mormons seraient mis
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en demeure d'evacuer le pays, et y seraient contraints

au besoin par la force. Des le lendemain, des delegues

apporterent cette decision aux chefs de l'Eglise. Bri-

gham Young, comprenant que toute resistance etait

impossible centre ce despolisme brutal de la majorite,

repondit que son intention etait d'abandonner l'lllinois

au printeinps prochain.

Le 6 octobre, jour de conference generale, la ques-

tion de l'emigration fut longuementdebattue. Plusieurs

orateurs proposerent leurs plans, et indiquerent diffe-

rents lieux d'asile. Apres un mur examen, il fut resolu

qu'on irait'se fixer dans quelques vallees des Montagnes-

Rocheuses. Une epitre apostolique, adressee a tous les

saints de la terre par Brigham Young, ayant fait con-

naitre cette decision, on vit accourir de toutes parts

des speculateurs affarnes qui venaient a Nauvoo pour

s'enrichir des depouilles des saints, en se coalisant

pour acquerir leurs terres a vil prix. Le 21 Janvier 1846,

le grand conseil de l'Eglise • publia une circulaire

adressee a tous les journaux de l'Union, a l'effet d'an-

noncer qu'une compagnie de jeunes pionniers inaugu-

rerait l'emigration, des le commencement de mars. 11

fallut encore avancer ce depart, tant etait grande l'ani-

mosite des anti-Mormons. Les pionniers se mirent done

en route des le 3 fevrier, et huit jours apres, les douze

apotres et les membres du Grand conseil, suivis de

seize cents emigrants, homines, femmes et enfants,

Iraverserent le Mississipi sur la glace. L'inclemence de

la saison, le defaut do chemins frayes, l'incertitude

du lendemain, la certitude, au contraire, de didicultes
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innombrables , inconnues, tout enfin imprimait a la

marche de ces pionniers un cachet d'heroisme extra-

ordinaire. A mesure que la belle saison approchait,

d'autres detacbements quittaient la ville sainte et s'elan-

gaient dans la prairie sur les traces de l'avant-garde.

Ainsi commenca l'exode des Mormons.

Cependant ceux qui n'avaient pas encore quitte Nau-

voo avaient termine la construction du temple. Cet

edifice sacre avait coute plus d'un million de dollars.

Construit en pierre calcaire d'un blanc grisatre, pres-

que aussi dure que le marbre, ce monument, qui pas-

sait pour le plus beau du Nord-Amerique, avait 128

pieds de long sur 88 de large. Son fronton occidental

porlait cette inscription en lettres d'or : « Maison de

l'Eternel, batie par l'Eglise de Jesus-Christ des saints

des derniers-jours. La saintete est au Seigneur. »

Le 1
er et le 2 mai 1846, la dedicace du temple se

fit avec grande pompe, en presence de nombreuses

deputations des pelerins -de la prairie et des diverses

colonies repandues dans les Etats-Unis. Ce dernier de-

voir accompli, le temple fut depouille de ses orne-

ments de fete, et toutes les deputations se disperserent.

Ce premier monument de notre foi ne devait pas sur-

vivre longtemps a l'emigration. Le 10 novembre 1848,

il fut incendie par des mains inconnues. En 1850, les

Icariens, qui s'etaient fixes a Nauvoo, sous laconduite

de M. Cabet, avaient entrepris d'en utiliser les murs

pour de nouvelles constructions, quand, le 27 mai, un

violent ouragan le renversa de fond en comble, ne lais-

sant debout qu'une partie de la fagade occidentale.

4
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Une centaine de pauvres families restaient a Nau-

voo. Ces retardataires n'attendaient que des acque'reurs

de leurs biens pour prendre le chemin de 1'exfl. Au

mepris de toutes les conventions jurees, le 10 sep-

tembre, un rassemblement de mille hommes avec six

pieces d'artillerie vint attaquer la ville, sous la direction

du reverend Brockman. Nauvoo n'avait que trois cents

hommes a opposer a ces forces, et seulement cinq me-

diants canons fabriques a la hate avec la ferraille d'un

vieux steamer. Commence dans l'apres-midi du 10, le

feu continua les 1 1 , 1 2 et 1 3 septembre. Les defenseurs

de Nauvoo deployerent durant ce siege un courage ad-

mirable, lis avaient a leur tete Daniel II. Wells, le

meme qui est aujourd'hui commandant en chef des mi-

lices d'Utah. Ebahis de voir cette poignee d'hommes

repousser leurs attaques, les assiegeants firent eux-

memes des propositions pacifiques. Les Mormons n'a-

vaient perdu que trois hommes dans toute 1'aiTaire, et

les pertes de leurs ennemis avaient ete bien autrement

graves. II futconvenu que les assiegeants deposeraient

les armes, a condition que les assieges evacueraient

l'Elat de l'lllinois au bout de cinq jours. Le 17 septem-

bre, tandis que les defenseurs de Nauvoo traversaient

le Mississipi pour suivre dans l'ouest les traces de leurs

freres, leurs ennemis, au nombre de seize cent vingt-

cinq, entraient dans la ville pour la livrer au pillage,

lis celebrerent leur facile triomphe par des orgies et

par la profanation du temple. Ainsi fut consommee l'ex-

pulsion definitive des Mormons du sein des Etats-Unis.

Brigham Young, a la tete des premiers emigrants.
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frayait penibiement ia voie a son peuple. En traver-

sant l'Etat d'lowa, il fit la rencontre du colonel

F. L. Kane, qui accompagna les pelerins jusqu'au dela

des Montagnes-Rocheuses. Lors de son retour a Phila-

delphie, sur l'invitation de la Societe historique de la

Pensylvanie, M. Kane ecrivit une relation de son voya-

ge 1

, extremement interessante meme pour les hom-

mes les plus sceptiques. La region au dela des Monta-

gnes-Rocheuses, ou les Mormons avaient resolu d'aller

s'etablir, etait alors aussi peu connue que l'interieur

de l'Afrique Test encore aujourd'hui. Les premieres

colonnesdes emigrants s'etaient mises en marche, pre-

cedees d'eclaireurs charges de reconnaitre le pays et

de signaler les passages les moins dilficiles. D'immen-

ses convois de chariots les suivaient, traines par des

mules et des boeufs, et charges d'instruments aratoires,

de tentes et de provisions. L'ordre le plus admirable

presidait a tous leurs mouvements
;
jamais troupe dis-

ciplinee ne se garda mieux, ne campa, ne bivouaqua

avec plus de regularite. lis avaient amene de Nauvoo

une musique militaire, qui se faisait entendre danstou-

tes les haltes. En meme temps que lemigration appre-

nait, dans le desert, la nouvelle du sac de Nauvoo, et

recevait cette derniere preuve de la coupable indiffe-

rence du gouvernement a faire respecter les pro-

messes les plus sacrees, un message du president des

Etats-Unis (M. Polk) venait sommer les bannis, comme

1 The Mormons, Historical Society of Pensylvania, March 26 th.

1850.
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citoyens de l'Union, de fournir leur contingent al'armee

federate, qui se disposait alors a attaquer la Repu-

blique du Mexique. II n'y eut pas un moment d'hesita-

tion. La loi commande, il faut obeir. — « Vous aurez

votre bataillon, s'ecria Brigham Young, quand meme
il faudrait le composer de nos principaux dignitaires.»

— Au meme instant, le pavilion etoile de l'Union fut

arbore a la cime d'un arbre ; et trois jours apres, a la

suite d'un grand bal donne en leur honneur, cinq cent

vingt homines partaient pour la Basse-Californie, prets

a aller verser leur sang sous ce meme drapeau federal

qui ne les avait jamais proteges. Ce sont la les hom-

ines que certains journaux americains ne cessent de

representer comme d'intraitables demagogues, de fa-

rouches jacobins, en etat de rebellion permanente con-

tre les lois et la constitution de leur pays ! Apres une

marche des plus laborieuses a travers des regions en-

tierement inconnues, le contingent mormon, dirige par

le lieutenant-colonel Cooke, parvint au lieu de sa des-

tination sans perdre un seul homme. Et tandis qu'a la

tete de quelques milliers de soldats le general Scott en-

trait, tambour battant et meche allumee, dans l'antique

cite de Montezuma, les volontaires mormons coope-

raient vaillamment a la conquete de l'Utah, de la Cali-

fornie et du Nouveau-Mexique. La guerre terminee, le

bataillon fut licencie, et, peu de temps apres, des hom-

ines qui en avaient fait partie, travaillant aux fonda-

tions d'un moulin sur l'immense domaine de M. Sutter \

4 Ancien oflBcier suisse an service du roi Charles X, M. Sutter
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le plus ancien colon europeen du pays, decouvrirent

les fameuses mines d'or de la Californie.

Le bataillon mormon etait parti de Kanesville, ville

fondee par les saints en l'honneur du colonel Kane, sur

la rive gauche du Missouri, un peu au-dessus de son

confluent avec la Platte; on la nomme aujourd'hui

Council-Bluffs. C'est la que se trouvait le quartier ge-

neral de Immigration. En face de Kanesville, etait un

autre grand poste nomme Winter-Quarters (aujourd'hui

Omaha City), capitale du territoire de Nebraska. De la,

leurs campements s'echelonnaient sur une ligne de

quatre-vingts lieues, dans le pays des Indiens Omahas

et Pawnees. Un journal fut fonde a Kanesville sous le

nom de Frontier Guardian, pour porter a ces divers

campements, avec les nouvelles d'interet local, les

consolations et les encouragements des apotres.

L'hiver que les Mormons passerent dans ces parages

fut la plus terrible de leurs epreuves. Jetes au nombre

de vingt mille hommes, femmes, enfants, vieillards,

sur les neiges de la prairie, n'ayant rien pour s'abriter

que leurs chariots ou des cabanes construites a la hate,

rien a manger que les rares provisions qu'ils avaient

emportees, exposes a toutes les horreurs da froid, de

la souffrance et des maladies, plusieurs succomberent;

mais les autres furent soutenus, sauves par la foi reli-

gieuse, cettefoi qui transporte les montagnes. Pendant

ayant Emigre en Californie apres la revolution de 1830, avait

obtenu du gouvernement colonial une concession de terre d'en-

viron trente lieues carries.

A*
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que la plupart des Mormons eYnigraient par la voie de

terre, d'autres s'embarquaient a New-York pour se

rendre par le cap Horn en Californie.

Le printemps de 1847, en ramenant les fleurs dans

la prairie, ouvrit une ere nouvellea nos pauvres exiles.

A Kanesville, d'immenses ateliers s'organiserent pour

reforger les vieux fers, construire des wagons, et faire

tous les preparatifs d'une lointaine emigration. Les

jeunes gens louerent avantageusement leurs bras dans

les fennes voisines pour se procurer des vivres. Un bac

iut organise sur le Missouri pour le transport du betail

et des chariots, et pour servir de communication entre

les divers camps jetes le long des deux rives. Le 1

4

avril, Brigham Young et ses deux conseillers, avec huit

apotres, se mirent a la tete de cent quarante-trois

hommes et de soixante-dix chariots charges de graines

et d'instruments agricoles, pour aller chercher l'Eden

dans les profondeurs de Touest. En partant de Kanes-

ville, ces hardis explorateurs s'engagerent dans la

riche et fertile vallee de ia Platte. Ainsi baptisee jadis

par les Franco-Canadiens a cause de l'etendue extraor-

dinaire de son lit peu profond, cette riviere est le Ne-

braska des Indiens. lis traverserent ces immenses prai-

ries decrites par Cooper, qui s'etendent jusqu'au tort

Laramie, terrain de chasse des Pawnees, des Crows

et des Sioux. 'Ces plaines nourrissent un nombre pro-

digieux de bisons (uos americanus). II n'est pas rare

d'y rencontrer des masses compactes de ces puissants

quadrupedes occupant dix et nieme quinze lieues d'e-

tendue. La chair dece bufile estexcellente, celle de la
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femelle principalement : elle sert de pain quotidien

aux Peaux-Rouges. Nos pionniers cotoyerent la rive

gauche de la Platte, sur une longueur d 'environ 200

lieues, c'est-a-dire jusqu'au fort Laramie, on ils la tra-

verserent a gue; puis, tirant vers le nord, ils traver-

serent les Montagnes-Rocheuses en contournant Fre-

mont's Peak et en franchissant la passe du Sud (South-

Pass), celebre defile qui debouche dans cette region

que les Americains appellent le Grand-Bassin, et qui

s'etend jusqu'a la Californie. Ils se frayerent ainsi un

chemin a travers les vastes solitudes de l'Utah, inces-

samment aux prises avec des difficultes dont les plus

serieuses etaient le passage des rivieres, et parfois le

manque de paturages. Des eclaireurs indiquaient les

ressources naturelles des diverses contrees qu'ils

avaient a parcourir, ainsi que les stationnements les

plus avantageux. Trois conditions sont indispensables

pour constituer un bon campement : de l'eau, du bois

et des herbages pour les animaux. La science etait di-

gnement representee dans cette curieuse expedition.

Un ingenieux autometre etait attache a l'n des cha-

riots ; toutes les distances etaient soigneusement me-

surees et notees, et au fur et a mesure on redigeait un

iivret-guide pour les grands detachements qui devaient

suivre. Orson Pratt, l'apotre astronome et ingenieur,

tenait le journal de la caravane. G'est lui qui determi-

nait les longitudes et les latitudes, et observait les va-

riations de la temperature. La relation scientilique de

ce voyage est un modele en ce genre. Rien n'echappait

a la sagacite de l'observateur : les plus minces evene-
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ments, les moindres accidents geologiques, comme les

phenomenes les plus extraordinaires on les plus impor-

lantes curiosites naturelles etaient soigneusement en-

registres, jour par jour, dans son compte rendu. D'im-

portantes decouvertes furent faites par nos explora-

teurs. Les principales sont celles de mines de charbon

bitumeux sur divers points du bassin de la Platte, et

sur le Green-River. On signala aussi pres le Sweet-

Water, dans le plateau d'Utah, un lac dans lequel se

trouvait un depot de borax. En fin, on constata la na-

ture veneneuse de certaines fontaines, et Ton en prit

note pour la preservation des voyageurs futurs.

Le 23 juillet, apres avoir franchi le labyrinthe

affreux des monts Wah-Satch, Orson Pratt arriva l'un

des premiers sur les bords du grand Lac-Sale. II

explora le meme jour tous les environs. II fut rejoint

le lendemain par Brigham Young et par le corps prin-

cipal de notre avant-garde. Ce jour-la, 24 juillet, sera

longtemps celebre par les saints comme l'anniversaire

de leur delivrance. Apres un voyage de pres de quatre

cents lieues a travers un pays inconnu, nos courageux

pionniers arrivaient au but, epuises, mais fiers de

n'avoir pas perdu un seul homme. Brigham Young de-

clara
,
par l'inspiration divine

,
que la colonie s'etabli-

rait dans la belle et fertile vallee du Lac-Sale. Un vaste

terrain fut reserve tout d'abord pour l'erection d'un

temple, et consacre par la priere. Bientot, et dans

toutes les directions, des charrues trace-rent leurs pre-

miers sillons sur cette terre vierge. Le president desi-

gna l'emplaeement de la nouvelle cite, partagea le
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terrain en lots de dix acres chacun, determina la lar-

geur et la direction des rues, et assigna la position que

devaient occuper le temple, d'autres edifices et les

places publiques. Apres avoir jete les premiers fonde-

ments de ce nouvel Etat , Brigham reprit immediate-

ment le chemin de Kanesville, pour aller diriger la

masse des emigrants dans ce long pelerinage,- dont

l'avant-garde avait explore et jalonne la route. Pen-

dant l'ete, un convoi de cinq cent soixante-six chariots,

charges detoute sorte de grains, avait quitte les bords

du Missouri, et s'etait engage sur les traces des pion-

niers. Ce corps principal d'emigrants s'avancait dans

un ordre parfait, d'apres un type d'organisation parti-

culiere que reproduisent toutes nos caravanes.

Le23 decembre 1847, les douze apotres adresserent

de Kanesville une longue et chaleureuse epitre a tous

les saints repandus sur la terre, pour leur annoncer

que les bords du La'--Sale avaient ete choisis pour etre

1'emplacement provisoire de la nouvelle Sion. Nous

citerons une phrase de ce document qui prouve bien

que, des cette epoque, les Mormons ne pensaient

nullement a se rendre independants des Etats-Unis :

« Nous adresserons une petition au gouvernement

federal, des que les circonstances nous le permettront,

pour la formation d'un gouvernement territorial dans

le Grand-Bassin (c'est le nom que portait alors le vaste

plateau d'Utah). »

Le lendemain, Brigham Young fut, dans une confe-

rence generale, proclame de nouveau premier presi-

dent de l'Eglise. II s'adjoignit comme conseillers,
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Heber, G. Kimball et William Richards. Ces nominations

furent unanimement confirmees par le pen pie. Dans

l'automne de 1848, le corps principal des emigrants,

dirige par Brigham, atteignit les bords du Lac-Sale.

Le debut y fut malheureux : des myriades de saute-

relles de>orerent la totalite des recoltes, et la famine

s'ensuivit. La rarete des subsistances devint telle, que

les plus riches colons furent reduits a vivre de fruits

et de racines sauvages. Larecolte de 1849 vintreparer

ce desastre, et une partie du bataillon mormon revint

de Californie avec une importante quantite de poudre

d'or. Brigham Young battit monnaie avec ce precieux

metal. Des pieces de cinq et de dix dollars furent

frappees sans alliage, et avec cette exergue : Holiness

to the Lord (la saintete est au Seigneur). La lievre

d'or, qui agitait l'univers tout entier, menaca d'une

mine totale la colonie naissante. Al'arriveede ceux qui

avaient exploite les premiers placers califorhiens, toute

la population fascinee voulait emigrer de nouveau vers

les mines ! Brigham sut conjurer cette terrible epreuve.

Quelques-uns partirent, en effet ; mais ils furent invites

a ne plus reparaitre. a L'or , disait-il ironiquement et

par allusion a une prophetie, qui nous annonce une

abondance extreme des metaux precieux dans les

derniers temps, l'or ne doitservir qu'a paver les rues,

a couvrir les maisons, et a fabriquer de la vaisselle.

Les vrais tresors de la terre sont dans les magasins du

Seigneur : produisez du grain, batissez des cites, et

Dieu fera le reste. » Ces paroles furent generalement

ecoutees, et la jeune societe echappa au danger d'une
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dissolution. Depuis cette epoque , tout prospera parmi

les saints , et leur nouvelle capitale s'accrut tres-rapi-

dement.

Cependant ils venaient d'apprendre que le traite

Guadalupe Hidalgo, fait en 1848, entre le Mexique et

les Etats-Unis, cedait au gouvernement de l'Union toute

la Nouvelle-Californie, dans laquelle se trouvait com-

pris TUtah. Les chefs de 1'Eglise, prevoyant que la

decouverte des riches placers californiens allait attirer

sur les terres de leur colonie un passage considerable

de chercheurs d'or, jugerent que le temps etait venu

de constituer un gouvernement civil. A cet effet , tous

les citoyens residant dans la Haute-Californie , a Test

de la Sierra-Nevada , furent convoques a Great Salt-

Lake City, le 5 mars 1849, pour deliberersurl'oppor-

tunite d'organiser le pays en territoire ou en Etat. Or,

comme la plupart de ces citoyens etaient Mormons,

ceux-ci eurentnaturellementla haute main dans toutes

les deliberations , ainsi que dans l'election du comite

charge d'elaborer un projet de constitution. Des le 15

mars, cette constitution etait redigee et adoptee. On y

declarait qu'il etait etabli un Etat sous le nom de

Deseret 1

, avec des pouvoirs legislatifs, executifs et

judiciaires. Brigham Young fut elu gouverneur, et en

cette qualite il preta serment de fidelite a la Constitu-

tion des £tats-Unis. Le"15 juin 1850, le nouvel Etat

1 Ce mot, tir£ des annales d'Ether dans le Livre de Mormon;

siguifie abeille, et par extension cit^ des abeilles. La niche est

1'embleme national des saints des dernier^-jouis
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publia le premier numero de son journal officiel sous le

nom de Deseret News.

Le Congres de Washington ne ratifia ni la formation

du nouvel Etat, ni l'immense attribution de terrrain

qu'il s'etait permise. Le9 decembre 1850, le president

Fillmore signa Facte par lequel l'Etat de Deseret des-

cendait au rang de simple territoire, sous le nom

d'Utah. Apres de longues hesitations, et sur l'invita-

tion du colonel Kane, il nomma Brigham Young gou-

verneur du nouveau territoire, et surintendant des

affaires indiennes. Le Congres avait alloue vingt mille

dollars pour la construction d'une maison d'Etat, eL

cinq mille pour la fondationd'unebibliothequepublique.

Le president Fillmore n'eut pas la main heureuse dans

le choix des premiers officiers federaux qu'il envoya

dans l'Utah. Un incident imprevu faillit amener la

guerre entre les saints et le gouvernement de Washing-

ton. Lejuge Perry A. Brocchus, dans la conference sol-

lennelle du 8 oetobre 1 851 , et devant un nombreux

auditoire, oublia sa mission et les convenances jus-

qu'a insulter les citoyens d'Utah et calomnier la con-

duite de leurs femmes. II osa meme approuver publi-

quement les cruelles persecutions que les Mormons

avaient endurees ; ce qui prouve qu'il leur supposait au

moins une vertu, la patience. Son discours donna

lieu a une correspondance publique entre lui et le gou-

verneur Young, dans laquellerignoranceetlamechan-

cete" du juge parurent dans tout leur jour. Cet incident, il

faut en convenir, n'etait pas fait pour rendre iesjuges

federaux tres-populaires dans la nouvelle cite. lis s'en
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apercurent bientot et deguerpirent a la hate, emportant,

comme fiche de consolation, les vingt-quatre mille

dollars que le Gongres federal avait alloues pour 1 'in-

demnitee des membres de notre legislature. Arrives a

Washington, ils ne manquerent pas, pour pallier leur

conduite, d'adresserau president des rapports hostiles

contre 1 'administration du gouverneur Young. Avant

de saisir le Gongres de cette affaire, M. Fillmore de-

manda sagement et obtint des explications de Brigham

Young. II lui donna raison, et envoya, en qualite de

premier juge d'Utah, l'honorable L. H. Read, qui,

dans sa correspondance, rendit loyalement justice a la

moralite des saints et a l'integrite de leur gouverneur-

pontife.

Les missionnaires mormons faisaient de grands pro-

gres en Angle tecre. La presidence de Liverpool comp-

tait 33,000 saints sur ses registres. Joe' Smith, le

patriarche, oncle de Joseph, ecrivait dansune epitre :

« Notre ceuvre, il y a vingt ans, n'etait que le grain de

seneve; aujourd'hui, c'est Line puissante foret sous la-

quelle les oiseaux du ciel peuvent se reposer. »

En 1852, la population d'Utah depassait le chiffre

de 30,000 ames. L'affluence des emigrants fut consi-

derable : environ 10,000 saints, la plupart Europeens,

vinrent se reunir a leurs freres de Sion. Des l'an-

nee 1850, une caisssede secours, sous le nom de Per-

petual Emigrating Fund Campany, avait ete creee

pour subvenir aux frais de voyage des emigrants ne-

cessiteux. Alimentee par des dons volontaires et sans

cesse enrichie par leremboursementdesavances, cette

5
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compagnie deviendra par la suite une institution finan-

ciere de premier ordre. Les Indiens de l'interieur,

apres deux defaites, reconnurent la superiority des T /-

sages-Pales. Un assez bon nombre, evangelises par

nos missionnaires, se reunirent a l'Eglise.

L'annee suivante, une machine a Sucre du prix de

100,000 dollars arriva de Saint-Louis, et fut sur-le-

champ mise en activite. La Societe agricole et manu-

facturiere du Deseret fut regularisee. On jeta les fon-

demenls du batiment de l'Universite. Un systeme

d'ecoles primaires, a bases larges et liberates, fut

adopte pour tout le territoire. En meme temps, on

s'occupait de la creation d'un arsenal et des autres

details d'organisation militaire, et on achevait l'eta-

blissement de bains thermaux, commence l'annee pre-

cedente. Enfin, on joignait l'agreable a l'utile, en

donnant a Social-Hall des representations dramatiques,

eten s'occupant meme de l'acclimatation des homards

et des huitres dans le Lac-Sale.

L'activite de ce peuple, si remarquable dans la co-

lonisation d'Ltah, se deployait avec une egale ardeur

au dehors, dans l'interet de sa foi. A peine les pre-

mieres recoltes l'eurent-elles mis a l'abri des besoins,

que des centaines de missionnaires furent envoyes

dans divers Etats de l'Union et de l'Amerique du Sud,

dans la Grande-Bretagne, la France, la Suede et d'autres

contree.°, de l'Europe, de 1'ancien continent et de l'Ocea-

nie, enfin sur presque tous les points du globe. A

l'exemple des premiers apotres, tous ces homines

etaient envoyes without parse or scrip, c'est-a-dire
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sans obole et sans bagage. Comme on a souvent con-

tests ce fait, nous attestons formellement que jamais

cette Eglise n'a eu de fonds special pour ses mission-

naires 1
.

La legislature d'Utah ouvrit sa premiere session le

22 septembre 1 851 . Elle ratifia et admit comme terri-

toriales les lois decret^es par l'Etat provisoire du Dese-

ret, et decida que Fillmore, petit bourg situe dans le

sud, stir la route de la Galifornie, deviendrait la capi-

t.ale du nouveau territoire. Sous 1 'impulsion des legis-

lateurs mormons, de nombreux etablissements agri-

coles rayonnerent autour du point central. Mille indus-

tries nouvelles s'etablirent comme par enchantement

enville et dans les campagnes. Vers la fin de l'annee,

une importante colonie fut fondee dans la basse Gali-

fornie. On acheta, dans la region desOrangers et a 90

milles du Pacitique,. 100,000 acres d'excellentesterres,

qui furent immediatement raises en culture. C'etait le

point de rassemblement destine aux saints de la Poly-

nesie.

Une levee de boucliers des Indiens Utahs^ excitee

par les Mexicains, mit encore le gouverneur Young

dans la necessite de recourir aux amies j il le fit avec

sa resolution etsa vigueur ordinaires, et contraignit

bientot les Indiens a demander la paix. Les Mormons

ne perdirent que douze horames dans cette guerre. Ce

1 Darn son Voyage au pays aes Mormons, M.Jules Remy,
dont nous parlerons plus loin, donne des details curieux et par-

faitement authentiqnes sur ce point.
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fut dans ce temps (octobre 1 856) que perit, avec huit

de ses conipagnons, le capitaine Gunnison, ingenieur

topographe, que le Gouvernement federal avait charge

de faire l'un des traces du chemin de fer du Pacifique.

On verra ci-apres que ce meurtre nous fut calomnieu-

sement impute.

Les annees 1854 et 1855 apporterent de nouveaux

elements a la prosperity d'Utah. On repandit le gout

de l'etude ; une bibliotheque publique fournit libre-

ment a tons les amateurs les principaux oavrages de

la langue anglaise. On publia la grammaire de plusieurs

idiomes indiens. Les principales langues vivantes

farent enseignees par des professeurs instruits. Une

societe philharmonique se fonda, ainsi que la Poly-

sophical Society, V Universal Scientific Society, et

ieDeseret Theological Institute. Le president Pierce,

exactement renseigne par 1'honorable Read, chef de la

justice d'Utah, se montra constamment impartial en-

vers les Mormons. Le Congres, en re tour des services

regus, et principalement des depenses faites dans la

guerre contre les Indiens, allouait au territoire d'Utah

une somme de cent cinquante-quatre mille cinq cent

soixante-huit dollars.

En 1854, le colonel Steptoe, envoye dans la Califor-

nie avec des troupes, puis nomme gouverneur a la

place de Brigham Young, dont les fonctions etaient expi-

rees, ne crut pas devoir accepter cette charge. Dans un

document signe par toutes les notabilites judiciaires,

militaires et commerciales du pays, il s'exprimait en

res termes sur celui dont il refusait de prendre la
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place : « Le gouverneur Young possede a un degre

eminent toutes les qualites necessaires pour remplir les

devoirs de la charge qui lui est confiee ; il a une inte-

grite et une capacite qu'on ne saurait revoquer en

doute. » D'apres cette declaration, le president Pierce

laissa l'exercice du pouvoir civil au pontife des Mor-

mons. Nous dirons plus loin dans quel etat nous trou-

vames ce territoire le 29 octobre 1855, jour de notre

arrivee a Great Salt-Lake City.

Ill

Coup d'ceil g6ne>al sur le territoire d'Utah. — Ses ressources

naturelles. — Great Salt-Lake City. — Le Lac-Sale. — Rap-

port du juge Drummond. — Expedition militaire contrel'Utah.

— Les troupes federates sont vaincues sans combat.

« Voir, dans l'espace de trois ans, se former une

nation nouvelle sur un point si completement separe,

par les barrieres de la nature, du reste du monde,

sans communication par voies navigables avec l'un ou

1'autre Ocean — dans une region cernee par de vastes

deserts, qu'on ne peut atteindre qu'au prix d'un

voyage par terre, long, penible et souvent perilleux —
un tel tableau merite assurement autre chose qu'une

mention fugitive. Dans cette jeune et progressive repu-

blique du Nord, ou les cites naissent en un jour et les

Etats en une annee, l'etablissement de colonies la ou
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la nature se montre aii premier abord attrayante et

riche de promesses n'a rien de surprenant. Mais le

succes d'une entreprise comme celle d'Utah, nonobstant

toutes les dillicultes et toutes les previsions, est, en

verite, l'un des incidents les plus remarquables de

notre siecle. » C'est en ces termes que le capitaine

Stansbury, envoye de Wasbington en '1849, pour etu-

dier la topographie de la vallee du grand Lac-Sale,

commenga son rapport ofliciel sur cette expedition J

,

rapport qui lui fait le plus grand honneur. Apres le

colonel Kane, le capitaine Stansbury est celui des tou-

ristes americains qui a ecrit le plus impartialement sur

les Mormons.

Le territoire d'Utah, tel qu'il fut admis dans l'Union

par acte du Congres du 9 septembre 1850, est borne a

Test par le Nebraska, a 1'ouest par l'Etat de la Cali-

fornie, au nord par l'Etat de l'Oregon, et au sud par

le trente-septieme parallele de latitude nord. Sa super-

ficie, un peu moins considerable que celle de la France,

est de 187,000 milles carres (environ 62,335 lieues

carrees). L'Utah forme une agregation de grandes

vallees plus ou moins fertiles, coupees par plusieurs

cbaines de montagnes, mais surtout par les ramifi-

cations des monts Wah-Satch, et communicmant en-

semble par des cols ou kanyons. Les plus riches de

1 An expedition to the Valley of the Great Salt Lake of Utah, etc.

By Howard Stansbury, captain topographical engineers, United-

States Army, 1 vol. in-8<> de 487 pages, avec 5S planches et

2 grandes cartes geographiques. Philadelphia, 1852.
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ses vallees sont celles de San-Pete, vers le sud, le pit-

toresque bassin du lac Utah, et Cache-Valley dans le

Nord. Cette derniere surtout, nouvellement colonisee,

deviendra d'ici a peu de temps le grenier d'abondance

des Mormons. A l'arrivee des pionniers, les rarestrap-

peurs qui avaient parcouru ce pays leur en avaient

fait un rapport tres-defavorable : « Nous vous donne-

rons, disaient-ils, mille dollars du premier boisseau de

mais ou de froment que vous y recolterez. » Ces gens-

la ne connaissaient guere.les Mormons. Les plus grands

obstacles naturels devaient ceder aux efforts de ces

robustes et habiles cultivateurs.

L'Utah tire son nom d'une des nombreuses tribus

nomades qui vivent encore dans les environs du Lac-

Sale. Le centre de cette vaste region se compose d'un

immense plateau qui a recu des geographes le nom de

Grand-Bassin. Le climat general du plateau est le plus

salubre qui se puisse rencontrer, sous cette latitude,

dans le monde entier. L'absence de brumes, l'air vivi-

fiant des montagnes, l'incomparable purete de l'at-

mosphere, la qualite superieure des eaux, y favorisent

a l'envi le rapide accroissement de la population.

Un voyageur frangais, dont nous reparlerons bientot,

fait de ce pays une description eloquente et fidele :

« Si le sol, dit-il, presentait peu d'avantages, le climat,

en revanche, se montrait sous un jour plus aimable et

plus consolant. Le ciel
,
presque toujours serein et

d'azur, y offre des profondeurs inconnues de ceux qui

n'ont vu que l'ltalie. On respire a l'aise au milieu de

cette nature ingrate, et si l'ceil n'y est jamais rejoui
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par une vegetation vigoureuse, il eprouve un charme

d'un autre genre a suivre les jeux continuels de

la lumiere du jour, qui colore de mille teintes variees

les severes horizons des plaines et des collines. Dans

cette atmosphere ravissante , dans ces plaines pro-

longates a 1'infini, les mirages se renouvellent eternel-

lement et offrent aux regards des tableaux inimitables,

indescriptibles, enivrants, qui vous enchantent, vous

transportent, vous terrassent d'admiration. L'ame re-

coit de la frequente repetition de ce spectacle des effets

durables et singuliers : elle en reste inondee d'im-

pressions vaporeuses comme les images qui les ont

produites, et elle prend une teinte de melancolie volup-

tueuse qui l'attache a ces contrees magiques. »

L'industrie des Mormons a su metamorphoser le sol

aride du Grand-Bassin, d'un aspect si severe et si me-

lancolique, en une vaste oasis, qui devient de plus en

plus productive. Les hivers y sont froids comme dans

le nord de la France, mais les etes y sont incompara-

blement plus chauds. Le sol est susceptible de produire

tous les fruits et legumes, toutes les denrees agricoles

de la zone temperee, y compris le coton dans le sud.

Les pommiers et les pechers y sont deja innombrables;

la vigne de Californie y produit de magniiiques raisins.

La culture des arbres fruitiers est tellement encouragee,

que dans dix ans le pays tout entier presentera l'as-

pect d'un immense . verger. Comme chaque emigrant

apporte quelque chose de son pays natal, toutes les

productions du globe finiront par s'y rencontrer. Un

emigrant, venu de Londres, a deja naturalise le the de
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la Chine. Nos amandiers de France, le sorgho imphy et

la cannea sucre chinoise, introduits par moi-meme, ont

donne partout les meilleurs resultats. Le principal pro-

duit est le froment, puis le mai's. Les pommes de terre

d'Utah, etnotamment l'espece appelee meshanik, sont

sansrivalesdanslemonde. Lessemaillessefontenavril,

et la moisson commence vers le 5 juillet. La culture

du chanvre et du lin a parfaitement reussi. Le bois de

charpente et le bois a bruler existent a profusion dans

le sein des montagnes. Les principales essences sont

des coniferes, des erables, des chenes et des sumacs.

Le cedre, bois precieux pour l'ebenisterie, et le maple

ou erable a sucre, sont les deux arbres indigenes les

plus estimes. La flore d'Utah, sans etre riche, presente

une assez grande variete de plantes etde fleurs remar-

quables. Parmi les premieres, nous devons mentionner

le milkweed, ou herbe a lait, qui est extraordinai-

rement proliflque. Elle fournit un duvet precieux, aussi

moelleux que celui de la soie, et dont les Mormons

savent se faire des matelas et des edredons a tres-bon

marche.

Le minerai de fer abonde dans Iron-County. 11 donne

de 40 a 75 p. 100 de fer pur. Une societe par actions,

sous le nom de Deseret Iron Company, exploite ces

riches mines avec un privilege pour cinquante ans.

Elle a construit a Cedar-City des hauts fourneaux qui

rendent environ mille cinq cents kilogrammes de fer

par jour. Des indices de mines d'or ont ete remarques

sur divers points. II y a de l'argent et du plomb aux

environs de Las Vegas, et des mines de houille dans

5*
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plusieurs comtes. On trouve dgalement dans diverses

parties du pays le soufre, 1'alun, le borax, le carbonate

de soude et des couches de salpetre. On a meme

observe sur le Humboldt-River des rubis et des gre-

nats en abondance. Mais il s'en faut de beaucoup que

les richesses minerales et metalliques du Grand-Bassin

soient deja toutes connues.

Plusieurs especes du regne animal out ete cruelle-

tnent decimees par les trappeurs et les Indiens. Le

buffalo n'existe plus a l'ouest des Montagnes-Rocheuses.

Poursuivi jusque dans ce dernier asile, le castor y

devient rare. Dans les .montagnes vivent diverses anti-

lopes, l'elan, deux especes de cerf, Fours noiretl'ours

gris, le mouton sauvage, une sorte de chamois et une

panthere de petite taille. Les loups, les renards, les

chamois, le rat musque, le raccoon, l'ecureuil, les

lievres surtout, sont tres-nombreux dans certains pa-

rages. Parmi les oiseaux, on remarque plusieurs varietes

de grouses, de perdrix, de pigeons, des courlis, des

aigles et de grands corbeaux. Les oiseaux aquatiques

foisonnent sur les bords de tous les lacs sales.

Les Mormons ont introduit dans l'Utah le boeuf, le

cheval, le mulet, Pane, le mouton, les pores, et tous

les oiseaux de basse-cour. L'abondance et la richesse

des paturages sont telles dans certains comtes, qu'on

pout y elever un nombre infini de betes a cornes et a

laine. Le belail forme deja une branche importante

d'exportation pour la basse Galifornie. Bref, sans etre

un pays exceptionnel ni privilegie, l'Utah contienttous

les elements de bien-etre materiel necessaires a une
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population cle plusieurs millions d'ames. Recrutes parmi

l'elite des emigrants des contrees les plus civilisees,

les Mormons surpassent en aptitude agricole et indus-

trielle tons les peuples contemporains. Le plus illustre

de nos apostats, John Hyde, dit dans son fameux

libelle ; « Les Mormons sont les plus industrieux

des hommes. » Quel aveu sous la plume d'un renegat

!

Parmi leu rs maximes de predilection, celle-ci merite

d'etre mentionnee : « Je ne puis le {'aire n'a jamais

rien produit; j'essayerai a opere des merveilles ; et

je le feral a accompli des miracles. (I can't do it never

did any thing; I'll will try has worked wonders; and

I will do it has performed miracles.) »

Les progres accomplis en si peu de temps dans la

fabrication de certains articles tiennent vraiment du

prodige. La colonie possede plusieurs moulins pour la

fabrication du sucre de betterave et de canne, des

tanneries, des machines a carder, de ; fonderies de fer,

de bronze et de plomb, dans lesquelles on fabrique,

entre autres choses, des poeles de chauffage, des four-

neaux de cuisine et des caracteres d'iniprimerie. Les

Mormons ont de nombreuses scieries mecaniques et

d'excellents moulins a farine. lis font du papier, du

carton, de la pouclre, de l'huile et de la poterie. lis

confectionnent des draps, de la flanelle, des couver-

tures, des chales, des tapis, et quantite d'autres pro-

duits. lis ont des ateliers ou Ton fait toute sorte de

coutellerie, des epees, des revolvers, des fusils, des

carabines, des clous, des scies, etc. lis en ont aussi

pour les peignes, les chapeaux, les chaussures decuir,
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les articles de sellerie, la bijouterie, l'horlogerie et

1'ebenisterie. On trouveparminousdesboulangers, des

patissiers, des bouchers. Nos charrons, forgerons, char-

pentiers et macons, sont en general d'habiles ouvriers.

Les beaux-arts, la musique vocale et instrumental, la

peinture, la gravure et le dessin, out la de dignes re-

presentants. Les femmes font des chapeaux de paille,

s'adonnent au tissage, a divers ouvrages de broderie,

et a tous les travaux de l'interieur.

Ce qui frappe le plus les etrangers au sortir de nos

feeriques montagnes, c'est l'aspect grandiose de la me-

tropole des saints. Assise a la base occidentale des

monts Wah-Satch, et situee au 40° 46' de latitude nord

et au M2° 6' de longitude ouest, Great Salt-Lake

City s'etend pittoresquement de Test a 1'ouest, surune

longueur de cinq milles et sur une largeur de trois

milles. Les rues, qui se coupent a angles droits, ont

toutes quarante metres de largeur. La ville se compose

de vingt et un wards ou quartiers, chacun de douze

hlocks ou carres reguliers. Les rues sont arrosees de

chaque cote par des ruisseaux d'une eau limpide, ame-

nee des montagnes voisines. Une doable allee de saules

arborescents (cotton ivood) orne chacun de ces ruis-

seaux. Chaque habitation, eloignee de la rue d'au

moins vingt pieds, est entouree d'un terrain plante

plus ou moins vaste. Orne de fleurs et d'arbustes d'a-

grement, le devant des maisons est un jardin, et le

reste du terrain est plante d'arbres fruitiers ou consa-

cre a diverses cultures.

Au couchant, la ville est baignee par les eaux du
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Jourdain, tanclis qu'au midi s'etend une vaste plaine

unie, fertilised parde nombreux ruisseaux qui descen-

dent des collines de Test. Autrefois, de juin a octobre,

les pluies etaient inconnues dans l'Utah. Mais peu a

peu le climat a tellement change sous ce rapport, que,

l'annee derniere , des pluies bienfaisantes et perio-

diques ont entierement dispense les Mormons des tra-

vaux d'irrigation artificielle. Nos nombreuses et floris-

santes plantations sont sans doute pour quelque chose

dans cet heureux changement. A Test et au nord, les

pentes adoucies des montagnes forment de spacieuses

terrasses, d'ou Ton pent contempler toute la vallee du

Jourdain jusqu'aux sommets abruptes qui la terminent,

encadrant d'une ceinture de rochers le gracieux lac

d'Utah. A l'extremite nord, on voit sourdre du pied

de la montagne une source d'eau chaude, que des

conduits amenent dans un etablissement de bains aussi

vaste que commode. Deux milles plus loin, une autre

source jaillit a gros bouillons d'un rocher perpen-

diculaire, mais a une temperature si elevee (1 28 degres

Fahrenheit), qu'il est impossible d'y tenir la main.

A la base de la colline, elle forme un petit lac ou vien-

nent s'ebattre en hiver d'innombrables oiseaux aqua-

tiques. Enfin, au dela du Jourdain, de nombreux trou-

peaux trouvent d'excellents paturages dans de vastes

terrains couverts d'une herbe dure, mais tres-nourris-

sante {bunch- grass) ou herbe a bouquet), particuliere

a ces regions ; tandis que les parties basses qu'arrose

la riviere donnent chaque annee une ample moisson de

fourrages.
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Au nord de la cite* s'elevera majestueusement le

lemple. A en juger par le plan et les explications de

l'architecte, M. Angel Truman, ce monument sera bien

superieur a celui de Nauvoo. Un carre tout entier,

nomme Temple-Block, a ete mis en reserve pour sa

construction. Entoure d'un mur de cloture de 3 metres

70 centimetres de hauteur, ce block aura quatre en-

trees principales, vers les quatre points cardinaux.

Dans Tangle sud-ouest de cette enceinte se trouve

le Tabernacle, edifice long de 38 metres 60 centi-

metres, large de 4 9 metres 55 centimetres, ou

peuvent s'asseoir a l'aise trois mille personnes, et

ou les regies de l'acoustique ont ete si bien observees,

qu'aucune parole des orateurs n'y est perdue. En 1 861

,

cet edifice a ete considerablement agrandi. En avant

du Tabernacle est le Bowry, immense construction en

bois, pouvant abriter douze mille personnes, et ou se

tiennent en ete les reunions du culte. Vers Tangle nord

et sur la meme ligne s'eleve TEndowment-House, ou

seconferent provisoirement les rites sacres de TEglise.

Le temple, dont les fondations sont terminees, aura

46 metres 25 centimetres de long sur une largeur

de 36 metres 65 centimetres, 11 se constant avec un

granit admirable qu'on tire d'une montagne voisine.

Selontoute probability, le plan primitifsera profonde-

ment modifie. Quoi qu'il en soit, nous pensons qu'une

fois fini, ce monument, sera Tun des plus beaux edifices

du Nouveau-Monde. Mais, disent les Mormons, il ne sera

guere que Tombredu Grand-Temple qui sera constant

par eux sur les bords du Missouri, a Independance,
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dans le comte de Jackson, temple dont le plan sera

revele d'en haut, et qui eclipsera, par la grandeur du

dessin et la magnificence des decorations, tous les

edifices que le monde a jamais vus, et constituera le

point central d'ou la verite et la vraie religion rayon-

neront jusqu'aux extremites de la terre.

A Test du Temple-Block est un autre carre particu-

lier, ceint d'un mur orne de tourelles. II renferme les

Bureaux et le magasin general des dimes (Tithing

Office), et le Deseret-Store, l'un des plus vastes maga-

sins de la ville. A l'extremite orientale dumeme carre

se trouve le bel hotel de la Ruche, ainsi nomme a

cause d'une enorme ruche d'abeilles qui en surmonte

le dome : c'est l'habitation particuliere de Brigham et

de la famille de sa premiere femine. A cote sont les

bureaux de la Presidence, et ensuite Lion's-Mansion,

le palais du Lion, ainsi designe a cause d'un lion sculpte

en pierre qui en decore l'entree principale. Cet edifice,

long de 30 metres sur \% de large, et l'un des plus

beaux de la ville, a coute plus de 43,000 dollars. Les

longues ogives des fenetres de 1'etage superieur don-

nent au toit, qu'elles decoupent, l'apparence d'un dia-

deme crenele. Presque en face, on voit un joli batiment

avec cette inscription en lettres d'or : Historian and

Recorder's Office. Ce sont les bureaux des historio-

graphies charges d'ecrire l'histoire generale et de tenir

en ordre les archives de 1'Eglise.

Non loin de la s'eleve Social-Hall, vaste construction

oil notre legislature tient habituellement ses sessions.

La salle principale sertde theatre; en hiver seulement,
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ties amateurs y jouent tres-convenablement des drames

et des comedies. Notre orchestre est bien superieur

a ceux des villes americaines de troisieme ordre. II

serait difficile de croire, a moins de l'avoir vu, qu'il se

trouve la de si dignes interpretes des chefs-d'oeuvre

de Haydn, de Mozart, de Rossini, de Meyerbeer, etc.

Les Mormons ont un gout tres-prononce pour la mu-

sique. C'est encore a Social-Hall que se donnent les

bals publics. II n'est rien de moins triste que la religion

des saints des derniers-jours. Brigham Young est lui-

meme encore l'un des plus habiles danseurs du pays.

Council-House, la maison du conseil, est une autre

construction considerable, de forme carree. Elle con-

tient notre jolie bibliotheque publique, ou des cen-

taines d'amateurs trouvent constamment a empranter

les principaux ouvrages de la langue anglaise. On y voit

aussi les bureaux et les imprimeries du Deseret-News

et du Mountaineer. Ces deux feuilles sont hebdoma-

daires. La premiere parait tous les mercredis et con-

tient huit pages grand in-quarto, a quatre colonnes

tres-compactes. Gette feuille, qui a eu l'honneur d'etre

le premier journal qui ait paru dans la Californie, est

le Moniteur universel de l'Eglise. II est remarquable

par l'abondance et la variete de ses matieres. Le

Mountaineer, ayant pour proprietaire et redacteur

en chef James Ferguson, s'est donne la mission de de-

fendre la ligne politique des Mormons en leur qualite de

citoyens americains. Seventies-Hall, le palais des Sep-

tante, qui a ete bati par actions, est encore un edifice

digne d'etre mentionne. Dans le quinzieme ward se
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trouve une imposante construction ; c'est le nouveau

palais de la Cour de justice. Enfin, a deux milles de la

cite, on voit la Sucrerie avec ses vastes dependances.

Cette belle usine appartient a l'Eglise. Non loin de la

s'eleve le penitencier territorial, dont le directeur est

le plus souvent l'unique habitant.

Ville-campagne et batie avec toute la regularite d'un

immense damier, la jeune -

capital e da Grand-Bassin

compte un nombre considerable de jolies maisons par-

ticulieres. On en rencontre ca et la d'extremement co-

quettes, ainsi que des jardins parfaitement cultives. II

est vrai de dire que ces maisons ne sont baties qu'en

adobes, sorte de grosse brique sechee au soleil. Nean-

moins, une fois qu'elles ont ete recrepies et enduites

partout d'une bonne couche de platre, elles ont toutes

plus ou moins une apparence confortable. Les edifices

publics sont generalement construitsen diverses pierres

ou en superbe granit, que fournissent abondamment

les montagnes voisines, ou Ton trouve aussi des mar-

bres precieux. Chacim batit sa maison selon ses moyens,

eten ne consultant que sonpropre goiit. Les uns, imitant

le style des constructions americaines, se font de petits

palais bourgeois tres-elegants ; le plus grand nombre,

c'est-a-dire les derniers arrives, se contentent d'une

maisonnette a un seul etage. Depuis deux ans, de nou-

veaux edifices publics ont embelli divers quartiers de

la cite. Un theatre, qui pourra contenir trois mille

spectateurs, est en voie de construction. Bati par sous-

cription et en granit superbe, cet edifice s'eleve sur le

plan general de Drury-Lane, l'un des plus beaux
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theatres de Londres. Laville peut encore etre 1'objet

d'une foule d'embellissements de toute nature. En bien

des endroits, il n'y a qu'a gratter le sol pour en faire jaillir

cles puits artesiens. Sa situation geographique au centre

de l'immense desert americain en fait le trait d'union

entre le Mississipi et 1'ocean Paciflque, et la destine a

devenir I'un des grands entrepots du futur rail-road

qui doit relier ces deux extremites. Sa population, y

compris cellede la banlieue, est d'environ '20,000 ames.

Les autres villes, qui sont toutes baties sur un plan

semblable mais moins gigantesque, sont Ogden avec

une population de 4,000 ames, Provo avec 3,000 ha-

bitants, Fillmore, Cedar, Parowan, Farmington, Lehi,

Brigham, Box-Elder, Nephi, Springville, et une foule

d'autres florissants villages, trop nombreux pour iigurer

ici.

Au milieu de tous leurs efforts pour assurer et deve-

lopper la prosperite materielle, les Mormons n'ont

point perdu de vue les progres de rintelligence. Des

foiids considerables en terre et en argent ont ete con-

sacres a la fondation d'une universite. Mais, paralysee

par les preoccupations que fit naitre la derniere expe-

dition des troupes iederales contre l'Utah, cette insti-

tution n'a pas encore pu se developper. Neanmoins,

elle a fait un premier pas dans la bonne voie, en creant

recemment une ecole normale sous le nom d'Aca-

demie des sciences et des arts. On y enseigne les

hautes mathematiques et les elements des autres bran-

ches des connaissances humaines. En trente annees de

temps, le mormonisme a conquis environ cent lettres
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sur les nations les plus civilisees de la terre. En hiver,

des professeurs instruits font des cours publics sur les

principales langues vivantes. Pour faciliter l'usage de la

langue anglaise aux proselytes etrangers, notre univer-

site a invente un nouvel alphabet compose de quarante-

deux lettres. L'experience a deja montre que cette in-

novation graphique, qui aneantit tout disaccord entre

la parole et la lettre ecrite, atteint parfaitement son

but. Chaque village et chaque quartier dans les villes

sont pourvus d'une ecole primaire, que frequentent les

enfants des deux sexes, Rien d'essentiel, en un mot,

n'est neglige pour repandre partout 1 'instruction et le

gout de l'etude, et pour favoriser la vie intellectuelle

du peuple.

Je veux dire ici quelques mots sur le Lac-Sale, la plus

grande curiosite naturelle de ces contrees. Le baron

Lahontan est le premier qui, des l'annee 1689, en ait

signale l'exktence. Situee entre les 40 et les 42° de la-

titude nord et les 1 1 4 et 1 1 6° de longitude ouest, cette

mer Caspienne de l'Amerique n'a pas moins de cent

quinze lieues de pourtour. Sa profondeur ne depasse

pas seize metres, et n'est en moyenne que de cinq

metres. Ses bords s'elevent a plus de mille metres au-

dessus du niveau de la mer, et elle forme le fond d'un

vaste bassin tout entoure de hautes et pittoresques

montagnes. La nature saline du sol et l'aspect geolo-

gique du plateau d'Utah semblent indiquer que, dans

les siecles passes , ses eaux occupaient une superficie

bien autrement considerable. Un petit steamer et quel-

ques barques sillonnent deja cette mer du desert. Vers
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le milieu du lac ,
plusieurs iles et ilots s'elancent du

sein de ses eaux. Les principales sont Antelope, Stans-

bury, Castle-Island, Gunnison, Carrington et Dolphin.

Elles servent de retraite a des myriades de pelicans, de

mouettes, de canards, et autres oiseaux aquatiques. La

premiere, qui a seize milles de long sur cinq de large,

est la plus grande ; elle s'eleve a plus de mille metres

de hauteur au-dessus du niveau du lac ; on y nourrit

du Detail. Stansbury a vingt-sept milles de circonfe-

rence. Castle-Island est la plus pittoresque. C'est un

immense rocher a base de verdure, et dont les decou-

pures fantastiques offrent l'aspect d'un vieux chateau.

On jouit de son sommet d'un magnifique panorama.

Les eaux de ce lac forment la saumure naturelle la plus

concentree de notre globe. Leur densite est telle que le

corps d'un homme ne peut y sombrer : ni poissons, ni

mollusques ne sauraient y vivre. L'analyse du sel rap-

porte par le colonel Fremont donna les chiffres sui-

vants :

Chlorure de sodium 97,80

Chlorure de calcium 0,61

Chlorure de magnesium 0,24

Sulfate de soude 0,23

Sulfate de chaux 1,12

400,00

Les Mormons retirent habituellement par l'evapora-

tion de trois gallons d'eau un peu plus d'un gallon de sel

de premiere qualite. En septembre 1849, un voyageur
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a obtenu de vingt gallons la proportion de sept gallons

de sel pur. La densite de l'eau varie tous les ans sui-

vant la quantite de neige et de pluie qui tombe dans le

pays et que les rivieres portent dans le Lac-Sale.

Quelle a ete dans son origine la nature de cette mer

interieure? On a suppose que c'etait le reste d'un ocean

qui se serait retire a la suite d'un grand cataclysme.

Telle n'est pas notre opinion. Nous croyons que la com-

position des eaux de ce lac tient a la presence de ro-

chers de sel gemme, qui en tapissent le fond. Nous

l'avons dit, les depots salins qui se trouvent dans toutes

les vallees du Grand-Bassin, 1'existence de plusieurs

autres petits lacs sales et l'aspect geologique du pays,

sont des preuves evidentes que cette mer remplissait

autrefois presque toute l'etendue du plateau d'Utah.

Alimente sans cesse par l'eau du.lac Timpanogos, dont

nous allons parler, et par nombre de petites rivieres,

le grand Lac-Sale n'est qu'une sorte de mer Caspienne,

sans communication avec l'Ocean, et qui abandonne a

l'evaporation toutes les eaux qu'il regoit. Le lac Tim-

panogos, que les anciennes cartes confondent avec le

Lac-Sale, etqui est indique seulementcomme douteux

dans la carte francaise de Vaugondy et d'autres meme

plus recentes, prend le nom d'Utah, de la tribu d'ln-

diens qui vivaient sur ses bords avant l'arrivee des

Mormons. II a trente milles de longueur sur une lar-

geur de qninze milles. Sa profondeur varie de douze a

vingt pieds. Plus eleve que le Lac-Sale , il se deverse

dans ce dernier par le Jourdain, petite riviere non na-

vigable, mais dont les rives se couvriront un jour d'u-
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sines. Le lac Utah se distingue par son eau particulie-

menL fraiche et limpide, mais surtout par l'abondance

prodigieuse de perches, de chabrots et de brochets

qu'il produit. Ses truites, a chair jaune et d'ane saveur

exquise, pesent jusqu'a trente livres. Salmon -River

fournit aux habitants de nos comtes du Mord des quan-

tites de saumon incroyables. On en sale beaucoup,

ainsi que du poisson pris dans les eaux du lac Utah.

'L'un et l'autre lac sont navigables, et seront un jour

sillonnes par de nombreux batiments a vapeur et a

voiles. La grande vallee d'Utah, qui forme le comte de

ce nom, est l'une des plus fertiles et des plus pittores-

ques du territoire. Sur certains points, elle rappelle les

plus beaux sites de la Suisse....

Apres avoir jete ce rapide coup d'ceil sur le pays des

Mormons, nous allons reprendre leur histoire. Nous

avons vu que trois officiers federaux avaient precipi-

taminent quitte notre territoire. Le rapport qu'ils

adresserent au gouvernement de Washington conte-

nait un curieux passage. Le voici litteralement traduit

:

« Nous regardons comme un devoir de consigner dans

ce rapport officiel que la polygamie ou pluralite des

1'emmes est ouvertement pratiquee dans le territoire

d'Utah, avec la sanction et l'autorisation de l'Eglise.

Gette coutume est si generale, qu'on trouverait tres-

peu de dignitaires, et peut-etre n'en est-il pas un seul,

qui n'aient plusieurs femmes. 11 en resulte un mono-

pole extremement prejudiciable aux fonctiotinaires

qu'on envois res icier dans ce pays. » A coup sur,

cet hommage n'etait pas suspect. Qui, il est positif
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que la polygamie constitue, dans l'Utah, un monopole

extremement prejudicial^ aux fonctionnaires liber-

tins qu'on y envoie resider. Quand ce rapport fut

publie pour la premiere fois, la presse americaine fut

unanime pour fletrir cette derniere phrase, qui tra-

hissait chez ses auteurs, dont deux 6"taient maries, une

moralite suspecte. Aussi leurs amis, des la seconde

edition du rapport, firent-ils disparaitre ce passage,

qui d'ailleurs prouvait directement le contraire de ce

qu'ils voulaient prouver.

Les clameurs furieuses que ce rapport et d'autres

publications exciterent alors de la part des fanatiques

Americains centre les Mormons inspirerent aux chefs

de l'Eglise la resolution de publier une apologie de la

pluralite des femmes. En consequence, Orson Pratt,

l'un des Douze, fut envoye a Washington pour defendre

oralement et par ecrit le principe de la polygamie.

Le 21 decembre 1852, il y commenga, dans ce but, la

publication d'une revue mensuelle , The Seer
(
le

Voyant). Vers la meme epoque, et pour contre-

carrer un peu le devergondage de la presse politique

a l'endroit des Mormons, l'un de nos meilleurs ecri-

vains, George 0- Gannon, un tout jeune homme, fon-

dait a San-Francisco le Western Standard, journal

hebdomadaire a grand format ; tandis que John Taylor

faisait paraitre a New-York, sous le titre significatif

du Mormon, une autre feuille hebdomadaire d'un

immense format. Pendant pres de trois ans, ces deux

ardents jouteurs soutinrent vaillamment contre les in-

nombrables organes du journalisnie americain une lutte
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a jamais memorable. Nous citons ces faits pour mon-

trer que, bien qu'a peine ne d'hier, le mormonisme

compte deja dans ses rangs des ecrivains capables de

le defendre.

De tous les documents ou ecrits qui ont ete publies

dans le but d'egarer 1'opinion publique sur les Mor-

mons, nous n'en connaissons pas de plus coupable que

le rapport officiel du juge Drummond. Depuis l'exis-

tence politique d'Utah, ce territoire a eu tour a tour

pour olliciers 'judiciaires des homines integres et ver-

tueux, et d'autres d'un caractere tout oppose. Parmi

ces derniers , M. Drummond tient le rang le plus

i I lustre.

Avocat sans cause dans l'lllinois, mais demagogue

exalte, M. Drummond avait obtenu de l'administration

du president Pierce les fonctions de juge en chef du

premier district d'Utah, vacantes par la mort du juge

L. Shaver. Ce dernier, justement estime de tous ceux

qui l'avaient connu, etait mort victime de l'usage im-

modere de l'opium. La vie publique et privee de

M. Drummond dans l'Utah fut un scandale perpetuel.

C'est lui qui disait a qui voulait l'entendre, qiiil ne

connaissait d'autre Dieu que I'argent. Apres avoir

abandonne sa femme dans un etat precaire, il avait

emmene de Washington une concubine, la belle Ada,

qu'il avait presentee dans tous nos salons comme sa

femme legitime ; et, chose incroyable, il avait pousse

le cynisme jusqu'a la faire sieger a ses cotes sur le

tribunal, ou il rendait la justice au nom de la Repu-

blique! II est vrai de dire que peu d'annees auparavant
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les Mormons avaient deja vuun autre juge aux prises,

en plein tribunal, avec une squaw (femme indienne),

qui lui reclamait une couverture et deux pots de

vermilion, prix convenu de ses faveurs. Les decla-

mations continuelles de M. Drummond contre nos lois

lui avaient aliene l'esprit de ses justiciables. D'autres

incidents bien autrement graves avaient comble la

mesure. II fut accuse d'avoir voulu faire assassiner par

son negre un juif etabli parmi nous. Ce negre s'appe-

lait Caton, et jamais nom de philosophe' rie fuL plus

outrageusement profane. L'enquete commencee a ce

sujet ne put prouver juridiquement le crime, mais n'en

attenua aucunement le soupcon. M. Drummond se vit

done dans la necessite de resigner ses fonctions* et de

quitter le pays. Nous verrons ce qu'il fit a Washington

pour se venger des Mormons.

Retournons un pen en arriere pour prendre a son

point de depart la fameuse expedition des Americains

contre les Mormons. II y a quatre ans, une convention

nationale, elue par le suffrage universel, se reunitdans

la ville du Lac-Sale pour formuler une nouvelle consti-

tution et nommer un comite charge d'aller la presenter

au Congres, dans le but d'obtenir l'admission de ce

territoire dans l'Union comme Etat souverain. L'ac-

croissement de la population lui donnait cette fois des

droits incontestables a ce titre. Le comite se composait

de trois membres, et le docteur Bernhisel, notre de-

legue au Congres, en faisait partie. Les deux autres

membres, John Taylor et Georges A. Smith, s'etant

rendus a Washington pour s'entendre avec le docteur,

G
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en recurent les plus decourageantes nouvelles. Ceci se

passait en Janvier 1857. Lemormonisme etait alors, et

sera pendant quelques annees encore, aussi peu popu-

late dans toutel 'Union que l'etait le christianisme a

Rome, a Athenes et a Alexandrie, durant les deux

premiers siecies. Les membres des deux Chambres

americaines, animds par leurs propres passions, sur-

excites par les divagations de la presse, en etaient

arrives a ce degre de fanatisme ou 1'homme perd l'usage

de sa raison. Apres diverses entrevues avec M. S.-A.

Douglas, president du comite du Senat, et avec celui

du comite de la Chambre des representants, charges

l'un et l'autre des affaires territoriales, nos delegues

jugerent qu'il etait prudent de s'abstenir de presenter

au Congres leur deinande pendant cette session. Mais

quelle etait done la cause de cette malveillance dont

se trouvait anime'e la nation tout entiere? La meme

qui avait amend les expulsions precedentes de quatre

fitats differents : le fanatisme religieux.

Le peuple americain se divise aujourd'hui en deux

grands partis sociaux, les republicains et les demo-

crates. Les premiers postulent l'abolition graduelle ou

immediate de l'esclavage des noirs ; les democrates

veulent le maintien de la servitude, et meme son

extension dans les territoires nouveaux. A la campagne

presidentielle de 1856, le parti republicain, qui n'est

qu'un debris de l'ancien parti whig ou bourgeois, avait

adopte comme l'un des articles principaux de son pro-

gramme politique la double formula que voici : « Oppo-

sition a Vesclavage el a la polygamic ces deux
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restes des temps de barbarie. » Durant la lutte qui

preceda cette election, les republicans avaient beau-

coup declame dans leurs journaux contre le mormo-

nisme. Accusant leurs adversaires de le favoriser en

secret, ils leur reprochaient amerement de vouloir le

maintien de l'esclavage , sans daigner se prononcer

ouvertement contre la polygamie. Apres des efforts

inoui's, les democrates etant parvenus a faire passer

leur candidal, l'un de leurs chefs les plus eminents,

M. Stephen Douglas, senateur de l'lllinois, donna le si-

gnal del'attaque generate contre les Mormons. Aussitot,

les deux mille feuilles democratiques, ouvrant simulta-

nement contre nous le feu de leur artillerie, se mirent a

discuter serieusement quelles etaient les mesures les

plus propres a extirper du sol americain cette engeance

diabolique. Touchante unanimite nationale ! II ne s'a-

gissait plus que de savoir comment il fallait s'y prendre

pour accomplir cette oeuvre pieuse d'extermination.

Bien des projets foment mis en avant, mais tous impra-

ticables. En voici un echantillon. M. Jacob Gollamer,

du Vermont, membre du comite du Senat pour les

affaires territoriales, avait imagine le bill le plus inge-

nieux pour ruiner l'influence de Brigham Young et

detruire a jamais la puissante organisation de l'Eglise.

II s'agissait de demembrer 1'Utah, en partageant notre

territoire entre l'Oregon, le Nebraska, le Nouveau-

Mexique et la Californie. Mais l'elu de la nation en

decida tout autrement. Cedant aux clameurs de plus

en plus furieuses des adversaires du mormonisme, et

voulant illustrer sa presidence par un coup d'eclat,



'100 MKMOIRES D'UN MORMON.

M. Buchanan decida que 1'armee reguliere des Etats-

Unis serait chargee de trancher la question. Delacette

curieuse expedition militaire dont on a tant parle

,

meme en Europe. Nous ne devons ni ne voulons tenir

dans 1'ombre le document qui servit de pretexte a

cette ridicule croisade. Void done le resume du rap-

port officiel que M. Drummond , dont nous avons

raconte les prouesses, avait fait a l'attorney general,

pour expliquer et justifier sa demission. « Les Mor-

mons, disait-il, n'obeissent qu'a Brigham Young, les

lois de l'Union ne sont pour eux que des toiles d'arai-

gnee. II existe parmi eux une societe secrete, dont les

membres, lies par un serment, ne doivent reconnaitre

d'autres lois que celles recues directement de Dieu par

Brigham. Je me suis pleinement assure que les homines

qui en font partie sont designes par ordre special,

pour attenter aux biens et a la vie meme de quiconque

mettrait en question l'autoritedel'Eglise. Les archives,

les papiers de la cour supreme ont ete detruits par

ordre de l'Eglise, au su et avec l'approbation de Bri-

gham, et les officiers federaux qui ont voulu faire

quelques questions au sujet de cet acte de felonie ont

ete grossierement insultes. Les officiers sont d'ailleurs

constamment ennuyes, vexes par les Mormons, et tout

cela reste impuni. lis sont forces chaque jour d'en-

tendre des paroles de mepris, des propos grossiers a

l'adresse du gouvernement de l'Union et des principaux

fonctionnaires du pays. Le gouverneur Brigham Young,

abusant du privilege de faire grace accorde aux gou-

verneurs, a pardonne a deux criminels qui avaient ete
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condamnes au penitencier. En revanche, les cours

civiles et legales d'Utah ont condamne au penitencier

cinq ou six jeunes gens qui n'avaient commis aucun

crime. Brigham intervient sans cesse aupres des cours

federales ; il designe au grand jury les gens qu'il faut

ou non poursuivre; parmi les jures, il y a toujours

quelque hommealui, et sa volonte est l'arbitre im-

muable des verdicts de tous les grands jurys des cours

federales d'Utah. J'ai ete forcement amene a croire,

apres un mur examen, erne le capitaine Gunnison et

ses compagnons n'ont ete assassines que sur l'ordre ou

d'apres l'avis des Mormons; que le juge L. Shaver est

mort (juin 1855) empoisonne par les liqueurs qui lui

avaient ete donnees sur l'ordre des autorites mor-

mones
;
que Babbit a ete tue par des Mormons, sur

l'ordre special a eux donne par Brigham, Kimball et

Grant, lequel ordre ils etaient tenus, a titre de mem-
bres de la Societe des Danites ', d'executer sous peine

de mort. » Telles furent les terribles acccusations qui,

commentees et publiees par tous les journaux ameri-

cains, servirent de pretexte au president Buchanan

pour diriger contre l'Utah l'expedition militaire. Ajou-

tons que M. Drummond evaluait dans son rapport In

population de notre territoire a cent mille ames.

1 Le nom de Danite est duvenu fameux dans la presse ame-

ricaine. II n'est pas un grand crime, pas un seul acte reprehen-

sible coinmis dans le grand desert par desblancs ou des Indiens

qui ne soit mis sur le compte des furoees Danites. Est-il besoin

de le dire? cette societe n'a jamais existe que dans l'imagina-

tion de nos ennemis.

6*
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Le 24 juillet 1 857, les Mormons celebraient, dans

l'un des plus admirables vallons desmonts Wah-Satch,

le dixieme anniversaire de l'entree des pionniers dans

la vallee du Lac-Sale, II y avait la des representants

de presque toutes les nations de l'ancien etdu nouveau

monde. Pendant la ceremonie, onvit arriver a fond de

train deux cavaliers couverts de poussiere, porteurs

d'importantes nouvelles. Ces deux hommes avaient

franchi, dans l'espace de treize jours, les quatre cents

lieues qui separent le Missouri des bords du Lac-Sale.

La premiere de ces nouvelles nous apprenait le depart

du fort Leavenworth, dans le Kansas, d'une division

de troupes federates destinees a chatier les Mormons, et

l'autre nous annoncait que toutes nos communications

postales a travers les Montagnes-Rocheuses avaient ete

suspendues par le cabinet de Washington. Cette

derniere mesure fut consideree par nous comme

une veritable declaration de guerre. La colonne ex-

peditionnaire comprenait le 5
e et le 10'' regiment

d'infanterie et deux batteries d'artillerie legere, avec

un effectif de deux mille cinq cents hommes sous le

commandement provisoire du colonel Alexander. C'e-

tait pour elle' une rude campagne que de traverser

l'immense desert qui separe le Kansas du Grand-Bassin.

Or, comme il lui fallait emporter des vivres pour dix-

huit mois, elle se trouvait encombree d'une enorme

quantite de bagages. A son approche, le gouverneur

Young publia rette vigoureuse proclamation :
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« Citoyens d'Utah,

« Nous sommes menaces par des forces hostiles, qui

marchent evidemment contre nous pour accomplir

notre mine et notre destruction. Pendant les vingt-

cinq dernieres annees, nous n'avons donne notre con-

fiance aux officiers du gouvernement, depuis les

constables jusqu'aux juges, gouverneurs et presidents,

que pour nous voir bafoues, tournes en derision,

insultes et trahis. Nos maisons ont ete pillees, ensuite

brulees ; nos champs ont ete ravages, nos principaux

chefs, massacres pendant qu'ils etaient sous la sau-

vegarde et la foi juree du gouvernement ; nos fa-

milies ont ete forcees d'abandonner leurs foyers pour

aller chercher un asile dans le desert, et demander a

des sauvages hostiles la protection qui leuretait refusee

dans le sejour si vante de la chretiente et de la civi-

lisation.

<( La constitution de notre commune patrie nous ga-

rantit la jouissance de tons les droits que nous de-

mandons ou que nous avons toujours reclames.

« Nos ennemis, mettant a profit les prejuges qui

existent contre nous a cause de notre foi religieuse,

ont envoye Line armee formidable chargee d'operer

notre aneantissement. On ne nous a point donne le

privilege, ni l'occasion de nous defendre, devant la

nation, des folles et injustes calomnies repandues contre

nous. Le gouvernement n'a pas meme daigne envoyer

une commission d'enquete ou nommer quelqu'un pour

s'assurer de la verite, comme c'est l'usage en pared
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cas. Nous savons que Unites ces accusations sont

fausses, mais cela ne nous sert a rien. On nous a con-

damnes sans nous entendre, et Ton nous force d'en ve-

nir aux mains avec des emeu tiers mercenaires et armes

{armed mercenary mob), quiont ete envoyes contre

nous a l'instigation d'auteurs de lettresanonymes, trop

honteux pour avouer les ignobles faussetes qu'ils ont

publiees ; a l'instigation de fonctionnaires corrompus,

qui ont porte de fausses accusations contre nous dans

l'espoir de cacher lew propre infamie, a l'instigation

de pretres a gages et de journalistes aboyeurs, qui

prostituent la verite pour le vil appat de l'or.

« L'alternative qu'on nous impose nous oblige a re-

courir a la premiere de toutes les lois, a la grande loi

de la conservation personnelle, et a nous tenir sur la

defensive : c'est un droit qui nous est garanti par le

genie des institutions de notre pays, et qui sert de

base au gouvernement.

« Nous devons a nous-inemes, nous devons a nos

families de ne point nous laisser lachement chasser et

massacrer sans essayer de nous defendre. Nos devoirs

envers notre patrie, notre sainte religion, notre Dieu,

envers la liberte, exigent que nous ne restions pas

dans l'inaction en attendant ces fers qu'on va forger

autour de nous, et qui sont destines a nous rendre

esclaves et a nous trainer sous la dependance d'un des-

potisme militaire illegal, qui ne peut emaner, dans un

pays constitutional, que de 1 'usurpation, de la tyrannie

et de l'oppression.

a En consequence, moi, Brigham Young, gouverneur
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et surintendant des affaires indiennes pour le territoire

d'Utah, ai decrete ce qui suit : 1° Defense estfaite a

toute force armee, de quelque nature que ce soit,

d'entrer dans ce territoire sous aucun pretexte. 2° Toutes

les forces qui sont dans ledit territoire se tiendront

pretes a marcher a la premiere requisition pour re-

pousser toute invasion. 3° La loi martiale est proclamee

dans ce territoire a dater de la publication de cette

proclamation, et il ne sera permis a personne d'y cir-

culer, d'y entrer ou d'en sortir, sans un laisser-passer

des autorites. Donne de ma main et sous mon sceau, a

Great Salt-Lake City, territoire d'Utah, le quinzieme

jour de septembre 1857, et de l'lndependance des

Etats-Unis de l'Amerique, le quatre-vingt-deuxieme.

)> Brigham Young. »

A cet appel energique, tous coururent aux armes.

L'elite de la jeunesse se dirigea vers les frontieres

menacees, et la capitale des saints, cite bucolique par

excellence, presenta tout d'un coup l'aspectd'un vaste

camp. Les milices d'Utah, comprenant tous les homines

valides depuis l'age de dix-huit jusqu'a quarante-cinq

ans, forment, sous le nom de legion de Namoo, une

organisation militaire speciale, et offrent un effectif d'en-

viron seize mille combatlants. Nous possedons deja les

elements d'une armee respectable. Nous avons de l'ar-

tillerie et meme un corps d'ingenieurs topographes.

L'excellence de nos chevaux et l'aptitude singuliere

des Mormons a monter a cheval constituent la princi-

pal force de nos milices. Le trait le plus curieux de
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nos arrangements militaires, c'est que les officiers et

soklats sont tenus de s'armer, de s'equiper, de se pro-

curer leurs munitions, et meme de se nourrir a leurs

propres frais, de telle sorte que l'entretien de nos

milices, en temps de paix comme en temps de guerre,

ne coute pas un centime au budget de l'Eglise. Mais que

les amis des institutions americaines se rassurent. La

constitution des Etats-Unis n'arienacraindre denos in-

nocents bataillons. Aucune nationalite dans les deux

mondes n'a pu se fonder et se developper que par les

amies. Negation vivante de la force brutale, le mor-

monisme ne reconnait pour legitime que l'emploi de

la force morale. Or l'avenir, un avenir prochain, nous

fera voir lequel de ces deux principes opposes est le

plus puissant desormais.

Cependant nosmeilleures troupes disponibles avaient

ete dirigees vers l'Echo-Kanyon, le defile aux echos.

Et la, sous les ordres de Daniel Wells, commandant en

chef la legion de Nauvoo, elles furent echelonnees le

long de ce vallon, dont elles occuperentles plus fortes

positions pendant tout l'hiver. Des travaux importants

de defense furent immediatement commences sur divers

points, de maniere a en rendre les abords inexpu-

gnables. Un ecrivain frangais a dit que les Thermopyles

de la Gre'ce ressemblent exactement aux Vaux-d'Ol-

lioules, pres de Toulon.: Nous avons traverse plusieurs

ibis les Vaux d'Ollioules, qu'un bon marcheur peut

franchir en moins d'une heure. Nous sommes done en

mesure d'ailirmer, si la comparaison de l'ecrivain en

question est exacte, que les Thermopyles de la Mor-
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monie sont infiniment superieurs a ceax de Leonidas.

L'Echo-Kanyon est la route ordinaire des emigrants

qui nous arrivent a travers le contre-fort des monts

Wah-Stach. Qu'on se figure un sombre et pittoresque

vallon, n'ayant pas moins de cinquante-six milles de

longueur, ceint de toutes parts et profondement en-

caisse dans une masse de montagnes abruptes, baigne

par les eaux glaciales d'une petite riviere qu'il faut

traverser je ne sais plus combien de fois, tellement

etroit sur plusieurs points qu'un seul chariot peut

passer de front, offrant a chaque pas des positions stra-

tegiques de premier ordre, ou cent hommes embusques

peuvent arreter et foudroyer une armee entiere. Qu'on

se represente cet interminable defile, militairementoc-

cupe par sept mille montagnards mormons, et qk et la

fortifie par des defenses artificielles. Tout corps de

miliciens americains, toute division meme de troupes

regulieres, si nombreuse, si vaillante qu'elle ftit, aurait

peri jusqu'au dernier homme dans ce terrible trajet.

Le 27 septembre , le colonel Alexander , apres deux

mois de marche , etait sur le point d'atteindre Green-

River, I'un des affluents du Rio-Colorado, quand il

recut par un expres une lettre du gouverneur Young,

a laquelle etaient joints des exemplaires de la procla-

mation que nous avons precedemment citee. A cette

sommation, le colonel repondit ofliciellement par ecrit

que <( les troupes sous son commandement avaient ete

dirigees sur l'tflah par les ordres du president des

Etats-Unis, et que leurs operations et mouvements

ulterieurs dependraient entitlement des ordres donnes
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par une autorite militaire competente. » Cette reponse

etant prevue d'avance, notre general Wells prit

aussitot des mesures efficaces pour empecher les troupes

federates de penetrer dans la vallee du Lac-Sale. Voici

quelles etaient les principales dispositions, consignees

dans un ordre du jour : reduire en cendres le fort

Bridger et le fort Supply , ainsi que toutes les habita-

tions particulieres du comte de Green-River, detruire

tous les ponts , enlever les convois et tous les moyens

de transport de 1'expedition, harceler sa marche par

des attaques simulees pendant le jour, et par des sur-

prises de nuit dans ses campements, sans jamais en

venir aux mains, ni meme riposter au feu de 1'ennemi

sous aucun pretexte ; bruler toutes les meules, les foins,

la paille, les herbages des prairies ; en un mot, affamer

la petite armee d'invasion. C'etait le systeme russe de

1812 perfectionne.

On le voil, il s'agissait de sacrifier tout le comte de

Green-River pour sauver le reste du territoire. Ce

plan reussit admirablement. Quelques jours suflirent a

nos troupes pourmettre sur les dents la colonne exj)c-

ditionnaire , et l'empecher pendant Lout l'hiver de

prendre l'offensive. Tout fut reduit en cendres. Les

pertes s'eleverent a pres de deux millions de francs.

Deja trois convois pesamment charges de vivres, de

munitions et d'objets de campement , avaient franchi

la riviere. Nos hommes s'en saisirent et les brulerent

sur place. Cependantune correspondance extremement

curieuse continuait entre notre gouverneur et le colonel

Alexander. Au moyen d'un service d'estafettes, nous
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commissions en ville, jour par jour, les inoindres mou-

vements de ce dernier.

Le 10, le colonel Alexander et ses officiers tinrent

un conseil de guerre. Campe depuis quelques jours

sur les bords de Ham's-Fork, l'un des tributaires de la

Riviere-Verte, il nous intriguait beaucoup par son

immobilite. Une distance d'environ quarante lieues le

separait de notre capitale. II fut decide dans ce conseil

que, laissant de cote l'imprenable Echo-Kanyon, route

la plus directe pour gagner la vallee du Lac-Sale,

1' expedition ferait un long detour vers le nord
,
par la

voie de Soda-Spring. C'est une fontaine remarquable,

distante d'environ quatre-vingt-trois lieues de la cite.

L'intention de nos ennemis etait de nous attaquer dans

ces parages, avec l'espoir qu'apres nous avoir battus

dans un premier combat, ils pourraient s'emparer

d'Ogden, florissante ville qui comrnande nos comtes

du nord-ouest, y passer l'hiver, et, au printemps

suivant, marcher sur notre capitale. Des le lendemain,

les troupes federates s'ebranlerent. C'est alors que le

manque absolu de cavalerie s'y fit le plus vivement

sentir. Gonstamment menacees par des nuees de nos

ardents cavaliers , elles ne pouvaient faire le moindre

mouvement sans perdre nombre de chevaux et de

mulets. Elles se virent dans la necessite de leur mettre

des entraves pendant la nuit, sans quoi pas un seul

animal ne leur serait reste ; deja ,
par d'heureux coups

de main , nous leur avions enleve" plus de trois mille

betes. Gette singuliere campagne fut de courte duree.

Un seul mot du gouverneur Young aurait suffi pour

7
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que les Mormons exterminassent entierement leurs

exterminateurs.

La marche des troupes federates dcvenait de jour

en jour plus laborieuse. La neige se mit de la partie.

Elevee de trois mille pieds au-dessus du niveau du

Lac-Sale , la region qu'avaient a franchir nos envahis-

seurs est bien autrement froide et exposee aux rafales

de vent et aux tourmentes de neige, que notre vallee.

lis se trouverent bientot ensevelis dans quatre pieds de

neige. Les betes de trait, n'ayant plus rien a manger,

perirent par centaines. Mors le decouragement, les

murmures, l'insubordination , le manque d'eau et de

vivres, les maladies, tous les fleaux eclaterent a la

fois dans l'armee d'invasion. Un bon nombre de soldats

trouverent, en desertant dans nos rangs, des quartiers

d'hiverconfortables. Mais la chance de pouvoir deserter

leur etait meme interdite , tant les officiers veillaient

pour l'empecher, Dans toute armee europeenne, ce

sont les soldats qui gardent leurs officiers ; c'est l'inverse

dans l'armee des Etats-Unis : la, ce sont les sous-

officiers, et meme les officiers qui, la nuit comme le

jour , montent la garde pour empecher la desertion de

leurs soldats.

Cette malencontreuse expedition aurait fini par s'e-

vanouir entierement, si le colonel Johnston, qui venait

remplacer le general Harney dans le commandement

en chef, n'eut fait parvenir a Alexander 1'ordre de re-

venir au fort Bridger. Son retour fut un veritable de-

sastre , tant le froid etait intense et la neige epaisse.

Apres des souffrances inouies et inutiles, la colonne se
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retrouva enfin a son point de depart. Des lors, notre

campagne etait finie. Sans bruler une amorce, et en

leur laissant assez de vivres pour qu'ils ne mourussent

pas de faim , nous avions mis nos envahisseurs dans

l'impossibilite de nous nuire. Une colonne de mille

homines, renforcee de detachements fournis par les

villages menaces, avait deja pris position sur la Weber,

pour surveiller les mouvements de l'ennemi et s'oppo-

ser a toute tentative d'invasion du cote du nord. Ces

homines furent tous congedies. Le gros de notre armee

active, forte d'environ six mille fantassins et de trois

cents cavaliers , reprit ses cantonnements dans l'inex-

pugnable defile des Echos.

Pour donner au lecteur une idee de l'importance

strategique de la ville et de toute la vallee du Lac-Sale,

nous dirons ici que cet asile est defendu , du cote de

l'est et du nord, par une triple chaine de montagnes

nues, et de toutes parts par des citadel les de granit

inaccessibles. Une distance de trois a quatre cents lieues

separe cette region de tout pays habite. Elle est en-

touree de toutes parts par des deserts arides, desoles,

impraticables en hiver, et depourvus en ete des res-

sources naturelles indispensables au trajet de grandes

caravanes, La mortalite
,
qui fit de si considerables

ravages parmi les emigrants en Californie, de 1849 a

1853, en est la preuve irrecusable. Notre opinion est

que la conquete de la vallee du Lac-Sale sur les Mor-

mons par les Americains exigerait I'emploi d'une armee

de cinquante mille hommes aguerris, et pour frais de

guerre, quelque chose comme deux milliards de francs.
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Avis aux fanatiques religieux ou politiqaes des deux

inondes, qui revent l'aneantissement de ce peuple!

IV

Rarete du sel dans le camp federal.— Mission secrete du colonel

Kane. — Envoi de deux commissaires fe'deraux.— Conclusion

de la paix. — Entire des troupes federales. — Le juge Cradle-

baugh.— Carson Valley proclame son ind<5pendance.— Depart

des troupes d'Utah. — Le gouverneur Cuinming.

L'expedition contre les saints avait recu, pour ins-

tructions secretes, les ordres les plus impitoyables du

cabinet de Washington. En voici le resume : pendre

le president Brigham Young, ses deux conseillers, les

douze apot.res, et nos homines les plus eminenls, aux

premiers arbres venus, sans forme ou sous forme de

proces; puis exterminer en masse leurs adherents,

mettre tout a feu eta sang dans notre territoire, et, par

ces terribles executions, extirper du sol des Etats-Unis

la lepre du mormonisme.

En arrivant au fort Bridger, la premiere mesure du

colonel Johnston fut de mettre ses soldats a la demi-

ration, mesure qui fut maintenue pendant sept mois.

Certains journaux americains ayant amerement repro-

che au president Buchanan d'avoir recompense l'inac-

livite de cet olficier par les epaulettes de general, nous

dirons a sa decliarge (|tie, quelles que fussenl ses ins-
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tractions, etant prive de tous moyens de transport et

surveille de pres par nos avant-postes, il lui etait reel-

lement impossible de prendre 1 'offensive. Des la fin de

novembre , il fut oblige d'envoyer le capitaine Marcy

au Nouveau-Mexique pour en ramener des cbevaux et

des mulets. Peu de jours apres, le colonel Cooke arriva

du Kansas avec le 2 e regiment de dragons, qui avait

servi d'escorte a M. Albert Cumming, le nouveau gou-

verneur designe pour l'Utah par le gouvernement fe-

deral. Ce regiment se trouvait dans un etat pitoyable.

II avait franchi les Montagnes-Rocheuses a travers les

neiges, avait perdu plus d'un tiers de ses chevaux et

une bonne partie de ses bagages. Le juge en chef Eckels,

deux autres juges federaux et M. Morel, maitre de poste,

avaient rejoint directement l'armee. M. Cumming nous

annonga son arrivee par une proclamation manuscrite,

en date du 21 novembre. Ce singulier document, tout

en nous revelant la politique de conciliation et les ten-

dances pacifiques du nouveau gouverneur, etait une

amere critique de la conduite du president Buchanan,

qui n'avait notifie ni l'envoi des troupes federal es ni la

nomination de M. Cumming au chef des Mormons. L'ar-

mee d'invasion, se bercant de l'espoir d'emporter sans

coup ferir la place du grand Lac-Sale, avait dedaigne

d'emporter du sel dans ses fourgons de guerre. Elle

s'etait sans doute flattee d'en trouver abondamment

sur les bords de notre lac, dont le nom seinblait lui

offrir a ce sujet toute garantie. Done, le sel, objet de

premiere necessite, manquait totalement au campement

du fort Bridger, a telles enseignes qu'une livre de ce
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condiment primitif s'y vendait jusqu'a dix dollars (cin-

quante francs) ! Que fit alors Brigham ? Touche de com-

passion, il envoya un chariot charge de sel au general

Johnston, avec une note ainsi congue :

« General,

» Sachant que vous etes entitlement depourvu de

sel, je vous en adresse une charretee, que je vous prie

d'accepter a titre de cadeau. Si vous preferez la payer,

fixez-en vous-meme le prix. Ce sel est tel que nous le

ramassons sur les bords du lac. Mais si vous craignez

qu'il ne contienne des substances nuisibles, vousn'avez

qu'a le faire analyser par vos medecins.

)) J'ai l'honneur, etc.

» Brigham Young. »

« Dites a votre Brigham, repondit fierement le

general, que je n'accepte pas les presents d'un rebelle.

Et si nous avons a nous rencontrer, ce ne sera erne

sur le champ de bataille. » — Cette reponse, meme au

sein de 1'Union, n'eut pas tout le succes imaginable.

— « Je voudrais, dit le brave Samuel Houston, apres

avoir raconte cette anecdote dans un remarquable

discours qu'il prononga au Senat sur les affaires

d'Utah , je Voudrais que ce miserable fut ignominieu-

sementbattu par Brigham ! 8

Cependant, M. le juge en chef Eckels, sorte de

Perrin Dandin politique, avait du recruter, pour orga-

niser son grand jury, des gens qui marchaient a la
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suite de l'armee , attendu que tous les citoyens domi-

cilies dans le comte de Green-River avaient pris la

fuite. Ayant compose son tribunal de cette fagon im-

posante , il se mit a lancer une avalanche de mandats

d'arret contre les hommes les plus eminents de notre

territoire, comme prevenus du crime de rebellion

envers les Etats-Unis , crime qui implique la peine de

la pendaison , ni plus ni moins. Nul ne fut oublie ; il y

eut quelque chose comme trois cents mandats de

signes. Bien entendu , le nom de Brigham Young etait

le premier sur la liste. On en conviendra, la perspective

d'etre pendu n'etait pas gaie. Les Mormons out une

mortelle aversion pour ce genre de supplice , et Fun

de leurs premiers actes en arrivant au pouvoir sera

certainement d'abolir le gibet. II fallait done songer a

prendre des mesures energiques pour eviter la corde

et frapper d'un ridicule eternel les mandats couleur de

chanvre du juge Eckels.

Les mois de Janvier et de fevrier 1858 avaient ete'

consacres a faire nos derniers preparatifs de guerre. II

ne restait plus qu'a organiser un corps militaire assez

important, pour prendre l'offensive au printemps. Douze

escadrons de chasseurs a cheval, chacun de cent

hommes, furent leves et equipes en pen de jours.

Munis chacun de deux chevaux et de vivres pour six

mois, armesd'un revolver et d'une carabine, ces douze

cents cavaliers , fleur de notre jeunesse , formaient un

corps d'elite imposant. Voici quel etait noire plan de

campagne : s'emparer de la Passe-du-Sud et l'occuper

militairement, dans le but d'intercepter tous lesrenforts
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de troupes et de vivres qui viendraient des Etats-Unis

par cette voie ; detacher deux escadrons pour enlever

les quatre mille chevaux et mulets que le capitaine

Marcy devait amener du Nouveau-Mexique
;
puis se

replier sur Devil's Gate (les Barrieres du Diable),

chainon de montagnes coupees a pic qui
,
jetees sur la

route en avant du Sweet-Water , forment une serie de

points strategiques des plus redoutables. Ce plan, aussi

simple que judicieux, eut ete sans doute couronne

d'un plein succes. Et nous , historien francais de cette

singuliere epopee militaire, nous aurions eu a vous

raconter comment le general Johnston aver, ses seize

pieces de canon et ses trois mille heros campes au fort

Bridger, M. le gouverneur Gumming, le juge en chef

Eckels et les autres officiers federaux, serres de pres

par les Mormons et reduits aux dernieres extremites

de la famine , auraient souffert la dure necessite de se

rendre a discretion, sans meme pouvoir bruler une

amorce. Heureusement pour l'honneur des armes

americaines, l'intervention des adversaires politiques

du president Buchanan vint renverser de fond en

comble tous nos projets belliqueux.

Quand la nouvelle des desastres de la colonne expe-

ditionnaire parvint aux Etats-Unis, aussitot qu'on y

sut positivement qu'a l'appel de Brigham Young, ces

diaboliques Mormons, ayant pris bravement les armes,

avaientmis en quelques jours, et comme en se jouant,

les troupes federates dans l'impossibilite de prendre

l'offensive avant sept mois au moins , il s'eleva de

New-York a Saint-Louis un tel concert de sifflets , on
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vit pleuvoir un tel deluge de caricatures politiques a

l'adresse de M. Buchanan, que ce terrible extermina-

teur des Mormons s'empressa de rengatner son grand

sabre , comprenant enfm que cette expedition etait la

bevue capitale de sa presidence.

Mais comment sortir de la ? Le cas etait assez

difficile. M. Buchanan, nous nous plaisons a lui rendre

cette justice, s'en tira d'une admirable facon. Des qu'il

sut d'une maniere positive que la conquete du territoire

d'Utah exigerait un supplement de forces bien autre-

ment considerable que les quatre regiments qu'il avait

demandes au Congres, sans parler des frais incalculables

d'une telle guerre, ilcomprit que la voie moins dispen-

dieuse de la diplomatic etait pour lui 1'unique chance

de se tirer honorablement d'affaire.

Le 28 fevrier, le colonel Kane, sous le nom du

docteur Osborne , nous arriva de Washington
, par la

voie de Panama et de San-Francisco. II etait charge de

sonder les dispositions du gouverneur Young et de

preparer un accommodement. Apres avoir expose

l'objet de sa mission secrete a notre gouverneur et

s'etre assure de ses intentions, il se rendit immediate-

ment au fort Bridger, ou il tomba litteralement comme

une bombe au milieu des officiersfederaux. Laissons-le

aux prises avec nos intraitables conquerants, et voyons

quelle avait ete 1 'impression produite par son entrevue

sur l'esprit de Brigham Young.

Quelques jours apres le depart de l'envoye de Wa-

shington, au grand mecontentement de nos traineurs de

sabre, nos douze escadrons de chasseurs a cheval,

7*
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alors prets a entrer en campagne, furent licencies, et

dos mesures d'une nature toute differente furent adop-

tees. Le 21 mars, une conference speciale de l'Eglise

ayant ete convoquee au Tabernacle, Brigham nous r6-

vela, dans un discours d'une admirable lucidite, son

nouveau plan de campagne. Ge plan gigantesque com-

prenait une serie de dispositions applicables a tout le

territoire d'Utah. Toutes les eventualites etaient pre-

vues, toutes les mesures indiquees d'avance. En voici

le resume. II s'agissait d'evacuer tous nos etablisse-

ments du nord et de la vallee du Lac-Sale pour se por-

ser en masse vers le sud, puis se dinger par fortes

colonnes vers la province mexicaine de Sonora. Pivot

et point central de cette nouvelle emigration, Provo,

notre principale ville du midi, etait le lieu du rendez-

vous general. Mais ce n'etait rien que d'abandonner

ainsi le fruit de douze ans de travaux. II fut solennelle-

ment decide, par un vote unanime, que palais, mai-

sons, edifices publics, chaumieres, arbres fruitiers, ar-

bustes d'agrement, palissades, bois, meules, herbes,

fourrages de toute espece, en un mot, que tous lesob-

jets combustibles seraient reduits en cendres a ce nou-

veau depart. Le Moniteur du De'se'ret annonga, dans

sa par tie officielle, cette determination par quelques

lignes que nous reproduisons ici.

<c Dans une conference generale tenue au Tabernacle

dans cette ville, le 2 1 de ce mois, il a ete unanime-

ment convenu d'abandonner Sevastopol a nos ennemis,

s'ils persistent a vouloir mettre en pratique la poli-

tique inconstitutionnelle de la presente administration.

»
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II devenait moralement difficile, on en conviendra,

d'aller guerroyer contre tin peuple qui annonce a l'uni-

vers sa resolution de briiler pour trente a quarante

millions de proprietes, fruit de douze ans de priva-

tions surhumaines et d'incroyables travaux, avec un

tel laconisme et une si sto'ique indifference. Vouloir

dompter des hommes capables de concevoiretd'execu-

ter une semblable resolution, c'est essayer d'eteindre

Ie Vesuve avec un verre d'eau.

Apresun court sejour au camp federal, l'envoye du

president dit un beau jour au gouverneur dimming :

« Laissez-la tout cet appareil de guerre, ces canons,

ces carabines Sharp et Minie, ces revolvers, prenez

simplement votre cure-dent. Je me flatte de vous faire

conquerir avec cela l'imprenable territoire d'Utah,

Brigham Young, les douze apotres, la double pretrise,

et tous les Mormons polygames et non polygames. »

Et les voila partis seuls a cheval. Arrives a nos pre-

miers avant-postes, une garde d'honneur de vingt ca-

valiers leur ftit donnee pour les escorter jusqu'a notre

quartier general, etabli dans une grotte, vers le centre

de nos Thermopyles. lis y arriverent a la tombee de

la nuit, presque mourants de faim. Mais un excellent

diner les attendait : toutes les delicatesses imaginables,

indigenes et exotiques, leur furent prodiguees, et ce

repas venait d'autant plus a propos, que depuis cinq

mois Leurs Excellences se trouvaient reduites a la plus

maigre pitanre.

Apres ce banquet, un grand concert vocal et instru-

mental fut improvise pour feter l'arrivee du nouveau
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gouverneur. Le D^seret a aussi ses poetes, parini les-

quels nous devons citer miss Eliza Snow, la perle de

nos bardes indigenes, et William G. Mills, qui nous

avail fait une admirable traduction dela Marseillaise,

et un chant de guerre devenu populaire dans toute

l'armee. On fit les honneursa Son Excellence de toutes

les inspirations de la muse mormone depuis notre

levee de boucliers. Un curieux episode termina digne-

ment cette fete. Vers les dix heures du soir, des feux

allumes simultanement sur les pics eleves de ces fee-

riques montagnes inonderent soudain d'une eblouissante

clarte toute l'etendue de nos Thermopyles. Mors des

decharges militaires suivies de hourras assourdissants,

puis des fanfares multipliers par les echos, vinrent

successivement egayer cette fete alpestre. A un signal

donne, semblable a dix volcans qui vomiraient a la fois

leurs laves embrasees, une avalanche de charbons ar-

dents fut tout a coup precipitee des plus hautes cimes

qui dominent le defile, et forma ainsi une double cas-

cade de flammes. Enfin, de partiel, l'incendie devinl

general, et ce fut la le bouquet de ce grand feu d'arti-

fice, dont les rellets sur ces pentes abruptes et sau-

vages produisaient un effet indescriptible.

A Farmington, chef-lieu du comte de Davis, le maire

de la cite du Lac-Sale et notre conseil municipal vin-

rent complimenter le nouveau gouverneur, et l'accom-

pagnerent jusqu'a la ville sainte. II fut loge dans la

maison de M. Staines, ou de beaux appartements lui

avaient ete prepares, ainsi qu'au colonel Kane. Trois

ours apres, le gouverneur Young fit preter serment a
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M. Gumming, et lui remit le sceau territorial, les ar-

chives et tous les papiers de son office.

Le dimanche 26 avril, le nouveau gouverneur fut so-

lennellement presente a la congregation du Tabernacle

par le prophete. Dans un premier speech, M. Cum-

ming declara modestement que, n'etant pas orateur et

n'ayant pas l'habitude de parler en public, il se bor-

nait a affirmer que le but du president Buchanan, en

dirigeant une expedition militaire sur l'Utah, n'avait

ete nullement de molester les Mormons, mais d'etablir

des postes sur le territoire pour en proteger les habi-

tants contre les Indiens. Cetteetrange declaration ayant

provoque de toutes parts une explosion d'eclats de

rire, M. le gouverneur invita les citoyens presents a

prendre la parole et a exprimer librement leurs opi -

nions devant lui. Aussitot, l'un de nos commercants,

M. G. Clements, originaire dTrlande, s'etantleve, sefit

l'interprete des sentiments de l'assemblee sur nos dif-

iicultes avec le gouvernement federal. Son discours,

qui exprimait fidelement 1 'opinion universelle des ci-

toyens presents, fut souvent interroinpa par des bravos

enthousiastes. M. Gumming ayant essaye den attenuer

la portee, John Taylor, Fun de nos meilleurs orateurs,

combattit les assertions de Son Excellence. Mais, bien-

tot envahi par l'enthousiasme general qui regnait dans

l'assemblee, et domine par ses propres impressions, il

ne put continuer son discours. Dernier temoin oculaire

et survivant de l'assassinat de Joseph Smith, et victime

lui-meme des atroces persecutions subies par les Mor-

mons dans le Missouri et l'lllinois, il n'avait pu sans
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une Amotion profonde faire allusion a ces tristes sou-

venirs. Le Tabernacle n'etait plus une assemblee calme

et paisible, ecoutant religieusement les graves ensei-

gnements de nos prophetes. La maladresse du gouver-

neur en avait fait momentanement un club politique

en delire. Mais Brigham Young parait a la tribune, il

prononce quelques phrases, et cette mer orageuse se

calme a l'instant.

Alors M. Gumming fit lire un dcrit par lequel il in-

vitait tous les mecontents qui voudraient quitter notre

territoire as'adressera lui, pour en obtenirlesmoyens

de transport necessaires a leur retour aux Etats-Unis.

Cinquante-trois personnes, dont trente enfants, recla-

merent sa protection et reprirent le chemin de l'Union.

Je desirais vivement faire connaissance avec le colo-

nel Kane. Je le trouvai plonge dans une profonde et

juste affliction, causee par la mort de son pere, jadis

Tun des magistrats les plus eclaires de Philadelphie.

Le colonel etait desole de cette perte inattendue, qui

venait s'ajouter a celle encore recente du docteur Kane,

son frere, celebre par ses voyages aux regions arc-

tiques. Je fus frappe de sa petite taille : c'etait celle de

Louis Blanc. Ecrivain politique distingue, M. Kane a

fait ses premieres armes diplomatiques dans l'ambas-

sade americaine du general Cass, a Paris. 11 a ete pen-

dant longtemps le correspondant du journal le Natio-

nal. C'est assez dire que la langue francaise lui est

tres-familiere. Au bout d'un quart d'heure d'entretien,

nous etions deja d'anciennes connaissances. II se mon-

Lra plein de bienveillance pour les saints en general.
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Dans nos entretiens particuliers, il fut expansif au dela

de tottte expression. Envoye par le president Bucha-

nan, sa mission dans l'Utah, me dit-il formellement,

n'avait ete qu'officieuse. Les instructions secretes, pri-

mitivement donnees aux troupes federal es, etaient bien

reellement d'une nature impitoyable. Mais le temps

n'est pas venu d'en dire davantage a ce sujet. Le jour

suivant, j'eus l'honneur de dejeuner avec le colonel et

le gouverneur Cumming. J'etaispourl'un etpourl'autre

l'objet d'une vive curiosite. Ne dans l'Etatde laGeorgie,

et l'un des chefs influenls du parti democratique,

M. Cumming, par l'inalterable douceur de son carac-

tere et son integrite, sut promptement gagner les cceurs

de ses nouveaux administres.

Dans la soiree, je leur presentai l'une de mes voi-

sines, veuve d'un officier general russe, et presentement

la douzieme femme de M C'etait une superbe brune,

aux yeux ardents, a la demarche altiere, habillee a la

franchise, mais sans crinoline, paiiant quatre langues,

et chantant la Marseillaise avec une verve capable

de soulever les Peaux-Rouges des trois Ameriques. Le

colonel Kane lui fit mille questions sur les circonstances

qui avaient amene sa conversion au mormonisme, sur

ses antecedents dans le monde, sur ses voyages en Eu-

rope, etc. La belle Mormone se mit a lui raconter en

anglais lesprincipaux incidents de sa vie. Puis, arrivant

au curieux chapitre de sa conversion et a celui de son

voyage a travers le grand desert, elle lui raconta que,

faisantpartie d'une hand-cart company , ou convoi de

petites voitures a bras, elle avait traine" elle-me'me sa
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brouette et traverse les rivieres en portant son enfant

dans ses bras. Ebloui, fascine, transporte d'entendre

l'enchanteresse rendre un si puissant temoignage en

faveur de l'oeuvre de Joseph, le jeune diplomate s'e-

criait a chaque instant : « Aidfill ! tremendous I sur-

passing belief ! » « G'est prodigieux, extraordinaire,

cela passe toute croyance ! » Plus d'une de nos sosurs

aurait pu lui fournir de pareils sujets d'admiration.

J'ai vu de mes yeux des femmes dedicates, elegantes,

dignes de briller dans les salons de l'Europe, suppor-

ter les epreuves les plus penibles de Immigration, du

travail, notre loi commune, avec cette patience, cette

allegresse hero'ique qu'une conviction ardente peut

seule inspirer.

La premiere depeche que M. Buchanan recut de son

envoye lui fit prendre une resolution decisive. Aussitot

qu'il eut appris que les saints etaient reellement deci-

des a detruire par le feu tout ce qui portait un nom

dans la Mormonie, et qu'ils se disposaient tres-active-

ment a evacuer de nouveau le territoire des Etats-Unis,

il refpsa, comme l'avait prevu notre ex-gouverneur,

d'accepter la responsabilite morale de cette catastrophe,

qui eut ete une tache eternelle pour sa presidence, et

s'avisa de finir precisement par ou il aurait du com-

mencer. II nous envoya deux commissaires, le senateur

Powel et le major Mac Culloch, avec une longue pro-

clamation. II nous offrit magnanimement une amnistie

pleine et entiere. Cette proclamation restera dans l'his-

toire comme la plus etrange mystification que, depuis

l'immortel Washington, un president des Etats-Unis
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ait ose se permettre vis-a-vis du peuple americain.

Elle ne contenait qu'une seule verite. La voici traduite

litteralement : « Pendant la marche des troupes des

Etats-Unis, un convoi de chariots, qui se trouvait sans

protection, fut attaque et detruit par un corps de Mor-

mons, et les vivres et les munitions dont le convoi

etait charge furent brules. »

Pour donner plus de poids a sa menace c£'Emigration

generate, Brigham en avait fait commencer l'execution.

Les commissaires du president trouverent la ville du

Lac-Sale presque entitlement deserte. A l'exception

des quatre cents hommes charges d'en arroser les jar-

dins, tous ses habitants, ainsi que ceux de nos comtes

du nord, avaient tout abandonne pour aller se grouper

autour des chefs de l'Eglise, a Provo. Une population

de plusde quatre-vingt mille ames se trouvait la con-

centree avec ses troupeaux, prete a emigrer vers la

province de Sonora. Parmi ces ames d'elite, il y en

avait bon nombre qui avaient deja sacrifie quatre ou

cinq fois leux bien-etre et tout ce qu'ils possedaient a

leurs convictions religieuses. Nous comprenons que,

dans ce siecle d'egoisme, ou l'adoration du veau d'or

est devenue universelle, on ait fletri de tels actes du

nom de fanatisme. Mais ce spectacle de tout un peuple

pret a quitter de nouveau ses foyers, areduire ses com-

modes habitations, toutes ses proprietes en cendres,

pour s'enfoncer dans de vastes solitudes desolees et aller

fonder, a quatre cents lieues plus loin, une nouvelle

patrie, ou il pourrait adorer et servir Dieu selon les

inspirations de sa conscience, un tel spectacle en plein
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xixc siecle vaut bien qu'on s'y arrete un moment.

Heureusement, les dispositions enfin plus conciliantes

du gouvernement nous dispenserent de ce sacrifice.

Le 11 juin, nos homines les plus eminents revinrent a

la ville du Lac-Sale. Le lendemain , une premiere

seance se tint a Council-House entre les commissaires

federaux, les membres de notre legislature et les prin-

cipaux chefs de l'%lise. La seance fut longue et ora-

geuse; on s'y exprima avec une liberte extreme sur le

compte du president Buchanan. Les envoyes de Wa-

shington etaient sur des charbons ardents d'entendre

ainsi perorer nos fiers pay.^ans du Danube. On ne put

s'entendre sur rien ; mais a Tissue meme de la seance,

les commissaires ayant sollicite une entrevue particu-

liere avec Brigliam Young, celui-ci se rendit avec ses

deux conseillers a 1'hotel du Globe, ou les prelimi-

naires de la paix furent signes a huis clos dans la

soiree meme. 11 fut convenu que, pour mettre a cou-

vert Phonneur du gouvernement federal et sauver les

apparences, nos troupes evacueraient l'ficho-Kanyon,

que l'armee americaine traverserait la ville sans s'y

arreter, et irait camper en dehors de son enceinte.

Lejour suivant, la conference du matin a Council-

House fut publique. Quatre orateurs mormons y pri-

rent successivement la parole. Ln curieux incident vint

egayer cette seance. M. John Taylor, speaker de notre

Chambre des representants, ayant produit un certain

journal fraichement arrive de Paris, se mit a citer un

article fort remarquable qu'il contenait. M. Taylor se

fit un malin plaisir de commenter longuement les
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appreciations de cette feuille sur l'attitude des Mor-

mons vis-a-vis du president Buchanan, et « sur la poli-

tique imrnorale de ces casuistes de Washington, qui,

ayant deux poids et deux mesures, employaient d'une

main un corps d'arme'e pour introniser l'esclavage

dans le Kansas, et de 1'autre un corps de la meme
armee pour ecraser la souverainete populaire dans

l'Utah. » N'est-ce pas vraiment un curieux spectacle

d'entendre , sur les hords du grand Lac-Sale , une

feuille de Paris, an journal del'Empire, donner, par la

bouche d'un orateur mormon, des lecons de legalite

aux cerveaux brules de la Jeune-Amerique?

Brigham Young termina cette seance par une admi-

rable improvisation. Pendant une heure et demie, il

tint ses auditetirs suspendus a ses levres.^ II s'ecria en

terminant : « II y a vingt ans que Ton veut ma tete

;

elle est plus solide sur mes e'paules que celle d'aucun

homme vivant. Avant de mourir, je verrai l'univers

tout entier vainemeiit ligue" contre le mormonisme

;

cela m'a ete revele d'en haut. »

Un mot ici sur ce « premier pape des Mormons. »

Digne successeur de Joseph, quoique plus illettre que

lui, il exerce sur son people une dictature morale dont

on chercherait vainement un second exemple de notre

temps. S'il vit encore quinze ans, il fera certains mi-

racles politiques auxquels les nations de 1'Europe ne

s'attendent guere. Au physique, c'est un homme de

taille moyenne. Age de soixante et un ans, a peine lui

en donnerait-on cinquante, tant il est blond, frais, ro-

buste et dispos. Son regime est exactenitnt celui des
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premiers anachoretcs Chretiens ; et, avec cela, c'est

un parfait gentleman, tres-distingue dans la conver-

sation et dans les manieres. II a tous les dons naturels,

toutes les perfections de l'eloquence ; ses gestes ont

une grace particuliere ; son elocution est distincte, sa

voix sonore, son debit des plus agreables. 11 manie

avec habilete l'arme de l'ironie. Sa charite ne connait

pas de bornes, sa tolerance pour les opinions politiques

et meme envers les autres cultes depasse toute

croyance. Aucun homme n'a jamais eu sur la terre des

amis plus profondement devoues que les siens. L'auto-

rite divine de Moise etait, de son vivant, sans cesse

contestee par les descendants de Jacob ; celle de Bri-

gham sur le moderne Israel est souveraine et sans

limites. Dans ces derniers temps, on a beaucoup parle

de son ambition effrenee, de son despotisme politique

et religieux. Ce sont la des declamations sans fonde-

ment. Dans l'une de nos dernieres conferences semi-

annuelles, il a publiquement declare qu'il ne consi-

derait les designations de prophete, revelateur et

voyant, que comme des titres purement honorifiques.

II est parfaitement vrai que, bien que sa parole soit

pour tous les saints comme la parole de Dieu, il n'a

jamais emis de propheties ayant force de loi dans

l'Eglise. II repete souvent que les • Mormons ont assez

de revelations pour se damner tous, a moins qu'ils ne

les mettent en pratique. Quant a sa pretendue ambition

politique, l'avenir seul peut confirmer ce soupgon ou

en faire justice.

Le 24 juin, le gouverneur Gumming nous annonga,
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par une proclamation, que les citoyens d'Utah ayant

accepte les conditions du president des Etats-Unis, il

nous accordait en son nom amnistie pleine et entiere.

Le 26, les troupes federates firent solennellement leur

entree dans la ville sainte, presque deserte encore.

Temoin oculaire de leurs mouvements
, je declare

qu'elles se comporterent paisiblement. Apres avoir

defile, musique en tete, a travers les plus beaux quar-

ters de la cite, elles traverserent le Jourdain et cam-

perent sur ses bords. Cette promenade militaire

,

autorisee par le traite, s'accomplit avec discipline, au

milieu du calme le plus parfait. Un poste fut immedia-

tement etabli sur le pont pour empecher les soldats

d'aller en. ville. Le lendemain matin, qui etait un di-

manche, je fus presenter une lettre d'introduction au

general Johnston, que venait de m'ecrire M. Gum-

ming. II me recut dans sa tente le plus gracieusement

du monde. C'etait un homme d'environ cinquante ans,

de taille moyenne, d'une figure noble, d'une tournure

svelte, elegante et martiale. Ce jour-la, j'etais loin de

songer que je me trouvais en presence du futur ge-

neral en chef de la grande armee des confederes du

Potomac. Je lui demandai quelle etait la force nume-

rique de sa division.

a Elle se compose, me dit-il, de vingt-cinq com-

pagnies de toutes amies , formant un effectif de

3,200 combattants, non compris un millier de voitu-

riers et d'ouvriers militaires armes et embrigades.

— Comptez-vous rester longtemps dans votre cam-

pement actuel?
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— Deux ou trois jours seulement. Nous sommes a la

recherche d'une position convenahle pour elablir un

poste militaire permanent. »

Sauf quelques autres phrases insignifiantes , la se

borna noire entretien. Quand je pris conge de lui, il

m'autorisa et m'engagea meme avec une urbanite par-

faite a visiter son camp. J'y remarquai que la France

etait representee dans cette expedition par deux arlil-

leurs d'Afrique, un cavalier, trois fantassins et cinq

voituriers, en tout onze individus. Les divers camps

se trouvaieut dissemines le long du cours sinueux du

Jourdain. En face se deployait, del'ouestal'est, la ville

sainte, seinblable a un immense damier. D'un coup

d'ceil on pouvait en embrasser toute I'etendue, tant le

soleil de juin £tait resplendissant et inondait d'une

eblouissante clarte tout le paysage. Dans ces hautes

latitudes, le soleil produit, surtout en ete, certains

effets de lumiere d'une transparence sans egale, et

colore les sommets et les ilancs de nos montagnes des

teintes les plus riches et les plus variees. La chaleur

eut ete suffocante sans la brise reguliere qui souffle

chaque jour du Lac-Sale. Des bords du Jourdain jus-

qu'au premier plan des collines de Test, les blanches

et coquettes maisons des saints, entrevues parmi la

luxuriante verdure de leurs jardins, presentaient un

tableau des plus gracieux.

Aprus le depart de l'armee, Brigham, le college des

Douze, les autres dignitaires et tous les saints quitterent

Provo pour regagner leurs residences respectives. Des

lors, il devint evident pour tous que l'evacuation de la
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capital e et de nos comtes du nord, ainsi que la con-

centration de tout le peuple aux environs de Provo et

le projet d'emigrer en masse vers la province de So-

nora, avaient ete tres-habilement concertes par Bri-

gham dans le double but de produire une revolution

salutaire dans la politique du gouvernement federal et

d'empecher tout contact entre le peuple mormon et

les troupes federates. II est indubitable que, sans cette

evacuation momentanee, il eut ete totalement impos-

sible d'eviter les scenes scandaleuses qui avaient si-

gnale le sejour des troupes du colonel Steptoe dans

l'Utah. A cette epoque, des militaires libertins avaient

debauche et entraine avec eux en Californie un assez

grand nombrede femmes et de jeunes lilies appartenant

a d'honnetes families.

Apres le retour de ses habitants, la ville du Lac-Sale

devint le rendez-vous d'une foule d'avides speculateurs

de haut et bas etage qui, croyant sur la foi des jour-

naux, que nous allions abandonner le territoire d'Utah,

accouraient de tous les Etats de l'Union pour s'enrichir

de nos depouilles. Des centaines de voituriers, con-

gedies par Tarmee, vinrent grossir cette turbulente

population d'etrangers. Avant l'arrivee des troupes

federates, les Mormons etaient incontestablement le

plus paisible, le plus pur, le plus moral de tous les

peuples. Nous n'avions alors, sur toute l'etendue de

notre territoire, ni guillotine, ni potence, ni prison,

ni bourse, ni mont-de-piete, ni casernes, ni mouchards,

ni gendarmes, ni filles publiques, ni maison de jeu, ni

cafe, ni cabaret, ni taverne, pas meme de billard ou
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de tabagie : sages institutions qui toutes fleurissent

plus ou moins dans les societes civilisees. En un mot,

je le dis a notre honte, nous etions de veritables sau-

vages. Mais, lorsqu'a la suite des troupes regulieres des

Etats-Unis, cette horde d'etrangers eut fait irruption

sur notre territoire, les choses changerent prompte-

ment de face. Nous commengames a nous civiliser.

Nos rues marchandes, naguere si calmes, presentment

chaque jour l'ediiiant spectacle d'hommes couches par

terre ivres-morts ; armes de revolvers et brandissant

leurs boivie-knives, d'autres parcouraient la ville en

hurlant des chansons obscenes. Des cafes, des cabarets,

des tavernes surgirent comme par enchantement dans

certaines rues ;
puis des billards , des maisons de

jeu vinrent y etaler leurs fastueuses enseignes. Disons

tout, car nos initiateurs a la civilisation ne pouvaient

s'arreter en si beau chemin : l'etablissement de maisons

de prostitution fut tente clandestinement dans la ville

sainte. C'est par ces appats grossiers que des homines

immondes s'efforcerent de seduire les saints. Un jour,

apres s'etre gorges de whisky, quelques-uns, devenus

insolents jusqu'a la frenesie , declarerent ouvertement

qu'il leur fallait la tete de Brigham Young et celles des

principaux chefs de l'Eglise. Des mesures vigoureuses

furent immediatement prises contre ces furieux. Un

corps de cinquante policemen, armes et payes, fut

organise pour circuler nuit et jour dans les rues ; et

chaque quartier improvisa sa garde particuliere pour

la nuit. Nous crumes un instant qu'il nous serait im-

possible d'eviter d'en \enir aux mains avcc ces hdtes
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dangereux. Mais, grace a l'attitude energique des

Mormons, tout symptome d'emeute serieuse disparut

bientot.

Vers cette epoque, une manoeuvre, naguere partiquee

par les anti-Mormons de l'lllinois, fut reiteree sur les

bords du Lac-Sale. Nous voulons parler de la fondation

d'une feuille hebdomadaire sous le titrede Valley Tan,

qu'on peut traduire ainsi : journal indigene. Cette pu-

blication nous rappelait le Journal de la Canaille,

organe des plus basses passions anarchiques que nous

vimes, en juin \ 848, tristement vegeter quelques jours

a Paris. Le Valley Tan etait tout bonnement une

machine de guerre pour allumer la guerre civile entre

notre population et les troupes federates. Mais le piege

etait trop grossier. Nos journaux ne daignerent pas

ineme mentionner son existence dans leurs colonnes.

Les 3, 4 et 5 octobre, la Societe agricole et manu-

facturiere du Deseret fit a Social-Hall sa troisieme

exposition annuelle. Les visiteurs etrangers (et il y

avait la des representants de tous les Etats de l'Union)

parurent emerveilles des prodiges de notre industrie

nationale. lis ne pouvaient concevoir que ce meme

peuple
,
qui , trois mois auparavant , etait pret a faire

le sacrifice de tous ses biens pour ne pas verser du

sang, eut pu exhiber, dans des circonstances si cri-

tiques, tantde temoignages divers de sa haute vocation

industrielle. Lesproduits agricoles ethorticoles exposes,

tels que superbes peches, pommes, raisins, legumes

rares, fleurs, chevaux, mulets, taureaux, pores, vaches

laitieres, etc. , etaient tous des plus remarquables , et
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les nombreux articles sortis de nos manufactures ou

ateliers auraient pu dignement iigurer aux expositions

des Etats les plus anciens. Les tapis, les couvertures,

et autres objets exposes par les femmes, etaient aussi

nombreux que varies. Le departement des beaux-arts

offrait une profusion de portraits a 1'huile, de plans,

de dessins de toute nature. La richesse des reliures de

nos livres attirait tous les regards. Les visiteurs se

pressaient en foule autour d'une table rouverte de

divers objets ayant appartenu au prophete Joseph.

Enfm je vis certaines physionoinies se rembruuir

devant l'exposition de nos belles et bonnes amies de

guerre et de chasse. Des revolvers mormons, certaines

carabines simples et doubles, d'une admirable precision

et d'une portee sans egale , etaient egalement remar-

quables par le fini precieux de leur travail. Mais ce ne

sont pas les canons rayes ni les carabines des Mormons,

qui feront jamais la conquete des Etats-Unis. Lacharrue

et l'Kvangile du royaume, voila, dans la main de nos

missionnaires, des amies bien autrement puissantes et

expeditives. Le mensonge et la force sont les rois de

la terre : le mormonisme est la vivante negation de

l'un et de l'autre.

En terminant ce chapitre, nous devons rendre

justice a la sage administration du gouverneur Gum-

ming. Des son arrivee, il constata et declara que,

contrairement aux allegations calomnieuses du juge

Drummond, les archives de la cour supreme etaient

parfaitement intactes. Sa politique de conciliation , ses

rapports publics ou prives avec les chefs de l'Eglise,
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tous ses actes, empreints de justice et de moderation,

lui gagnerent promptement l'estime generale de ses

administres. Les troupes federales furent cantonnees a

Cedar Valley, a 42 milles de Great Salt-Lake City.

L'entree de notre capitale demeura interdite absolu-

ment aux soldats , et ne fat permise aux officiers

qu'avec une extreme reserve. Un grave incident vint

pourtant nous menacer d'une conflagration generale.

En mars 1 859, le juge Cradlebaugh tint sa cour a

Provo pour examiner les nombreuses cbarges portees

contre les Mormons pendant les annees precedentes.

II s'agissait notamment des fameux mandats d'arret,

lances a tort et a travers par le chef de la justice Eckels,

contre les principaux citoyens d'Utah. Cette mise en

scene n'avait qu'un seul but , celui de faire naitre un

sanglant conflit entre les Mormons et les troupes

federales. Rien ne fut omis pour amener ce resultat. Le

juge Cradlebaugh, sous pretexte qu'il n'y avait pas de

prison a Provo, demanda cent soldats au general

Johnston pour garder les prevenus. Cette garde fut

bientot portee a neuf cents hommes. La conduite du

gouverneur dimming en cette occasion fut digne de

tous leseloges. II publia une proclamation dans laquelle,

apres avoir cite les instructions de son gouvernement

qui l'investissaient du droit exclusif de disposer des

troupes, il invitait le general a rappeler immediatement

ses soldats. Celui-ci s'y refusa formellement. Heureuse-

ment l'honorable M. Wilson, avocat general du gou-

vernement, demontra sans peine que la proclamation

du president des Etats-Unis ayant gracie tous les pre-
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venus, il n'y avait plus lieu de les poursuivre pour ce

pretendu crime de rebellion. Le cabinet de Washington,

mieux eclaire, donna pleinement raison au gouverneur

Gumming, et desapprouva officillement la conduite de

Cradlebaugh.

Un fait d'un autre genre merite une mention parti-

culiere. Nous voulons parler de l'acte revolutionnaire

que les anti-Mormons de Carson Valley accomplirent

en aout 1859. Situee sur la frontiere de la Californieet

de l'Utah, cette region, ou les Mormons se trouvaient

en majorite, avait ete par eux abandonnee, ainsi que

leur colonie de San Bernardino, des le debut de l'expe-

dition des troupes federates. Apres plusieurs appels

inutiles au gouvernement de Washington, les autres

habitants, par une declaration solennelle. proclamerent

leur independance et leur volonte de constituer un

nouveau territoire. Dans cette here declaration, les

Carsoniens reprochaient aux Mormons une foule de

crimes plus odieux les uns que les autres. « lis les ac-

cusaient d'avoir pille et meme egorge des compatriotes,

emigrant paisiblement a travers le continent ; d'avoir

perverti les Indiens en leur inspirant une haine furieuse

contre les Americains, etc. »

Nous citons ces calomnies absurdes pour montrer a

quel point le fanatisme religieux ou politique peut

egarer les hommes. Nous avons vu que l'administration

da president Buchanan, prenant pour pretexte le rap-

port ofliciel du juge Drummond, n'avait entrepris Pex-

pedition d'Utah que pour laver dans le sang de Bri-

gham et de son peuple des crimes tout a fait
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imaginaires. Or, le gouverneur Gumming, en trouvant

intactes les archives de la cour supreme, comprit aussi-

tot l'inanite de toutes les autres accusations. Ses cor-

respondances conlribuerent beaucoup a detromper le

cabinet de Washington. Emules du juge Drummond,

les dissidents de Carson Valley nous calomniaient sans

scrupule, dans le double but de pousser le gouverne-

ment federal a sevir contre nous, et de legitimer l'acte re-

volutionnairedeleur separation. II est parfaitement vrai

qu'en septembre 1 857 cent quarante emigrants ameri-

cains avaient ete massacres impitoyablement pres de

Mountain Meadows, dans le sud d'Utah, par des Indiens.

Ce convoi se rendait aux Etats-Unis en Californie. Les

Peaux-Rouges n'epargnerent que les enfants a la ma-

melle. Gette aiTreuse boacherie, comme tous les crimes

anterieurs imaginables, fut nalurellement mise sur le

compte des Mormons. Mais le docteur Fourney, surin-

tendant des affaires indiennes de notre territoire, ayant

fait, en 1859 et sur les lieux meme, une minutieuse

enquete, publia dans le Deseret News une longue de-

claration, qui nelaissait pas I'ombre d'un doute sur les

vrais coupables. Ainsi s'evanouil. la derniere calomnie

de nos ennemis. Sans l'hospitalite et les secours de

toute nature qu'ils trouverent constamment chez ies

Mormons, sur deux cent cinquanle mille emigrants qui

ont deja traverse l'Utah pour se rendre en Californie,

les neuf dixiemes auraient peri en chemin.

Au printemps de I860, l'armee americaine quitta le

territoire d'Utah, sauf deuxou trois compagnies.

En mai \ 861 , cette faible garnison reprit la route

8'



138 memoires d'un mormon.

de l'Union. Avant de partir, ellevendita l'encan toutes

les constructions du campement, son materiel, le sur-

plus de ses vivres, tout ce qu'elle avait, sauf ses muni-

tions de guerre et 25,000 fusils qu'elle enfouit sous terre

par ordre du gouverneinent. De mauvaises langues ont

dit qu'apres le depart de la garnison, les Mormons

avaient su retrouver la totalite de ces amies. Certes,

ils en sont bien capables. Cette vente publique fut de-

sastreuse pour les interets du gouvernement central.

Les objets ol'ferts, qu'on evaluait ensemble a la somme

de vingt millions de francs, s'y vendirent presque pour

rien. Pour ne citerqu'un seul article, les sacsdefarine

de premiere qualite, dupoids de cent livres, n'obtinrent

qu'un demi-dollar piece. Ce jour-la, certains petits ca-

pitalistes mormons firent cbacun, en deux heures de

temps, une fortune considerable.

Ainsi, cette fameuse expedition, que tant de fana-

tiques des deux hemispheres croyaient destinee a ex-

terminer les saints, ne put faire tomber un seul che-

veu de leurs tetes. Le calme le plus profond n'a cesse
-

de regner dans le pays. Le sejour de l'armee a laisse

des capitaux considerables dans le pays, a procure'

aux habitants nombre d'articles a bas prix dont ils

avaient grand besoin , et a elimine de leurs rangs tous

les homines faiblesdanslafoi. Lesjournauxamericains,

qui depuis quatre ans sonnaient le tocsin contre nous,

ont fini par comprendre leur erreur et par adopter un

langage plus modere ! Aujourd'hui, labrulante question

de l'esclavage les absorbe exclusivement. Tandis que

les homines d'Etat de l'Union demontrent superbe-
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ment leur impuissance a resoudre ce terrible probleme

social, Brigham Young, le prophete, le genie illettre,

poursuit resolument son ceuvre. En avril et mai 1861

,

environ deux mille saints europeens de diverses natio-

nalites, mais parmi lesquels dominait la race scandi-

nave, sont partis de Liverpool pour aller rejoindre leurs

freres d'Amerique. Un seul navire, le Monarch of the

Seaen a transporte 960 a la fois. C'estainsiqu'endepit

du scepticisme universel du siecle, nos apotres recrutent

des adeptes partout on ils peuvent se faire entendre.

Tous les ans, la vieille Europe fournit un contingent

plus considerable d'ames d'elite a cette ceuvre etrange,

incomprise et incomprehensible qui a nom « mormo-

nisme. » N
!

est-ce point la un signe que les temps

approchent ?

Caract^re ^cloctique de la nouvelle religion. — Theogonie des

Mormons. — La terre soumise aux memes purifications que

Phomme. — Trois resurrections. — Age d'or de mille ans.

—

Doctrine ties Mormons sur le jngement universel et les degre.-,

divers de remuneration. — Hierarchic religieuse. — Unanimite

des suffrages religieux etpolitiques.—Initiation del'Endowment-

House. — Refutation des calomnies debitees a ce sujet,.

D'apres les details historiques qui precedent, on doit

commencer a se faire une idee un peu plus exacte de
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nol.re Eglise si calomniee. Nous allons maintenant en

exposer les dogmes principaux.

Ce qu'on appelle vulgairement le « mormonisme, »

c'est, nous le repetons, la restauration et le comple-

ment du christianisme. Gorollaire des revelations ante-

rieures, la communication celeste faite a Joseph Smith a

retabli les rapports entre le ciel. et la terre, et prepare

pour les derniers temps un peuple nouveau, dont elle

recrute les elements parmi toutes les nations actuelles.

Le premier caractere qui frappe l'esprit en etudiant

cette religion, c'est l'universalite. Rien de moins exclu-

sif que son symbole : elle embrasse toutes les verites

morales, scientifiques , artistiques, industrielles , de

quelque part qu'elles viennent. Sagement eclectique,

elle reconnait que toutes les religions positives, toutes

les sectes chretiennes, toutes les societes humaines,

possedent des verites melees a l'erreur. Elle invite

ainsi a l'unite tous les cultes, tous les peuples de la

terre. Extraire toutes ces parcelles de verite, recueillir

tous les bons et vrais principes qui existent dans I'uni-

vers, pour les coordonner dans un symbole general,

tel est le trait caracteristique de sa mission. L'entiere

fusion des races, l'unite complete de la famille hu-

maine, tel est son but, telle est sa raison d'etre.

Essayons maintenant de donner une idee de la theo-

gonie des Mormons, au risque de faire sourire plus d'un

incredule. « Dieu le pere, adit Joseph Smith, reside

sur un grand Urim-Thummim, globe immense situe au

centre de toutes les creations, semblable a une mer de

verre et de feu, ou Unites choses passees, presentes et
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futures, se refletent incessamment sous ses yeux... S'il

se montrait a nos regards, nous le verrions semblable

a nous par sa forme, semblable a nous dans toute sa

personne et sa figure, puisqu'Adam a ete cree a son

image et ressemblance, a regu de lui des instructions,

a marche, converse avec lui, comme un homme parle

et s'entretient avec un autre. »

Le debut de la Genese est ainsi traduit par Joseph

Smith : « An commencement, la tete des dieux convo-

qua un conseil des dieux , et ils se reunirent et medi-

terent un plan pour organiser le monde et le peupler. »

— Les purs principes des elements, dit encore notre

Moi'se, peuvent etre organises et reorganises, mais non

aneantis. Ce n'est done pas : Dieu a cree le monde,

qu'il fallait traduire, mais : Dieu a organise le monde

avec les elements qui existaient. Le mot baurau ne

veut pas dire cre'er de rien, mais bien organiser.

Dieu n'a pas cree l'ame de l'homme, mais il a fait le

corps avec de la terre, et il a place dedans l'esprit de

1'homme, dont l'existence est coegale a la sienne. J'in-

siste sur l'immortalite de l'esprit de l'homme. Est-il

logique de dire que ['intelligence des esprits est im-

mortelle, quand elle a eu un commencement? L'intelli-

gence des esprits n'a pas eu de commencement, elle

n'aura pas de fin; il n'y a jamais eu de temps ou les

esprits n'aient pas existe. Je prends un anneau de mon

doigt, et je le compare a l'ame de l'homme,— la partie

immortelle, — parce qu'il n'a pas de commencement.

Supposons que vous le coupiez en deux, alors il a un com

mencement et une fin ; mais reunissez-les, faites-en un
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lout, il continue de nouveau a etre un cercle kernel. II

en est de meme de l'esprit de l'hornme : aussi vrai que le

Seigneur existe, s'il a un commencement, il aura une

fin. Tous les fous, les savants et les sages, depuis le

commencement de la creation, qui disent que l'esprit de

l'homme a eu un commencement, prouvent qu'il doit

avoir une fin ; si cette doctrine est vraie, il s'ensuit que

la doctrine de l'annihilation devrait etre vraie aussi.

Mais si j'ai raison, je puis avec hardiesse proclamer

que Dieu n'a jamais eu le moins du monde le pouvoir

de creer l'esprit de l'homme. Dieu lui-meme ne pou-

vait pas se creer... Dieu, se trouvant place au milieu

des esprits et au milieu de la gloire , reconnut qu'il

convenait a lui, le plus intelligent de tous, d'instituer

des lois par lesquelles les autres esprits pourraient se

perfectionner comme lui... »

Avant, pendant etapres cette vie, chaque homme

fait sa propre destinee. Cet article supreme de notre

foi resume toute notre theologie.

Des idees precedemment exposees sur la nature de

l'Etre supreme, derivent logiquement des explications

speculatives sur les mysteres de la Trinite, de 1' Incar-

nation et de la Redemption, lesquelles different en plus

d'un point de celles presentement admises dans les di-

verses communions chretiennes. Ne pouvant donner

ici un traite complet de notre theologie, nous nous

bornerons a en indiquer quelques traits principaux,

capables de provoquer Fattention des esprits serieux,

par leur analogie avec les revelations primitives et les

mysterieux instincts de l'ame.
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Nous admettons une infinite d'etres d'une nature

superieure aux homines et aux anges memes. Ces

etres superieurs on dieux ont a leur tete un chef su-

preme, notre Pere celeste. II y a des dieux femelles de

toute eternite, ce sont les reines duciel Mais, avant

d'aller plus loin, il importe de bien definir ce mot de

dieu, et les trois categories hierarchiques d'etres intel-

ligents qui, selon nous, peuplent l'univers. On verra

que nos croyances sont moins opposees au sens com-

mun qu'on ne nous fait generalement l'honneur de le

croire,et qu'elles rappellent meme d'une maniere frap-

pante certaines conjectures des Peres de l'Eglise grecque

etlatine, fondeessur d'antiques traditions, injustement

negligees.

Un etre immortel, possedant une organisation par-

faite d'esprit et de matiere unie a l'esprit et complet

dans ses attributs, jouissant en consequence de toute la

plenitude de la gloire celeste, est appele un dieu. Un

etre immortel, en progres de perfection et doue d'un

moindre degre de gloire, est appele un ange. Un esprit

immortel d'homme, qui n'est pas uni a un corps de

chair, s'appelle un esprit. Un esprit immortel, revetu

d'un corps mortel, s'appelle un homme.

Toute cette organisation hierarchique est dominee

par un president ou un chef supreme, qui est le Pere

de tous. Apres lui vient immediatement Jesus-Christ,

le premier-iie d'entre toutes les creatures, et le premier

heritier de tous les mondes eternels. Au-dessous d'eux,

les anges et les homines sont repandus parmi les divers

systemesplanetairescomme des colonies, des royaumes.
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des nations. Toutefois, il s'est accompli, relativement

a notre planete, laterre, quelque chose d'exceptionnel,

de considerable, qui a produit une emotion profonde

dans le monde des intelligences.

Ici, nous rentron's, a certaines variantes pres, dans

les traditions de 4a chute du premier homme et des

mauvais anges, cause active et permanente de tous les

maux qui affligent d'age en age l'humanite, et dans

celles du mystere de la Redemption. Un de nos dogmes

fondamentaux, l'intime solidarite de la terre avec ses

habitants, existait al'etat d'embryon dans les anciennes

Eglises chretiennes d'Occident. Notre theologie definit

d'une fagon lucide et complete cette association provi-

dentielle des destinees de la terre a celles de l'humanite,

ce mysterieux parallelisme qui a existe des l'origine,

et se maintient entre notre globe et ses habitants. Or-

ganised primitivement pour servir de demeure a des

etres parfaits, immortels, la terre a connu le mal et la

mort, par la desobeissance de l'homme et en meme

temps que lui. Souillee par les abominations antedilu-

viennes, elle fut purifiee en partie par le deluge, qui

fut pour elleun bapteme. Une nouvelle humanite sort i I

de l'arche de Noe. Depuis cette epoque, la terre a eu,

Lantot dans son universalite, tantot dans certaines frac-

tions habitees par des races plus particulierement

benies ou maudites, des phases de prosperite ou de de-

cadence, correspondant aux predominances alternatives

du bien ou du mal parmi les homines. L'ingratitude

plus odieuse des peuples specialement visites de Dieu

laisse en quelque sorte une ombre plus profonde sur le
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theatre contriste de leurs egarements. Voila pourquoi

nulle region n'etale, meme aux regards imparfaits des

hommes mortels, des traces plus visibles de desolation

que la Judee. Elle doit toutefois etre consolee et vivifiee,

dans le dernier age du monde, par la conversion des

derniers descendants du peuple deicide. Cette renais-

sance de la Judee, indiquee deja par le christianisme,

est reproduite avec de grands details dans nos revela-

tions.

La solidarity de la terre et de l'homme, vaguement

apergue par quelques poetes et quelques philosophes

de l'ancien monde, est erigee en article de foi dans le

mormonisme. Nous croyons ce dogme susceptible de

jeter une grande lumiere sur des problemes sociaux

regardes jusqu'ici comme insolubles, etnotamment sur

ces mysterieuses aifinites qui sollicitent l'ame humaine

a la contemplation de la nature. Mais voici un avantage

nullement metaphysique, tout positif, qui decoule imme-

diatement de ce dogme. II implique virtuellement que

la region habitee par les saints est appelee a devenir

une terre riche et fertile entre toutes, la plus semblable

possible a la terre completement purifiee et glorifiee,

qui sera, a la fin des temps, l'apanage exclusif des

saints de tous les ages du monde ; c'est la consecration

la plus energique du travail agricole qui ait jamais

figure dans aucun code religieux. Aussi les Mormons,

au debut de leur ceuvre, sont ils deja les plus intrepides,

les plus habiles cultivateurs du monde. La fondation de

ce pacifique sanctuaire du travail n'est-elle pas de

nature a provoquer de serieuses reflexions de la part

9
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des hommes les plus clairvoyants de l'ancien inonde,

de ceux qui deja voient monter a 1 'horizon des civili-

sations usees, le meteore sanglant des guerres sociales !

Helas! le plus cruel chatiment de ceux qui nous raillent,

sans nous comprendre, sera peut-etre, dans quelqueca-

taclysme prochain, de ne pouvoir aller jusqu'a nous.

Parmi ceux qui s'etaient moques de la construction do

l'arche, combien ont sombre avec desespoir dans les

eaux du deluge, en s'efibrcantvainement de la rejoin-

dre ! La plus grande crainte que nous inspire l'avenir,

c'est celle d'elre trop bien venges.

Les saints des derniers-jours admettent trois resur-

rections parfaitement distinctes. L'une est passee, les

deux autres sont a venir. La premiere resurrection a

eu lieu en meme temps que celle du ChrisL. Elle a com-

pris les saints el les prophetes des deux hemispheres,

depuis Adam jusqu'a Jean-Baptiste. La deuxieme aura

lieu prochainement. Elle comprendra les saints des

premiers siecles de notre ere, les saints des derniers-

jours, et tous ceux qui auront embrasse 1'Evangile

et vecu conformement a ses lois, depuis la premiere

resurrection. Elle sera immediatement suivie du

deuxieme avenement de Jesus-Christ, de la conversion

et de la rehabilitation des Juifs. Sur ces deux points

tres-importants, nos doctrines, parfaitement conformes

a la foi chrelienne primitive, different beaucoup des

croyances imposees par les eglises oflicielles de l'an-

cien monde. Suivant nos revelations complementaires,

a la voix du ChrisL, les deux hemispheres, si longtemps

inconnus, puis ennemis l'un de l'autre, se fondront de
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nouveau ensemble. L'Ocean sera refoule dans ses an-

ciennes limites du nord. Les times inhabitables seront

abaissees,.les precipices inaccessibles exhausses; les

marais et les endroits pestilentiels disparaitront; les

solitudes arides et les regions polaires seront benies et

redeviendront temperees etfertiles. La terre, rajeunie,

reprendra son ancienne forme et sa purete provi-

dentielle.

Ici, nous retablissons, avec toute 1'autorite d'une

revelation formelle, 1'une des plus celebres traditions

du christianisme primitif, celle de I age dor de mille

ans, connue et celebree par les prophetes et les poetes

d'lsrael, et que les Eglises grecque et latine ont eu le

tort grave de rejeter, puisque ce dogme, etabli par

Jesus-Christ lui-meme, a ete forme llement enseigne

par ses apotres, et clairement revele par saint Jean

dans son Apocalypse.

Le deluge de Noe fut pour la terre entiere un veri-

table bapteme. C'est le Sauveur, a l'epoque de son

deuxieme avenement, date a jamais solennelle, qui se

prepare; c'est le Messie toujours attendu par les des-

cendants d'lsrael ; c'est Jesus-Christ lui-meme qui, en

purifiant la terre par un deluge de feu et d'esprit, y

introhisera personnellement le regne de la justice etde

la verite absolue. C'est a Jerusalem, du haut de la

montagne des Oliviers, qu'il se revelera, dans tout

l'eclat de sa gloire et de sa puissance, a toutes le ; na-

tions. C'est alors que commencera l'age d'or de mille

ans.

Dans cette ere sabbatique du genre humain, Top-
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pression et la tyrannie n'existeront plus ici-bas, sous

aucune forme; les tenebres et l'ignorance disparaitront;

la guerre cessera, et a la place du peche, de la douleur

et de la mort, regneront la paix, la justice et la verite

;

le lion, le tigre et le leopard paitront l'herbe des

champs en compagnie des agneaux et de leurs meres

;

l'homme vivra presque autant que les arbres les plus

vivaces, et tous connaitront Dieu depuis le premier

jusqu'au dernier ; les nations, qui jusque-la repoussaient

ou ne comprenaient qu'imparfaitement l'Evangile, se-

ront alors rachetees et admises au privilege de servir

les saints du Tres-Haut. Ces elus de la derniere heure

deviendront laboureurs, vignerons, jardiniers, ma-

cons, etc. ; mais les saints seront les proprietaires du

sol, les rois, les gouverneurs, les juges de la terre.

Gomme les enfants de l'homme se multiplieront rapi-

dement a cette epoque de paix, on developpera un

systeme nouveau d'agriculture qui s'etendra sur le

globe entier, dont la surface se transformera en un

vaste Eden, ou croitront les arbres de vie, dont on

pourra desormais manger les fruits. Les sciences, les

arts, l'industrie feront de nouveaux progres ; les che-

mins de fer et les telegraphes electriques seront etablis

partout, et tous les moyens de locomotion seront per-

fectionnes; toutesles nations seront associees dans une

grande fraternite. Une theocratie universelle regira

tout le corps politique. Bref, il n'y aura pour tout l'uni-

vers qu'un Seigneur, une foi, un bapteme, un esprit.

Un iiiteret commercial equitable, fonde sur la necessite

et l'opportunit^ d'un mutuel echange de produits, for-
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mera d'un autre cote un important mobile d'union.

L'or, l'argent, les pierres precieuses, deviendront des

materiaux ordinaires de constructions. Telle sera l'ere

heureuse qui doit remplacer le present etat des nations.

Enfin, cet age de felicite sera couronne par la troi-

sieme et derniere resurrection, laquelle comprendra

tous les membres de la famille humaine qui n'auront

pas eu part aux deux premieres. A cette epoque de la

supreme plenitude des temps, notre revelation rap-

porte le jugement universel
,

puis l'accomplissement

d'une prophetie, dont on retrouve des traces nom-

breuses dans les traditions du christianisme et meme
dans celles de l'lnde, la purification pleine et entiere,

la complete transformation de notre planete par le feu.

C'est alors que Jesus-Christ viendra et dira : Void,

je vais faire toutes choscsncuvelles. C'est alors que

notre globe deviendra sejour celeste. Cette terre glo-

rifiee, dont aucune langue humaine ne saurait exprimer

dignement les splendeurs et les felicites, demeurera

sous le sceptre souveraindel'^maettdesjo urs, Adam,

notre Grand-Patriarche, l'apanage exclusif des elus qui,

au jugement universel, seront reconnus avoir atteint,

dans leur vie anterieure, le comble de la perfection,

avoir connu dans toute sa purete la revelation evange-

lique, et n'avoir jamais devie de ses preceptes. Apres

ceux-ci, mais a un degre de beatitude et de dignite

bien inferieur, seront admis tous les homines qui auront

vecu honorablement, mais en dehors de la loi revelee,

depuis l'origine de l'humanite. Cette categorie, plus

nombreuse que la premiere, comprendra, avec les ido-
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fatres vertueux, les gens de bien qui ont appartcnu

aux diverses communions chretiennes ou lesvraies tra-

ditions se trouvent alterees. Le 16 fevrier 1 83 2,

Joseph Smith eut une sublime vision dans laquelle les

trois cieux lui fureht successivement montres avec

leurs trois beatitudes distitictes, savoir : la gloire ce-

Iestiale dont le soleil est le type ; la terrestriale, dont

la lune nous oltre un symbole; enfin la gloire teles-

tiate, la moindre de toutes.- Cette derniere categorie,

la plus nombreuse des trois, comprendra tous ceux qui

n'auront suivi, duranL leur vie mortelle, que les inspi-

rations de leurs propres passions. La dispensation

supreme des oeuvres humaines leur assignera une si-

tuation de dependance, de sujetion paisible, mais

absolue. Leur inferiority, toutefois, ne sera pas irrevo-

cable ; ils pourront etre appeles, dans d'autres mondes,

a de nouvelles epreuves, et remonter au second, meme

au premier rang, s'ils en sortent vainqueurs.

Cette repartition dans la vie future n'est que le de-

veloppement de la doctrine des trots deux, dont le

germe se trouve dans les Epitres de saint -Paul. Enfin,

dans cet e'rifef dont la tradition chretienne atteste

I'existence, et dont les sombres descriptions du Dante

n'offrent encore qu'une image tres-affaiblie, gemiront

a jamais les hommes coupables des crimes dont le

Christ a lui-meme proclame rirremissibilite, et les

esprits rebelles qui se sont volontairement places,

comme eux, en dehors de toute redemption.

On voit que l'ecleclisme preside a I'ensemble de ces

croyarices. A ce titre, ne semblent-elles pas ineriter au
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moins quelque indulgence de la part des esprits impar-

tiaux? Nous ne renvoyons pas, nous, l'anatheme ou

l'injure qu'on nous prodigue. Tout en attribuant

,

d'apres l'autorite de notre foi, une plenitude de gloire

et de felicite a ceux qui auront connu la verite tout

entiere et conforme leur vie mortelle a ses preceptes,

nous ne contestons ni le repos, ni meme un certain

degre de beatitude aux fideles des Eglises dissidentes.

Nous ne rejetons aucune vertu, meme imparfaite ; nous

ne damnons aucune faiblesse, pour pen qu'elle merite

quelque pitie. Notre theologie reproduit fidelement la

saine doctrine chretienne, degagee de 1'intolerance fou-

gueuse des temps de fanatisme, intolerance qui a pu

avoir humainement sa raison d'etre, mais que la reve-

lation divine ne sanctionne pas. Quant a la doctrine

des differents degres de remuneration dans la vie

future, elle s'appuie sur les lumieres de i'equite natu-

relle, et mieux encore sur l'affirmation de Celui qui a

dit : « II y a plusieurs demeures dans la maison

de mon Pere. »

L'Eglise des saints des derniers-jours a trois livres

sacres, la Bible, le Litre de Mormon et celui des

Doctrines et Alliances. L'Ancien et le Nouveau Tes-

tament ont ete traduits en entier par Joseph Smith.

Cette traduction, remarquable a plus d'un titre, sera

publiee ulterieurement en entier.

A en jugerpar ce qui a paru, cette nouve'lle version,

ayant ete donnee par inspiration, jettera le plus grand

jour sur une foule de passages obscurs, et aura sur

toutes les Bibles connues des avantages inappreciables.
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D'apres nos theologiens, la revelation chretienne est

indefmiment progessive. Exemple : le Livre de Mor-

mon, corollaire et complement indispensable de la

Bible, nous rdvele que les Indiens de l'Amerique sont

des descendants de la maison d'Israel. On lit dans la

Gencse qu'avant sa mort, le patriarche Jacob benit tous

ses enfants et qu'il confera solennellement a Ephra'im,

lils de Joseph, lesauveurdel'Egypte, toutl'hemisphere

occidental pour son heritage eternel . Avant de mou-

rir, et en benissant les douze tribus d'Israel, Mo'ise

confirma lui-meme sur la tete de Joseph cette promesse

divine. L'Amerique est la Terre-Promise de Joseph.

Or, sans une revelation speciale, l'homme moderne

n'eut jamais pu decouvrir, par son propre savoir,

l'origine des anciens habitants du nouveau monde. Tout

homme vraiment religieux doit voir que ce seul fait

relie, dans l'ordre divin, le Livre de Mormon a la

Bible d'une maniere indissoluble.

Entheologie, le premier de cesdeuxlivres sacresnous

re'reledeivi autresfaits dont l'importance est inappre-

ciable. 11 nous apprend qu'apres son ascension au ciel,

Jesus-Christ, en sa qualitede Bedempteurdeshommes,

alia fonder son Eglise en Amerique et initier lui-meme ses

anciens habitants aux sublimes verites de l'Evangile, et

qu'ensuite il alia remplir la meme mission aupres des

dix tribus perdues d'Israel. Annonce formellement par

l'Ancien et le Nouveau Testament, le Livre de Mor-

mon doit etre" considere comme un deuxieme temoi-

gnage en faveur de la divinite du Christ. De la l'im-

portance extreme de ce message divin. Une revelation
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ne pouvant se prouver que par Ies revelations ante-

rieures, toute dissertation la-dessus serait ici hors de

place.

Un seul mot sur les tribus perdues d'Israel. Que sont

devenues ces dix tribus ? Cette question a souleve, de

siecle en siecle, des polemiques sans fin chez les com-

mentateurs de la Bible. Le plus profond mystere regne

encore sur le pays quhabitent ces enfants d'Israel.

Nous savons, par le Livi e de Mormon, que le Christ

a fonde parmi eux son Eglise. Mais dans quelle partie

du monde sont done ces tribus perdues ? Cette impor-

tante question merite les honneurs d'une digression.

Le prophete Joseph, dans une de ses plus precieuses

revelations, nous apprend qu'elles habitent ensemble

les pays du Nord. Quand Jesus-Christ viendra, dans

toute la splendeur de sa gloire, mettre tous ses ennemis

sous ses pieds et introniser lui-meme le regne de la

justice ici-baj, les prophetes de ces dix tribus d'Israel

entendront sa puissante voix. Alors ces saints hommes

frapperont les rochers, et les glaces se fondront en leur

presence. Un chemin sera jete au milieu de l'Ocean.

Leurs ennemis tomberont sous leurs coups ; des sources

d'eau vive jailliront devant eux et arroseront de vastes

solitudes arides. lis apporteront leurs riches tresors

aux enfants d'Ephraim, sur la terre de Sion'. Pendant

leur marche, les montagnes treml)leront en leur pre-

sence, lis se rendront a Sion en chantant des hymnes

1 D'apres les Mormons, Sion sera le nom futur du Nouveau-

Monde, e'est-a-dire des trois Ameriques.
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d'une joie eternelle, pour y etre couronnes de gloire

par les serviteurs du Tres-Haut, les enfants d'Kphraim.

Telles sont les faveurs que Jehovah repandra sur les

dix tribus d'lsrael, et telles sont les plus grandes bene-

dictions que recevront les enfants d'Ephraiim et leurs

coinpagnons.

C'est en ces termes que Joseph a decrit quand et

comment les dix tribus perdues d'lsrael seront reve-

lees au reste du monde, ainsi que leur marche triom-

phale a travers les solitudes de l'Amerique pour se

rendre en Palestine, lieu de leur heritage. D'apres ce

qui precede, notre globe aurait quelque part des re-

gions qui nous seraierit encore totalement incohnues.

tin nouveau continent git quelque part dans I 'Ocean

arctique. On sail que le pole boreal constitue la partie

la plus mysterieuse de notre planete. En 1854, le doc-

teur Kane reussit a penetrer dans le detroit de Smith,

par l'extremite meme de la mer de Baffin. Avant lui,

dix navires anglais ou americains avaient peri dans ces

climats horribles. L'intrepide docteur, gli-sant avec

son navire entre les recifs et les glaces amoncelees,

parvint as'elever, au milieu desecueils. jusqu'a la hau-

teur du soixante-dix-neuvieme degre de latitude nord.

Pendant deux ans, il affronta en ce point les rigueurs

de ces formidables hivers, ou la nuit dure cent vingt

jours, et ou la temperature s'abaisse jusqu'a la conge-

lation du mercure et de l'alcool.

Poursuivant la tres-laborieusement ses savantes re-

cherches, il constate que la mer de P>affin court direc-

tement au nord, entre le Greenland et les nouvelles
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terres qui ont recu le nom de Louis-Napoleon. Apres

des privations sans nombre et des souffrances dont le

recit seul epouvante, il arrive, en se trainant, au pied

d'une infranchissable barriere herissee d'aiguilles me-

nacantes et de glacons amonceles. C'est le cercle de

YEnf'cr du Dante. Mais, sur ladroite, s'entr'ouvre une

breche etroite, profonde, tortueuse. II penetre, il la

franchit. Etrange et merveilleux fut alors le tableau qui

s'offrit a ses yeux ! En un instant, il touche a la reali-

sation de ses reves. La mer, la mer libre et sans

bornes s'etend enfin tout a coup devant lui ! Pas une

terre en face, pas un glacon a l'horizon! Les bords

resserres du long detroit de Smith, qu'il a suivi pen-

dant quatre-vingts milles, s'elargissent subitement et

limitent, en fuyant a Test et a l'ouest, Pimmense nappe

a reflets verdatres, dont les Hots, souleves par la brise,

viennent rouler jusqu'a ses pieds. Des phoques, des

lpups marins, des nuees d'oiseaux de mer, couvrent le

rivage. Partout la vie, partout l'influence d'une bien-

faisante chaleur rayonnent du sein de cet oce'an inconnu.

Tel est le nouveau champ d'exploration que le docteur

Kane, en mourant vie time de son amour pour la science,

a legue naguere a nos contemporains. Quel navigateur

ira maintenant nous devoiler les mysteres de eette mer

inconnue?...

Mon humble opinion est que les dix tribus perdues

d'Israel setrouventla, dans un continent, que Dieu s'est

reserve de nous reveler lui-meme. Alors toute la terre

sera connue ; alors trois temoignages differents, la Bible,

le Lime des Mormons et les annales sacrees des dix tri-
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Iris perdues d'lsrael annonceronta ses habitants que le

Christ estbien le Messie promis aux fils dechus d'Adam,

et qu'il a rachete tons les hommes sur le Calvaire.

Notre Litre des Doctrines et Alliances contient

didactiquement les doctrines officielles de l'Eglise et

les revelations particulieres donnees an prophete Jo-

seph. Ces revelations, quireglent tout ce qui concerne

les sacrements, la hierarchie, le mariage, le divorce,

la question de propriete, et jusqu'a l'hygiene, sont

considerees par les saints comme 6"tant aussi sacrees

que celles de la Bible et du Litre de Mormon.

Le bapteme et la confirmation, fondeinent de l'Eglise

ehretienne primitive, sont les deux sacrements d'ini-

tiation a notre Eglise. Le bapteme ne s'administre que

par immersion, pour la remission des peches, et aux

adultes seulement. La confirmation se confere en im-

posant les mains sur la tete des catechumenes. Nous

admettons aussi, en principe, un bapteme pour les

morts : il pourra etre administre, par representation,

aux vivants, au profit de leurs parents ou amis dece-

des, qui n'ont pas eu le privilege de connaitre l'Evan-

gile ici-bas. Mais ce genre d'initiation ne pourra com-

mencer a etre pratique que dans le temple, aussitot

que la construction en sera terminee. Nos autres

sacrements sont l'Ordre, le Mariage et l'Onction olea-

gineuse. Les saints n'ont en general qu'une confiance

tres-limitee dans l'efiicacite de la medecine proprement

dite. II y a cependant des medecins dans l'Ltah. Mais

tous ou presque tous se trouvent reduits, faute de ma-

lades, a s'occuper de chimie. Pour guerir les maladies
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internes, les saints se bornent teplus souvent a l'ap-

plication d'huile consacree et a l'imposition des mains
;

puis on laisse agir la nature. Seulement, dans les frac-

tures ou autres lesions externes, ils ont recours a la

chirurgie.

11 est une revelation celebre dans l'Eglise sous le

nom de Parole de sagesse; elle forme tout un code

hygienique, Elle conseille en ces termes I 'abstinence

du tabac et des boissons : « Les liqueurs et les boissons

fortes ne sont pasdestinees a l'interieur du corps, mais

aux lotions externes. De meme, le tabac n'est point du

tout bon pour l'homme; c'est une herbe susceptible de

guerir les meurtrissures et les animaux malades, mais

dont l'emploi exige beaucoup de prudence et d'habi-

lete. » La meme revelation proscrit les boissons

chaudes, et donne d'autres preceptes interessants sur

l'usage modere de la viande et sur celui des diverses

cereales. Elle semble pronostiquer une loi plus par-

faite, qui nous prescrira formellement l'emploi d'un

regime exclusivement vegetal.

II y a dans l'Eglise deux ordres de pretrise : le sa-

cerdoce de Melchisedech, et la pretrise d'Aaron, com-

prenant celle des Levites. Le sacerdoce de Melchisedech

est superieur a l'autre; c'est celui qui donne le droit

de presidence, le pouvoir et l'autorite supreme sur

toutes les charges de l'Eglise, dans tous les ages du

monde ; ce qui est parfaitement conforme aux tradi-

tions hebrai'ques et chretiennes. La hierarcbie de

l'ordre de Melchisedech est constituee de la maniere

suivante dans la metropole de Sion. II y a d'abord
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trois grands pretres presidents, choisis par le corps

entier pour former un quorum* de la pr£sidence de

l'figlise. Les titulaires actuels sont Brigham Young,

Heber C. Kimball et Daniel Wells. Viennent ensuite

les douze apotres ou temoins spedaux du nom de

Jesus-Christ dans tout I'univers. Ces douze forment

un quorum dont l'autorite et le pouvoir egalent ceux

de la premiere president. Apres les apotres se placent

immediatement les g'rands-pretres, corps particulier

tres-considerable ; leur nombre est illimite. Veterans

de l'Eglise, leur ministere est d'aller presider les con-

ferences et les branches qui sont etablies dans les

deux mondes, et de sieger dans les grands conseils de

Sion. Les eveques sont generalement tires de ce quo-

rum. Apres eux viennent les septante, jeunes mission-

naires appeles a precher l'Evangile, et a etre des

temoins speciaux de la revelation par toute la terre.

lis so fractionnent en plusieurs groupes de soixante-dix

chaque, dont Fensemble forme un quorum egal acelui

des douze apotres. Les elders, ou ministres evange-

liques, dont le nombre est illimite, forment le dernier

echelon du sacerdoce de Melchisedech. Toute decision

prise par Fun des divers quorum de l'Eglise doit etre

prise a Funanimite ; cependant une majoiite peut cons-

tituer un quorum quand les circonstances Fexigent.

Dans le cas ou une decision de ces corps aurait ete

1 Ce mot, litte>a!ement intraduisiblo, d^signe un corp- dL'tci--

niiin', un certain nombre d'iudividus formani un corps sDuiial

dis'.inct dc tuns les -nitres.
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prise contre le droit et le bien, il pent en etre appele

devantune assemblee generale des divers quorum qui

constituent l'autorite spirituelle de 1'Eglise, laquelle

decide en dernier ressort.

Les douze constituent un grand conseil de voyageurs

presidents, dont le ministere est d'officier, au nom du

Seigneur, sous la direction de la premiere presidence,

de precher l'EVangile a toutes les nations, de regler

toutes les affaires de 1'Eglise dans toutes les parties du

monde, d'abord chez les Gentils, ensuite chez les Juifs.

11 entire dans Ieurs attributions d'ordonner des graiids-

pretres, des septante et des elders fanciens) partout

ou l'interet dela religion l'exige, et selonque les sujets

leur sont designes par revelation.

Les septanlc ont pour mission d'agir au nom du

Seigneur, pour travailler, sous la direction des douze,

a l'edification de 1'Eglise et au reglement de ses affaires

parmi toutes les nations. Leur principale fonction est

l'apostolat. Ghaque groupe de septante est dirige par

un conseil de sept membres. Le nombre total de ces

groupes est aujourd'hui de soixante-deux, et 1'ordre

entier est gouverne par un conseil de sept presidents.

En arrivant a Sion, tout membre de 1'Eglise, suivant

ses aptitudes ou son age, estagrege al'unde ces divers

grands corps. II n'y a d'exception que pour les gens

de couleur. Les noirs sont simplement membres de

1'Eglise, sans pouvoir jamais exercer le sacerdoce.

En dehors de ces quorum, il y a des patriarches et

des eveques. II y a un eveque pour chacun des vingtet

un quartiers de la metropole, et un seul pour chaque
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ville et village de quelque importance. Directeurs du

peuple pour le spirituel et le temporel, les eveques re-

goivent la dimedeleursadministr^s, et la transmettent

an presiding bishop ou eveque general. Ses fonc-

tions speciales consistent a s'assurer chaque semaine

de l'etat materiel des families de son diocese, pour ve-

nir en aide a celles qui en ont besoin.

L'ordre de Melchisedech se transinet de pere en ills,

et appartient de plein droit aux descendants directs de

la race choisie, a laquelle les promesses divines avaient

ete faites. De la l'importance extreme que mettent les

saints a rechercher et a perpetuer leur genealogie.

L'ordre d'Aaron n'a que trois degres : pretres, cate-

chistes {teachers) etdiacres. Leur ministere est depre-

cher l'Evangile, et de baptiser, mais non de coniirmer,

les neophytes. Les Mormons n'ont ni rituel, ni lilurgie,

ni uniforme religieux ou autre. Tout le monde est libre

de suivre pour son habillement la mode ou sa fantaisie.

Le seul titre en usage parmi eux est celui de frere et

de soeur. Depuis le president jusqu'au dernier des

iideles, tous, en parlant en public ou en sesaluant, n'em-

ploient d'autre denomination que celle-la.

Les affaires generates de l'Eglise sont reglees deux

Ibis par an dans la metropole, en avril et en octobre,

dans des conferences publiques dont la duree est ordi-

naireinent de trois jours. C'est dans ces assemblies

cecumeniques que les principaux fonctionnaires, a

commencer par le president, sont solennellement sou-

mis a la reelection populaire. Les femmes votent a ces

elections. La conference du mois d'octobre 1860 a
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eclipse toutes les precedentes pari 'affluence extraordi-

naire des fideles, et par l'importance et l'interet des

commiinications qui y ont ete faites. On peut consulter

a ce sujet le compte rendu publie par le New-York

Herald du 18 novembre 1860.

Ce qui nous a le plus frappe dans ces grandes as-

semblies populaires, c'est l'esprit de corps qui les

anime et les fait constamment voter comme un seul

homme. Chose a peine croyable, nous avons pris part

a huit de ces elections generates, et nous n'avons

jamais vu qu'une seule fois une main se lever pour

protester contre cette unanimite constante des suffrages,

II est vrai que, chaque printemps, Ton voit un certain

nombre de mecontents quitter l'Eglise et le territoire

;

mais ce sont la des exceptions, et l'entente parfaitequi

regne dans cette population de plus de 100,000 ames,

empruntee a tous les peuples des deux mondes, n'en

offre pas moins un phenomene social digne d'attirer

l'attention de tout homme serieux. Le terme d'opposi-

tion n'existe pas, meme dans notre dictionnaire poli-

tique. II se manifeste bien de temps en temps des apos-

tasies individuelles ; mais comme ces dissidents re-

tournent parmi les Gentils, un schisme national est

moralement impossible chez les Mormons. Entrez a

Social-Hall, ou les deux chambres de notre legislature

tiennent leurs sessions, et la, . soit que vous assistiez a

une seance du Grand-Conseil ou a une joute oratoire

dans notre Chambre des representants, vous verrez

toutes les propositions, tous les projets de loi mis sur le

tapis, constamment votes ou adoptes a l'unanimite des
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suffrages ! Maintenant, qui pourra nous dire pourquoi

cette parfaite harmonie sociale, cette comiiniiinute de

pensee, de sentiment et de volonte, n'existent que chez

les Mormons? Comment expliquerez-vous ce miracle

d'un peuple, recrute parmi tons les autres, et anime

d'un meme esprit religieux, politique et social? Attri-

buerez-vous un tel miracle, la negation vivante de l'in-

subordination universelle qui desole les nations les plus

libres et les plus civilisees, a je ne sais quel roman, a

une grossiere imposture religieuse? Comparez l'unitu

nationale des Mormons a l'anarchie religieuse et au

babelisme politique qui regnent aujourd'bui sur toute

l'etendue des Etats-Unis. II n'est plus besoin d'etre

propbete pour predire le sort lamentable qui attend

tres-prochainement cette grande republique.

L'administration de la justice dans notre Eglise est

cbose si particuliere, qu'on nous saura gre d'endire ici

quelques mols. Un cas elementaire suflira pour initier

le lecteur au mecanisme judiciaire de nos tribunaux

ecclesiastiques. La vache d'un voisin a devaste votre

jardin : vous portez plainte a votre eveque, qui envoie

deux experts pour estimer le dommage. D'apres leur

rapport, votre voisin est sommairement condamne par

1'eveque a vous payer une somme determinee. II en

appelle auGrand-Conseil. Dans tout proces, les membres

duGrand-Conseil, qui se compose de douze grands-pre-

tres, se partagent en deux camps egaux, dont f'lin se

declare pour I'accuse ou pour la misericorde, et dont

I'autre se range contre I'accuse ou pour la justice. II va

sans dire que ces designations n'impliquent pas un
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parti pris, mais seulement l'obligation d'une recherche

ici cles causes d'excuse, la des motifs de punition. Les

membres des deux camps sont tires au sort, et on ne

les connait pas d'avance. La cour fixe par un vote

special le nombre des membres qui devront prendre la

parole pour et contre Faccuse, et ce nombre varie

suivant la gravite des accusations. Le president du

Grand-Conseil, qui est toujours le membre le plus age,

resume les debats et manifeste son opinion ; et c'est sur

son rapport que les autres sont appeles a voter. Pres-

que toujours la sentence du president est confirmee a

l'uhanimite; dans le cas contraire, les membres opposants

donnent leurs raisons, et la majorite prononce. Aucune

loi ecrite n'est invoquee devant cejury : toutse decide

d'apres l'evidehce et le bon droit de la cause. Les par-

ties peuvent en appeler a la presidence, et, en dernier

ressort, a l'une des conferences semi-annuelles, devant

le peuple assemble. Mais, jusqii'a ce jour, il n'y a

jamais eu d'appel de ce genre. Ajoutons, pour com-

pleter ce tableau, que cette justice ecclesiastique est

essentiellement gratuite.

Le temple, qui est en voie de construction, n'est

nullemeht destine aux reunions ordinaires du culte,

Quartier general des saints, cet edifice contiendra des

salles pour la reunion des principales autorites de

l'Eglise, servira provisoirement a donner l'initiation

religieuse de YEndowment, eta administrer le bap-

tehie pour les morts. Aujourd'ui, les reunions du culte

se tieniient dans le Tabernacle. Rieri de phis primitif,

de pius simple que tout ce qui s'y passe chaque di-
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manche : on croirait contempler une celebration des

agapes des premiers saints de Jerusalem. Essayons de

decrire l'une de ces assemblies.

II est deux heures. La vaste enceinte est comble.

Depuis l'expedition des troupes federates, elle est

divisee en deux parties par une balustrade en bois :

l'une est destinee aux hommes, et l'autre aux femmes.

La salle n'a d'autre ornement que deux lustres. Le

stand, sorte de vaste banquette exhaussee et garnie

de fauteuils, occupe le centre du mur occidental. G'est

la place des principales autorites et des etrangers in -

vites. La Bible, le Livre de Mormon, et le Litre des

Doctrines et Alliances, sont deposes sur la cbaire. A

droite et a gauche, deux belles corbeilles et deux coupes

en argent, destinees a la cene, sont symetriquement

disposees sur une nappe. Daniel Spencer, president du

stake, ou de cette succursale de Sion, se leve et dit :

« A l'ordre, mes freres ! » Aussitot la musique vocale

et instrumentale execute un morceau de quelque grand

maitre, et d'une maniere qui cause toujours quelque

surprise aux nouveaux arrives dans un lieu si eloigne

des anciens centres de la civilisation et des beaux-arts.

Les Mormons se sont donne recemment le luxe d'un

orgue, sorti de leurs ateliers. Ajoutons que cet instru-

ment est touche par une dame. Apres la musique,

1'ofticiant improvise une priere, dans laquelle il rend

graces a Dieu de ses faveurs, et lui expose les besoins

du peuple. La priere finie, tous les fideles repondent :

Amen ! puis le chceur chante un hymne. Ilya tels de

noscantiques qui, soit pour la musique, soit pour les



MEMOIRES D'UN MORMON. 165

paroles, meriteraient l'attention des connaisseurs. La

cene est ensuite administree sous les deux especes,

comme embleme du corps et du sang de Jesus-Christ.

Les corbeilles de pain circulent d'abord de main en

main dans toute la salle, puis les coupes. Ensuite vient

la predication. Nos orateurs parlent d'abondance, et ne

prennentpresque jamais de texte. Une nouvelle priere,

plus courte, et un hymne final, terminent le service

divin.

Apres Brigham, dont la parole est consideree comme

un oracle divin, Orson Pratt est 1'orateur favori des

Mormons. Ses improvisations, toujours eloquentes, sont

parfois d'une hardiesse qui frise la temerite. Sachant

par cceur nos livres saints, il puise dans ce triple

arsenal des armes d'une trempe a toute epreuve. Pere

de notre philosophie
, geometre distingue , astronome

eminent, ecrivain de merite, Orson Pratt est l'un des

plus beaux ornements de notre Eglise. 11 est entiere-

ment le lils de ses ceuvres. Nul saint n'a gagne, par sa

parole ou ses ecrits, un si grand nombre de proselytes.

Parmi les autres orateurs, nous citerons John Taylor et

G. A. Smith , l'un et l'autre du corps des douze. Le

premier est un orateur classique de premier ordre;

l'autre, doue d'une memoire prodigieuse et d'une voix

des plus sonores, assaisonne ses discours d'une foule

d'anecdotes piquantes. Citons encore David Candland,

Anglais ; James Ferguson , Irlandais
; puis Samuel

Richards et Joseph Young, president des Septante, ces

deux derniers doues d'une facilite d'elocuti>»n sansegale.

Deux stdnographes assistent I'egulierenient a toutes nos
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assemblies religieuses, elecrivenl a tour de role lous

les principaux discours qui soul prononce^s, soit au

Tabernacle, soit ailleurs. Ces discours sont ensuite

livres a l'impression et paraissent dans line publication

speciale.

En ete, jl se tient deux reunions de culte chaque

dimanche dans le Tabernacle, et une seule en hiver.

Mais alors les fideles se reunissent le soir dans cbaque

quartier, sous la presidence de leur eveque. Dans ces

meetings, homines et feinmes sont invites a prendre la

parole pour rendre leur tenioignage. C'est dans ces

sortes d'assemblees que se manifeste frequemment le

don des langues. Nous en avons vu des exemples dans

Tile de Jersey , a Liverpool , a New-York, uu peu par-

tout ; et nous declarons que ce phenomene spirituel est

parfaitement confonne a la description qu'en a faite

saint Paul dans sa premiere epitre aux Gorinthiens.

Voici ce que nous avons nous-meme vu et entendu a

cet egard.

En juillet 1 855, campes au nonibre de plus de trois

mille a Mormon-Grove, dans le Kansas, nous etions sur

le point de nous lancer a travers l'ocean des prairies.

Un soir, plusieurs Francais se trouvant reunis dans une

tente, la sceur Malan, dame piemontaise et mere de

famille des plus respectables, se leva pour rendre son

tenioignage. Elle parla dix minutes en francais, puis

elle se mit tout d'un coup a prononcer naturellement,

et sans aucune exaltation, des sons inintelligibles en

une langue inconnue, ce qui dura plusieurs minutes.

Nul des assistants ne l'ayant comprise, elle interpret..
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de suite sa prophetie en frangais. Elle nous promettait

un voyage des plus prosperes, et nous ne pensons pas

qu'aucune caravane ait jamais fait une traversee plus

heureuse que la notre, parmi ces vastes solitudes.

Ajoutons que le plus souvent c'est tin des assistants

qui recoit le don d interpreter ce que predit le pro-

phete. Le don des langues , le don de guerison , et bien

d'autres encore
,
que possedait l'Eglise primitive,

existent dans la notre pour l'aider a remplir le but de

sa creation. Telle est du moins notre profonde convic-

tion.

Ce qu'on appelle improprement « le mormonisme »

est purement et simplement la religion chre'tienne,

la restauration integrate de l'autorite divine dans le

Nouveau-Monde. Accomplissement litteral d'une foule

d'antiques propheties, c'est leretablissement de l'Eglise

du Christ avec les memes ministeres, les memes sacre-

ments , les memes dogmes , les memes dons spirituels.

C'est la le fait capital du xixe siecle. Voila ce qui va

renouveler la face de la terre. — « Oportet vos nasci

deniib, » a dit le divin Maitre. Ces paroles resument

tout le christianisme. « En verite, en verite je te dis,

que si un homme ne nait d'eau et d'esprit, il ne peut

entrer dans le royaume de Dieu. » La nouvelle nais-

sance, en d'autres mots, le baptSme des adultes pour

la remission des peche's, et le bapteme de feu pur

£ imposition des mains pour le don du Saint-

Esprit ; ces deux ordonnances sacrees, unique voie du

salut, etqui servaient de fondementa l'Eglise primitive

apostolique, constituent la base etern. lie de l'Evangile.
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G'est pour avoir change ses deux ordonnances divines,

et d'autres encore, pour des institutions purement

humaines, que l'Eglise de Rome perdit graduellernent

le sens intirae des dogmes apostoliques. Les premiers

temoins de Jesus n'avaient etabli sa religion que par la

parole, c'est-a-dire par la puissance de la revelation

dirccte. Du moment que les successeurs des Apotres

eurent substitue les Ecritures a l'esprit de verite, la

parole ecrite a la parole du Dieu vivant, l'esprit

d'apostasie se manifesta visiblement dans l'Eglise. La

perte des dons spirituels devint la preuve evidente, le

signe sensible decette apostasie. Deslors, lesprophetes

ayant cesse de guider l'Eglise, la tradition devint

l'unique regie de la foi. La science episcopate l'emporta

sur la sagesse divine. De la, l'origine de ces violentes

protestations qui, sous le nom d'heresies, desolerent,

de siecle en siecle, toute la chretiente. Luther, par son

audacieuse revoke contre la papalite, lui enleva la

moitie de 1' Europe et donna naissance aux sectes sans

nombre du protestantisme. — « Ecrasons I'infame, »

s'ecria Voltaire. G'etait la le dernier mot de la reforme

de Luther. Or, la Revolution n'a qu'a peine commence

son ceuvre. — « La France continue Rome, » a dit

Michelet. Ce mot profond resume admirablement bien

la mission providentielle de notre illustre patrie. Reve-

nons a.; mormonisme.

Voici ce qui constitue la puissance mysterieuse de

1'ceuvre de Joseph, au milieu de l'ecroulement general

des systemes religieux contemporains. Tout, individu

qui entre dans notre Eglise avec les dispositions con-
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venables, recoit bientot I'evidence que cette ceuvre

emane de Dieu. Des qu'il possude ce temoignage inte-

rieur, sa raison fait une alliance indissoluble avec sa

foi. Fonde sur le roc de la verite, il progresse sans

cesse, ses passions se calment, son cceur se purifie,

son esprit s'illumine, sa foi s'eclaire, et il n'a plus

desormais que des sentiments de la plus profonde

commiseration pour le reste des homines. II devient,

dans toute la force du terme, un etre entierement

nouveau. Des lors, il est a l'abri de toutes les seduc-

tions du monde. Son esprit
,
graduellement mais cons-

tamment eclaire par l'Esprit-Saint, detruit tous les

sophismes, renverse toutes les objections. Un article

de journal, les calomnies d'un apostat, le plus violent

libelle contre les Mormons, n'ont pas plus d'influence

sur lui que les vagissements d'un nouveau-ne. Or ce

phenomene, etant purement surnaturel, ne peut etre

compris que par les inities ; il echappe au reste des

hommes. Les gens du monde, ne pouvant le juger

qu'a travers le prisme de leurs opinions, le confondent

generalement avec ce que Ton appelle mysticisme.

Nous avons prononce le mot &Endowment; il exige

quelques explications. D'apres certaines revelations

faites par des apostats, nos ennemis ont fonde d'etranges

hypotheses sur cette initiation purement religieuse,

mais secrete. Les uns ont pretendu que, dans un antre

satanique et a travers une serie de terribles epreuves,

les Mormons etaient inities aux mysteres d'une nouvelle

et dangereuse magonnerie. D'auties ont gravement

soutenu qn'ils tramaient, sous les voutes de YEndow-

10
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ment-House, des crimes sans nombre conlro leaindi-

vidus, et de coupnbles machinations contre le gou-

vernemeht central. C'cst la que les Daniles, ou anges

(//•stnu-leurs, bunde d'assassins et d'incendiairos, cenl

fois plus fameuse dans les colonnes des jqurnaux

americains que le grand serpent de mer, e'est la,

dis-je , que ces templiers modernes viennent recevoir

leurs instructions secretes pour aller exterminer nos

ennemis dans les deux mondes. C'est de ce repaire

affreux que le vieux des Montagnes-Rocheuses lance ses

decrets d'extermination contre tous les gentils qui l'ont

offense.

L'homme est de glace pour la verite, il est de feu

pour le mensonge. Si le mormonisine n'etait pas une

ceuvre eminernment serieuse , nous trouverions ample

matiere a rire de la credulite sans egale avec laquelle

certains publicistes de Paris, meme des plus sceptiques,

ont accueilli les yeux fermes toutes ces absurdites.

Comme nous ne voulons calomnier personne, nous

allons mettre sous les yeux du lecteur le fabuleux recit

sur lequel reposent toutes ces divagations desjournaux

americains touchant notre initiation religieuse. G'esl

le plus illustre do nos apostats qui va nous reveler le

grand mystere de VEndowment-House*.

« On vous fait passer dans une chambre ou se trouve

un autel sur lequel on voit la Bible, le Liyre de Mor-

mon et le Livre des Her elections de Joseph (Doctrine

1 Mormonism : Its leaders and designs, p. 97. By John Hyde.
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dans la vraie voie da salut, mais ils ont un grand devoir

temporel a remplir, un devoir positif, immediat, qui ne

consiste plus dans I'obeissance a des abstractions. On leur

fait jurer d'entretenir une haine immortelle contre ie

gouvcrncment des Etats'-Ums, parc<3 qu'il n'apas venge

la mort de Joseph Smith ni repare les outrages et les

pertes subies par les saints dans les persecutions; de

faire toiis leurs efforts pour detruire, renverser et con-

trarier ce gouvernement ; de lui refuser toute soumis-

sion et obeissance ; d'inspirer cette haine a leurs en-

fants des le berceau , et de la leur leguer comme un

heritage sacre ; de faire de cette haine l'idee dominante

et le devoir le plus saint de leur vie, afin que le royaume

de Dieu et de son Christ puisse soumettre tous les au-

tres royaumes et remplir toute la terre. Les maledic-

tions les plus epouvantables, les penalites les plus bar-

bares sont : eservees a celui qui ne tiendrait pas ce

serment ou qui oserait le reveler. On vous communique

alors un dernier signe, un dernier attouchement, un

dernier mot de passe, et vous avez regu le second de-

gre de l'ordre de Melchisedech... )

Telle est la source impure d'oii sont sorties toutes les

imaginations des publicistes am6ricains au sujet de

{'Endowment. Nous commencons par declarer qu'il n'y

a pas dans l'Utah l'ombre meme d'une loge magon-

nique. Membre de la franc- maconnerie frangaise et

ecossaise, notre opinion est que cette institution a fait

son temps, et Ton ne songe guere dans l'Utah a fonder
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des loges d'aucun rite. Lc 20 aotit 1859, nous avons

regu, nous treizieme, des mains d'Orson Pratt, notre

initiation aux rites sacres de l'Eglise. Brigham Young

etait absent, mais il etait remplace par ses deux con-

seillers. Aucune epreuve physique ni morale ne fut

employee dans cette initiation, qui ne dura pas moins

de quatre heures. Autant que notre memoire peut nous

servir, l'assassinat de Joseph Smith n'y fut nullement

mentionne, ni le nom meme du gouvernement des

Etats-Unis prononce. Exelusivement religieuse, cette

initiation n'a pas le moindre rapport avec les affaires

politiques americaines. II est parfaitement vrai qu'elle

est secrete ; mais , comme tous les saints sont pretres,

et que tous indistinctement sont appeles a la recevoir,

il s'ensuit qu'elle n'est interdite qu'aux personnes etran-

geres a notre Eglise. J\ous affirmons encore qu'il n'existe

pas davantage de tribunaux secrets, de serments d'An-

nibal contre les Etats-Unis, dans les degres superieurs

de notre hierarchie sacerdotale. Sans doute l'assassinat

de Smith et l'impunite de ses meurtriers ont ete un

grand crime, une grande faute, mais nous en laissons

entierement le chatiment a Dieu et aux evenements

qu'il dirige. Quelle que soit notre opinion sur l'avenir

politique et social de l'ancien comme du nouveau monde,

nous avons la plus profonde horreur pour toute vio-

lence, et ne demandons a ceux qui rejettent notre foi

que la paix et la tolerance religieuse.
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De la polygamie on manage patriarcal. — Veritable caractere de

cette institution. — Formalites de ce mariage. — Menages po-

lygames. — Promulgation de la loi sur la polygamie. — MM de

Gasparin et Remy.

De tous les problemes que le mormonisme a deja

poses a notre siecle, il n'en est pas de plus important,

ni de moins coinpris, que celui de la pluralite desfem-

mes. Nous commencons par declarer qu'ayant passe

quatre ans sur les bords du Lac-Sale, en gardant le

celibat le plus complet et vivant seul dans notre ermi-

tage, nous sommes parfaitement desinteresse dans cette

question. On concbit que ce n'est pas ici le lieu de la

traiter dans toute son etendue. Neanmoins nous en di-

rons assez pour reduire a la juste valeur plus d'une

calomnie.

Nos detracteurs ont beaucoup parle de Ve'pouse spi-

riluelle. Cette expression ne ligure nulle part, ni dans

nos doctrines , ni dans nos revelations. Elle a eu pour

parrain un certain John C. Bennet, qui, ayant ete re-

tranche de l'Eglise pour cause d'immoralite, devintl'un

des ennemis les plus acharnes de Joseph Smith. Notre

prophete a etabli par doctrines et revelations, non pas

l'epouse spirituelle ni tout autre synonyme de concu-

10*
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bine ou maitresse, mais la polygamie ou plurality des

femmes legitimes, ou mariagepatriarcal.

Beaucoup de gens en France nous accusent d'une

monstrueuse et systematique immorality. Cette incri-

mination passe de bouche en bouche, et quand on veut

remonter a sa source, on decouvre qu'elle repose uni-

quement sur les assertions d'un ouvrage intitule : les

harems du Nouveau-Monde, par M. Revoil. Ce livre

est la traduction libre d'un roman celebre en anglais

sous le titre de Female life among (he Mormons,

ceuvre anonyme, mais qu'on sait etre de Maria Ward,

auteur de cet autre libelle : The husband in flah.

Nous comprendrions que les redacteurs du Punch pui-

sasserit a cette source ; mais nous ne comprenons pas

que des piiblicistes, qui se disent serieux, aient aclople

et propage sans examen de pareilles fables.

La polygamie, qui a souleve contre les Mormons tant

de preventions et de clameurs, n'est pourtant pas, apres

tout, quel que chose de si nouveau, de si inusite, dans

les annales du monde ancien, comiue dans celles des

peuples contemporains. Nous la trouvons mentionnee,

sans aucun blame, .des les premieres pages de la Bible.

Pratiquee par les premiers patrianbes, elle fut sanc-

tionnee, r(3glementee par les institutions mosai'ques.

Ce n'est pas le mariage de David avec la femme d'Uri

que le saint livre condamne, bien qu'a cette epoque il

eut deja plusieurs femmes legitimes, mais bien le com-

merce adultere et le meurtre du premier mari de cette

femme. Bref, la polygamie a ete pratiquee legalement

par les personnages les plus saints de I'ancieime loi.
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Sur ce terrain encore, nous demeurerons calmes, et

nous ne rendrons pas injure pour injure. Nous n'irons

pas emprunter des arguments a la statistique eontem-

poraine, en rappelant que sur une population totalc

d'un milliard, 300 millions tout an plus d'habitants du

globe sont monogames a 1'heure qu'il est. Nous admet-

trons i'ranchement qu'a certaines epoques, et notam-

ment a l'avenement du Christianisme et dans ses pre-

miers siecles, non-seulement la monogamie, mais le

celibat, out eu leur dignite, leur raison d'etre au point

de viie social et religieux, a titre de reaction contre

les monstrueux deportements du paganisme. Nous

pousserons meme, si Ton veut, l'optimisme jusqu'a la

naivete ; nous admettrons que les litterateurs de l'an-

cien monde faussent ou exagerent les clioscs, quand

ils nous represented l'adultere comriie un des plus

doux passe-temps des peuples civilises. Nous fermerons

les yeux ; nous ecarterons de notre memoire, comme

un cauchemar horrible, les scenes qui chaque soir s'e-

talent a la lueur du gaz dans les grands centres de ci-

vilisation de l'Occident. Nous irons meme jusqu'a ad-

mettre, si on l'exige, une fidelite reciproque et com-

plete dans tons les menages parisiens. C'est seulement

vis-a-vis des protestants du nouveau monde que nous

voulons ici poser la question de moralite.

Un Mormon a le droit d'epouser plusieurs femmes,

qui toutes portent honorablement son nom. Ses nom-

breux cnfants sont eleves religieusement ; il en fait

d'excellents citoyens. Un bourgeois de n'importe quelle

cite de I 'Union, grand persecuteur eL contempteur de
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ces infames polygames, n'epouse, lui, qu'une femme.

PcudanLla duree de cette union, il n'attend pas meme

souvent que des infirmites de cette femme viennent

fournir une excuse an parjure. II entretient a la fois

ou successivement une ou plusieurs maitresses, qui lui

donnent rarement des enfants. Ceux qu'elles ont le

malheur d'avoir n'ont presque jamais rien a attendre

d'un pere adulterin, et deviennent trop souvent des

recrues pour le penitencier ou le bagne. Lequel de ces

deux individus est reellement le plus moral ?

Nous ne saurions trop le redire, la monogamie n'a

jamais eu, comme institution sociale ou religieuse,

qu'un caractere transitoire, ou specialement approprie

au temperament de certains peuples. On trouve meme

dans le Livre <lc Mormon l'exemple d'unc nation qui

regut a ce sujet un comtnandement special pour un

temps limite. Nous admettons done parfaitement que

la monogamie ait pu etre pratiquee comme remede

teinporaire a la corruption charnelle. Mais n'est-il pas

possible que ce remede se tournant en poison par suite

meme du raffinement de la civilisation, il doive etre

rejete a son tour, et faire place a un retour vers l'ins-

titution primitive? Ainsi reJuite a ses termes veritables,

la question de la polygamic n'a plus rien de choquant,

meme au point de vue d'une morale purement bu-

maine.

Mais, vont nous objecter les philosopbes, qui pui-

sent leu is inspirations cbez les saint-simoniens oudans

Fourier, pourquoi ne pas accorder reriproquemenl a

la femme le droit de prendre plusieurs maris? Parce



MEMOIRES D'UN MORMQN. 177

que cela produirait infailliblement l'inverse des resul-

tats de notre polygamie, dont le but est la multipli-

cation et la regeneration de l'espece, par la prompte

formation d'un peuple d'elite. L'egalite physique des

sexes, l'emancipation de la femme, en d'autres termes,

la theorie bestiale des amours libres, que revent les

sectateurs de la philosophie materialiste, si elle etait

jamais adoptee et pratiquee par une nation, produirait

les fruits les plus monstrueux, les plus desastreux qu'il

soit possible de concevoir : elle aurait pour infaillible

resultat d'abatardir et d'eteindre, en fort peu d'annees,

cette nation tout entiere.

Dans ces derniers temps, on a beaucoup declame,

en France, sur l'emancipation de la femme. Depuis le

pontilicat du premier et dernier pape de l'eglise saint-

simonienne, depuis le pere Enfantin, cecelebre inven-

teur de la femme Wire, jusqu'a la publication du

savant livre de madame Jenny d'Hericourt sur l'affran-

chissement general des filles d'Eve, les theories les

plus contradictoires ont ete mises en avant pour re-

soudre cette grave question. La solution de ce pro-

bleme social marche a pas de tortue. Quand je pense

qu'apres tant de serieuses etudes la-dessus, des femmes

sont encore, en 1 862, dans la dure necessite de balayer

les rues de Paris, je desespere de les voir, de mon

vivant, affranchies du balai municipal. Un congres de

bas-bleus europeen, sous la presidence demon aimable

ennemie, madame d'Hericourt, sera peut-etre seul ca-

pable d'emanciper le beau sexe. En attendant, voici

comment le plus populaire de nos philosophes huma-
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hitaires a deTmi I'amour, tel qui] existera lorsque

1'licure de l'affranchissement aura sonne pour les

tefflriies : « L'amour, a diL lc pere de la Triade, c'est

l'idealite de la realite d'une partie de la tolalite de

l'etre infini reiihi a l'objeclion du moi et du non-moi

;

car le moi et lc non-moi, c'est lui. » Et voila. Com-

prehez-vous ce charabia metaphysique ? JNon. Et moi

nbti plus. Laissons-la ces fadaises, et abordons serieu-

semerit le sujet de notre mariagc patriarcal.

C'est lc }{) avril 1 8'52 que la revelation de Joseph

Smith sur la polygamie, revelation tenue jusque-la en

reserve, fut proclamee et adoptee dans uhe conference

speciale, comme loi de l'Eglise des saints desderniers-

jours. Parmi les ecrits que les saints ont publics sur

i'importante question de la plurality des femmes, lc

compte rendu de cette conference est le plus propre a

faire appreciei" le veritable caractere de cette institu-

tion. Cette conference s'ouvrit par une admirable im-

provisation d'Orson Pratt, le mcme que nous avons vu

gloi'ieuscment a l'oeuvre dans l'odyssee des heroiqucs

pionniers mormons ; Orson Pratt, aussi grand orateur,

aussi habile theologien que savant ingcnicur.

Aprcs avoir prduve la legalite constitutionnelle dela

polygamie par I'article de la loi federale qui proclame

la liberie des cultes, il exposa le dogme de la preexis-

lence des ames; puisil entra dans des developpements

curieux et fort longs que nous allons reproduire en

partie.

«... Les esprits ne sont pas contemporains des
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corps. II n'est pas raisonnable de croire que Dieu cree

un nouvel esprit chaque fois qu'on nouveau tabernacle

vientdans le monde, car alors la creation n'aurait pas

fmi au bout de sept jours, elle durerait encore, et Dieu

ne serait occupe qu'a creer des esprits continuel-

lement, un milliard par siecle au moins. Nous admet-

tons que l'esprit est beaucoup plus ancien que le taber-

nacle. L'esprit qui vitmaintenant dans chaque individu

est vieux de plusieurs milliers d'annees. Nos esprits

ont ete formes par generation, de meme que le corps.

Lorsque Dieu jeta les fondements de la terre, les fds et

les filles de Dieu applaudirent de joie en voyant la belle

habitation ou iis pouri'aient venir, a chacun leur tour,

prendre un tabernacle. Salomon dit que quand le corps

retourne en poussiere, l'esprit retourne a Dieu : il est

evident que si l'esprit n'avait jamais ete dans le ciel, il

ne pourrait y retourner. Je ne puis pas retourner en

Californie, puisque je n'y suis jamais alle. Dans la tra-

duction inspiree que Joseph a faite de la (rdirse, il est

prouve que les esprits de tous les hommes et cle toutes

les femmesexistaientavant la creation terrestre d'Adam

et d'Eve. Dieu est le pere de nos esprits.

» II y a plusieurs dieux, l'Ecriture le dit. Si un dieu

peut propager son espece et engendrer des esprits a

son image et ressemblance, et les appeler ses fds et

ses filles, de meme tous les autres dieux qui son sem-

blables a lui peuvent en faire autant. En consequence,

il y aura de nombreux peres, et ils seront les enfants

de ces etres glorifies, celestes, qui sont juges digues

d'etre dieux. Dans le Livre d'Abraham, traduit par
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Joseph, nous voyons que dans la grande famille des

esprits il y en a de plus nobles el de plus grands que

d'autres, de plus intelligents. Le manage a ele etabli

par Elohim, comrae uneloi parlaquelle les esprits vim-

draient prendre des tabernacles pour entrer dans le

deuxieme etat de l'existence. Adam et Eve furent

maries par le Tres-Haut quand ils etaient immorlels,

par consequent pour l'eternite. Les Mormons ont done

raison de se marier pour le temps et pour l'eternite,

puisque le sacrement fut institue pour des etres immor-

tels, avant que leur peche n'eut condamne leurs corps

a mourir. Leurs descendants ont ete rachetes desel't'ets

de la chute par la redemption, et la redemption implique

une restauration complete de tousles privileges perdus

par la chute
;
par consequent, lemariage eternelest re-

tabli. Dieu a promis a Abraham que sa semence serait

aussi nombreuse que les grains de la mer. Mais quand la

terre continuerait encore a vivre huit mille ans, dix hec-

tolitres de sable contiendraient plus de grains que loute

la population humaine, depuis la creation. Si l'homme

cessait alors de multiplier, ou serait la promesse faite

a Abraham ? Dieu a done voulu dire que la prosperity

d'Abraham serait infinie, et qu il y aurait une infinite"

de mondes pour sa residence. Le prophete Enoch a

dit que quand le sable de dix millions de terres comrae

la notre serait epuise, ce ne serait pas encore le com-

mencement de toutes les creations. Nous lisons que

ceux qui font les ceuvres d'Abraham seront benis avec

les benedictions d'Abraham. Le sacerdoce des derniers

joins a prononce sur nos tetes les benedictions d'Abra-
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ham. Et qu'a fait Abraham pour fonder son puissant

royaume ? Devait-il le fonder par une seule femme ?

Non. II eut Sarah, Agar, Keturah, une pluralite de

femmes et de concubines, aver, lesquelles il engendra

un nombre considerable d'enfants. — II n'y a qu'un

cinquieme de la population du globe qui croie an

systeme de la monogamie, lesquatreautrescinquiemes

croient a ia polygamic. Les nations chretiennes, non

contentes d'avoir renonce aux benedictions d'Abraham,

cherchent encore dans leur systeme etroit de la mo-

nogamie a eviter d'aVoir beaucoup d'enfants. Elles

ignorent que dans les mondes eternels la posterite

d'un homme doit constituer sa gloire et son royaume.

Nous voyons done la necessite de faire les ceuvres

d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, si nous voulons par-

ticiper a leurs benedictions. Les Chretiens maries lega-

lement a une femme, ne se font aucun scrupule d'aller

rechercher dans les maisons de debauche de coupables

plaisirs ; mais ils regardent comme un crime d'elever

une posterite nee de plus d'une femme. lis donnent

des brevets a la prostitution, et tout est fortbien ; mais

de bons manages legitimes, e'est horrible ! Autrefois

I'adultere etait puni de mort; aujourd'hui on en rit.

Mais le people de Dieu doit fair comme la peste toutes

ces abominations, car \eLivre de Mormon dit : « Mal-

heur aux impudiques, ils seront precipites en enfer ! »

Comment faire pour hitter contre notre nature dechue?

Le Seigneur des anciens temps a trouve le moyen : la

pluralite des femmes.

)> II y a deux raisons pour que la pluralite des f'em-

n
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mes existe chez les saints. La premiere, c'est pour

qu'ils h^ritent des benedictions et des promesses faites

a Abraham, Isaac et Jacob ; c'est pour avoir une innom-

brable posterity. La seconde, c'est pour que le people

choisi de Jehovah forme une posterite lidele, au mo-

ment on Dieu degaine son glaive pour de"truire toutes

les nations qui se sont corrompues. Les saints sont le

sel de la terre. C'est chez eux que doivent venir

prendre des tabernacles, par le moyeo d'une parent^

legitime, ces nobles esprits qui attendent encore dans

le ciel le moment de passer sur la terre. Si Dieu les a

gardes si longtemps dans le ciel, cen'etait pas pour les

les envoyer dans le corps des Hottentots, des negres.

des idolatres, des faux chretiens ; non, la bonte, la jus-

tice de Dieu les reserve pour les faire venir chez les

saints du Dieu vivant. 11 est done raisonnable que Dieu

dise a ses serviteurs fideles et choisis : « Prenez plu-

sieurs femines, commeles patriarches. » 11 n'y a qu'un

honime a la fois sur la terre qui soit arbitre souverain

en cette matiere.

» Quiconque n'a pas ete marie par cette loi ne peut

pas reclamer sa femme a la resurrection. — Les anges

sont inferieurs aux saints, qui sont des rois en etal

d'exaltation. Saint Paul dit que les anges seront juges

par nous et deviendront les serviteurs des dieux. —
Klohim veut faire de ce peuple un royaume de rois et

pretres, en d'autres mots, un royaume de dieux. si

nous ecoutons sa loi... »

Apres ce discours preliiniuaire que je reproduirai
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plus tard en entier, Brigham Young, ayant pris la pa-

role, rappela l'excellence de la doctrine de Joseph

Smith dans toutes ses parties connues, l'impuissance

des gentils a y opposer un argument serieux, une rai-

son substantielle, les cris de disapprobation que le

prophete rencontra dans les premieres innovations

qu'il introduisit
;
puis il abordala question a l'ordre du

jour, o La doctrine dont vousa parle frere Orson Pratl

a ete l'objet d'une revelation anterieure a la mort de

Joseph Smith ; elle est en opposition avec une faible-

minorite des habitants de la terre, mais notre peuple y

a cru depuis des annees, bien qu'elle n'ait pas ete pra-

tique^ par les elders. La copie originale de cette reve-

lation a ete brulee. W. Clayton l'avait ecrite de la

bouche du prophete. Elle s'est trouvee en la possession

de l'^veque Whitney, qui obtint de Joseph le privilege

de la copier. Soeur Emma a bride l'original. Je vous dis

tout cela parce que ceux qui connaissent la revelation

supposent qu'elle n'existe plus... Je vous prophetise

que le principe de la polygamic fera son chemin, qu'il

triomphera des prejuges et de la pretraille du jour:

il sera embrasse par les hommes les plus intelligents

du monde comme une des meilleures doctrines qui ait

jamais ete proclamee a aucun peuple. Vos cceurs n'ont

pas besoin de battre ; vous n'avez pas a craindre qu'une

vile plebe vienne ici fouler aux pieds la liberte sacree

rjue la' constitution de notre pays nous garantit. II y a

longtemps que le monde sait, et on l'a su meme de son

vivant, que Jo eph avait plus d'une femme. En des

senateurs du Gongres federal l'a parfaitement su et n'en
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a pas moins ete noire ami, au point qu'il disait que si

ce principe lvetait pas adopte par les Etats-Unis, nous

linirions par voir les limites extremes de la vie humaine

ne pas depasser trente ans. II aflirmait hautement que

Joseph avait introduit le meilleur plan pour restaurer

la foi'ce et retablir une longue vie chez les hommes, et

que les Mormons sont des etresexemplaires... Nous ne

pouvions pas proclamer ce principe il y a quelques

annees; il faut que chaque chose vienne en son temps.

Aujourd'hui, je suis pret a le proclamer... Cette reve-

lation a ete en mon pouvoir depuis des annees. Et qui

l'a su? Personne, si ce n'est ceux qui devaient le savoir.

J'ai une serrure brevetee a mon secretaire, et rien n'en

sort de ce qui ne doit pas en sortir... »

Immediatement apres lediscours de Brigham, l'elder

Thomas Bullock, alors secretaire de I'Eglise, fit, en

presence des principaux elders d'Israel, dont le nombre

depassait deux mille, la lecture d'une revelation que

voici daos ses principales dispositions

:

REVELATION SUP, LA POLYGAMIE

Regue par Joseph Smith a Nauvoo, le 12 juillet 1843,

proclamee le 20 aout 1852, et publiee le 14 sep-

tembre 1 852 dans le Deseret-News.

<( En verite, en verite, ainsi dit le Seigneur a vous,

Joseph, mon serviteur, puisque vous vous etes enquis

pour savoir et comprendre comment moi, le Seigneur,

ai justifie mes serviteurs Abraham, Isaac et Jacob, ainsi
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que Moi'se, David et Salomon, mes serviteurs, sur ce

qu'ils avaient plusieursfemmeset concubines. Voici, je

suis l'Eternel ton Dieu, et te repondrai sur cette ma-

tiere. C'est pourquoi preparez vos coeurs a recevoir et

a suivre les instructions que je vais vous donner, car

tous ceux a qui cette loi est revelee doivent y obeir.

Voici, je vous revele une nouvelle et eternelle alliance

;

et si vous ne gardez pas cette alliance, vous serez

damnes, car quiconque rejette cette alliance ne peut

entrer dans ma gioire. Et tous ceux qui recevront une

grace de ma main devront observer la loi qui a ete

faite a cet effet, ainsi que les conditions de cette loi,

telles qu'elles ont ete determinees des avant la crea-

tion du monde. Elles ont ete institutes pour la pleni-

tude de ma gioire, et comme appartenant a la nouvelle

et eternelle alliance ; et celui qui en regoit la plenitude

doit etre et sera fidcle a la loi, ou bien il sera damne,

dit le Seigneur.

)» En verite, je vous le dis, voici les conditions de

cette loi : Toutes les alliances, contrats, engagements,

obligations, serments, vceux, traites, liaisons, associa-

tions, esperances, qui ne sont pas faits, enregistres et

scelles par l'Esprit-Saint de promesse, par revelation

et commandement, pour le temps comme pour l'eter-

nite, de la main de mon oint que j'ai choisi sur la

terre pour tenir cette autorite (et j'ai designe mon ser-

viteur Josepb pour tenir ce pouvoir dans les derniers

jours, et il n'y a jamais sur la terre qu'un seul homme

a la fois a qui soient remis ce pouvoir et les clefs du

sacerdoce) sont de nulle eflBcacite, vertn ou force dans
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el apres la resurrection des niorts ; car tous les con-

trats qui ne sont pas faits a cette fin sont aneantis.

(juand les hommes sont morts.

» Voici, ma maison est une maison d'ordre, dit

1'Eternel, et non une maison de contusion. Accepte-

iai-je une oiirande, dit le Seigneur, qui n'est pas faite

en mon noni? ou bien recevrai-je de vos mains ce que

je n'ai pas ordonne? Et vous prescrirai-je, dit le Sei-

gneur, autrement que par la loi, comme moi et mon

Pere l'avons etabli pour vous , avant meme la crea-

tion du monde? Je suis le Seigneur ton Dieu, etjevous

donne ce commandement qu'aucun homme ne viendra

au Pere que par moi, ou par ma parole qui est ma

loi, dit 1'Eternel. Et tout ce qui sefait sur la terre.que

ce soit decrele par des rois, des princes , des puis-

sances, toutes choses sans exception qui n'ont pas ete

faites par moi ou par ma parole, dit le Seigneur, seronl

abolies et d'aucun efiet apres la mort, dans et apres la

resurrection, dit le Seigneur votre Dieu ; car mes

seules ceuvres subsisteront, et tout ce qui ne sera pas

de moi sera renverse et delruit.

)) C'est pourquoi si un homme epouse une femme

dans le monde, et qu'il l'epouse non par moi ni par ma

parole, ils contractent une alliance pour aussi longtemps

qu'ils vivront sur la terre; mais leur mariage perd son

effet quand ils sont hors du monde. Aucune loi ne les

oblige plus, apres leur mort. C'esi pourquoi, lorsqu'ils

sont hors du monde , ils ne peuvent se marier ni etre

donnes en mariage, mais ils deviennent des anges

dans les cieux, et leurs fonctions consistent a servir
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ceux qui sont dignes d'une gloire plus grande et

eternelle; car ces anges n'ont pas garde ma loi ; c'est

pourquoi, ne pouvant. plus s'elever, ils demeurent,

dans leur condition de salut , separes el a part , sans

exaltation et pour toute l'eternite; et des lors ils ne

peuvent devenir des dieux , mais ils sont des anges de

Dieu a jamais.

j> Je vous le dis en verite, si uu homme epouse une

femme el fait avec elle une alliance pour le temps et

toute l'eternite, si cette alliance n'est pas contraclee

par moi ou par ma parole, qui est ma loi, et si elle

n'est pas scellee par le Saint-Esprit de promesse et des

mains de mon oint, que j'ai revetu de cette autorite,

une telle alliance n'est point valide, elle est sans effica-

cite quand ils sont hors du monde, parce qu'ils n'ont

pasete unis par moi ni par ma parole, dit. le Seigneur.

Quand ils sont hors du monde, leur alliance n'est pas

reconnue, parce que des anges et des dieux sont places

la, et ils n'acceptent pas ces manages. C'est pourquoi.

ils ne peuvent heriter ma gloire, car ma maison est

une maison d'ordre, dit le Seigneur.

» Et je vous dis encore , si un homme epouse une

femme par ma parole qui est ma loi, et par la nouvelle

et eternelle alliance, el si cette alliance est scellee sur

eux par le Saint-Esprit de promesse, des mains de mon

oint, a qui j'ai donne cette autorite et les clefs de ce

sacerdoce, il leur. sera dit: Vous aurez part a la pre-

miere resurrection; et si c'est apres la premiere resur-

rection, vous aurez part a la prochaine resurrection; el

vous heriterez des trones , des royaumes , des princi-
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pautes, des puissances, des dominations, de toutes les

hauteurs et de toutes les profondeurs de la creation
;

alors ce sera ecrit dans le Livre de vie de l'Agneau. Et

s'ils gardent mon alliance, et qu'ils ne commettent

point de meurtre pour verser le sang innocent, toutes

les promesses quelconques qui leur auront ete faites

par mon serviteur seront accomplies; elles seront en

pleine force quand ils seront hors du monde, et elles

seront acceptees par les dieux et les anges qui sont

places la pour leur exaltation et leur gloire en toutes

choses, comine elles ont ete scellees sur leurs tetes ; el

leur gloire sera la plenitude etuneconlinuation de leur

race a toute eternite.

)) Mors ils seront des dieux, parce qu'ils n'auront

pas de fin; c'est pourquoi, ils existeront d'eternite a

toute eternite , parce que leur posterite continuera ; ils

seront au-dessus de toutes choses, parce que toutes

choses leur seront assujetlies. Alors ils seront des dieux,

parce qu'ils auront tout pouvoir, et que les anges leur

seront soumis.

» En verite, en verite, je vous le dis, si vous ne gar-

dez ma loi, vous ne pouvez pas atteindre a cette gloire;

<ar etroite est la porte et etroit est le chemin cmi con-

duit a l'exaltation et a la vie eternelle; et il y en a peu

qui le trouvent
,
parce que vous ne me recevez pas

dans le monde et vous ne me connaissez pas, Mais si

vous me receviez dans le monde, alors vous me con-

naitriez et vous parviendriez a votre exaltation , afln

cjue la ou je suis vous \ soyez aussi. Connaitre le seul

vrai Dieu et Jesus-Christ qu'il a envoye , voila la vie
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eternelle. Je suis Jesus-Christ. Recevez done ma loi.

Large est la porte et spacieux est le chemin qui inene

a la mort; et beaucoup le suivent, parce qu'ils ne me

recoivent pas ni ne gardent ma loi.

» En verite, en verite
,
je vous le dis, si un homme

epouse une femme suivant ma parole, et que leur ma-

riage soit scelle par le Saint-Esprit de promesse con-

foriiiement a mon ordre, si lui ou elle se rend coupable

de quelque peche ou transgression queleonque envers

la nouvelle et eternelle alliance, et de toute sorte de

blasphemes, s'ils ne commettenl pas de meurtre pour

verser le sang innocent, ils auront encore part a la

premiere resurrection et entreront dans leur exalta-

tion; mais ils seront detruits dans la chair et seront

livres entre les mains de Satan jusqu'au jour de la re-

demption, dit l'Eternel.

» Le blaspheme contre le Saint-Esprit, qui ne sera

point pardonne dans le monde ni hors du monde, con-

siste a.commettre un meurtre pour verser le sang inno-

cent, et a consentir a ma mort apres avoir reeu ma

nouvelle et eternelle alliance , dit le Seigneur ; et celui

qui ne garde point cette loi ne peut en aucune maniere

entrer dans rna gloire, mais il sera damne, dit l'Eternel.

)) Je suis le Seigneur ton Dieu , et te donnerai la loi

de ma sainte pretrise, comme elle fut etal)lie par mon
Pere et par moi avant la creation du monde. Abraham

a recu tonics les choses quelconques qu'il a recues, par

revelation et commandement, par ma parole, dit le

Seigneur; el il est entre dans son exaltation, et il est

assis sur son trone.
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» Abraham a regu des promesses touchant sa poste-

rite et le fruit de ses reins— desquels reins vous etes.

inoii serviteur loseph, — lesquelles promesses de-

vaient continuer aussi longtemps qu'ils seraient dans le

monde. Pour ce qui concerne Abraham et sa posterile.

il lui fut promis qu'elle continuerait hors du monde,

et ils continueront dans le monde et hors du monde

aussi inuombrables que les etoiles; or, quand memo

vous compteriez le sable sur le bord de la mer, vous

ne pourriez jamais les compter. Cette promesse vous

appartient, parce que vous etes le fils d 'Abraham et

que la promesse a ete faite a Abraham; et e'est par

cette loi que se perpetuent les ceuvres de mon Fere,

dans lesquelles il se glorifie. Allez done, et faites les

ceuvres d'Abraham; gardez ma loi, et vous serez sau-

ves. Mais si vous ne gardez pas ma loi, vous ne pou-

vez recevoir les promesses de mon Pere, qu'il a faites

a Abraham.

» Dieu Pordonna a Abraham , et Sara donna Agar

pour femme a Abraham. Et pourquoi le tit-elle? Parce

que e'etait la loi, et d'Agar sortirent beaucoup de peu-

ples. C'etait la, entre autres choses, l'accomplissement

des promesses. Abraham etait-il done pour cela sujet a

condamnation? En verite, je vous dis non; car moi,

le Seigneur, le lui avais commande. II avait ete or-

donne a Abraham de sacrifier son iils Isaac, et pour-

tant e'etait ecrit : « Tu ne tueras point. » Toutefois,

Abraham ne refusa pas, et cela lui fat impute a

justice.

» Abraham regut des concubines, et elles lui donne-
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rent des enfants, et cela lui fut impute a justice, parce

qu'elles lui avaient ete donnees, et qu'il a ete fidele a

ma loi. Isaac et Jacob ne firent egalement que ce qui

leur avait ete commande ; et parce qu'ils ne firent que

ce qui leur avait ete commande, ils sont entres dans

leur exaltation, conformement aux promesses, et ils

sont assis sur des trones; ils ne sont pas des anges,

mais des dieux. David recut aussi beaucoup de femmes

et de concubines, ainsi que Salomon et Moise, mon

serviteur, comme aussi plusieurs autres de mes servi-

teurs depuis la creation du monde jusqu'a ce jour ; et

en rien ils n'ont peche, si ce n'est dans les choses qu'ils

n'avaient pas regues de moi.

» Les femmes et les concubines de David lui furent

donnees de ma part par la main de Nathan, mon ser-

viteur, et par les mains d'autres prophetes qui avaient

les clefs de cette autorite ; et dans aucune de ces choses

il n'a peche centre moi, excepte dans le cas d'Urie et

de sa femme. C'est pourquoi il est tombe de son exal-

tation, et il a recu sa part; et il n'heritera pas d'elles

hors du monde, car je les ai donnees a tin autre, ditle

Seigneur. .

.

» Et de plus, comme appartenant a la loi du sacer-

doce, si un homme epouse une vierge, et desire en

epouser un autre et que la premiere y donne son con-

sentement; et s'il epouse la seconde et qu'elles soienl

vierges et qu'elles n'aient pas ete promises a un autre

homme, alors il est justifie : il ne peut pas cummettre

d'adultere, puisqu'elles lui ont ete donnees ; car il ne

peut commettre d'adultere avec ce qui lui appartient
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et a personnel autre ; et s'il a dix vierges qui lui sont

donnees par cette loi, il ne peut pas commeltre d'adul-

tere, car elles lui-ont ete donnees et elles lui appar-

tiennent. II est done justifie. Mais si l'une ou 1'autre

des dix vierges, apres qu'elleest mariee, va avec mi

autre honime, elle a commis l'adultere et sera detruite:

car elles lui sont donnees pour multiplier et remplir

la terre selon inon commandenient et. pour accomplir

la promesse qui fut faite par mon Pere avant la crea-

tion du monde ; et pour leur exaltation dans les mondes

eternels , alin qu'elles puissent enfantcr des ames

d'hommes; car la se perpetue l'oeuvre de mon Pere

pour sa propre gloire.

» En verite, en verite, je vous le dis, si un homme

ayant les clef's de cette autorite a une femme et lui en-

seigne la loi de ma pretrise qui a trait a ces choses.

alors elle devra croire et le servir, ou bien elle sera

detruite, dit le Seigneur votre Dieu ; car je la detruirai,

car j'exalterai mon nom sur tous ceux qui recoivent ma

loi et l'observent. G'est -pourquoi, si elle rejette cette

loi, il pourra legitimement devant moi recevoir toutes

choses quelconques que moi, le Seigneur son Dieu, lui

donnerai, parce qu'elle n'a pas voulu croire ni le ser-

vir selon ma parole ; et alors elle devient le transgres-

seur; et il est exempt de la loi de Sara, qui servit

Abraham d'apres la loi, quand je commandai a Abra-

ham de prendre Agar pour femme. Maintenant, an su-

jet de cette loi, en verite, je vous le dis, je vous en

revelerai davantage plus tard. Que ceci vous suffise

pour le present. Voici, je suis Alpha et Omega. »
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On voit maintenant pourquoi les Mormons pratiquent

la polygamie. Cette institution existe de fait parnii les

nations les plus civilisees, avec cette seule difference

qu'elle ivy est pas reglementee. Londres est la ville

chretienne polygame par excellence : on y coinpte cent

mille prostituees. Chez les Mormons, le simple cas

d'adultere peut entrainer la peine de mort. Geux qui

voudraient s'edifier sur la valeur du manage monogame,

tel qu'il existe dans la republique-modele des Etats-

Unis, n'ont qu'a lire le curieux livre que M. Auguste

Carlier a publie sur ce sujet. L'adolescent americain se

marie frequemment au sortir du college, a l'irisu de

ses parents, sur un steamer, en rail-road, dans un ho-

tel, un peu partout, et sans aucune publicite. Un offi-

cier municipal, un ministre, le premier venu, et deux

temoins, out le pouvoir de celebrer un mariage yankee.

Dans certains Etats, la simple notoriete publique de la

cohabitation suffit pour legaiiser le mariage. Dans d'au-

tres, un mari peut etablir legalement son divorce, en

publiant dans un journal qu'il n'est plus responsable

des dettes de sa femme. Le nombre des bigames est

tellement innombrable dans l'Union, que, lors des

recensements decennaux operes par l'Etat, on n'ose

plus faire figurer ce detail dans les comptes rendus

de la statistique generale. Le phalanstere n'a pu s'eta-

blir nulle part dans ce pays classique de la liberie

;

maisil y a cree ce socialisme feminin, qui tient perio-

([uement des conventions reformistes dans lesquelles

on agite bruyamment la question de l'emancipation de

la femme. Dans plusieurs villes, la theorie des <( amours
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libres » est clandestineinent pratiquee par des adeptes

des deux sexes. Le patricien de Rome n'avait qu'une

femme pour perpetuer son nom dans la cite, mais il

avait le droit d'acheter un nombre illimite des plus

belles esclaves pour en faire ses concubines. Dans les

quinze Etats a esclaves de l'Union, la menie loi pa'ienne

existe de nos jours. Les planteurs du Sud n'epousenl

qu'une seule femme ; mais ces zeles protestants ne se

font aucun scrupule de vendre a beaux deniers comp-

tants les enfants qu'ils out eus de leurs esclaves. Le

systeme social americain a fait son temps. La corrup-

tion des moeurs a envahi presque ionics les classes. De

i'aveu du New-York-Herald, organe le plus impor-

tant du journalisme americain, la venalite, I'ivrogne-

rie, la debauche, le concubinage, meme parmi les

ldgi.slateurs de Washington, depassent toute croyance.

Mais a New-York et dans toutes les grandes villes du

littoral de l'Atlantique la depravation morale a atteint,

dnns le peuple, des proportions effrayantes. Par suile

de l'emploi d'un nombre considerable de marins a la

grande peche, notamment a celle de la baleine, el aux

lointaines expeditions, la quant ile de jeunes lilies vouees

au celibal dans certains Etats du Nord devient incalcu-

lable Nous le demandons a tout individu non aveugle

par ses prejuges, si ces pauvres lilies avaient le droit

ile disposer de leur main en faveur de I'lioinme de leur

choix, si elles avaient toute la possibilile d'epouser le-

gitimement un homme honorable, droit dont elles soul,

investies dans l'Utah, verrait-on aux Etds-Unis ce

nombre prod*igieux de courtisanes? Parcourez toutes
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les villes americaines : sitot que la nuit parait, ces mi-

serables creatures inondent les rues ; elles parcourent

les promenades, se portent a tous les carrefours. Ouand

on a vu ce deplorable spectacle, qu'on vienne encore

declamer, si on l'ose, centre notre mariage palriarcal!

On ne s'attend pas sans doute a nous voir entrer

dans des details explicites sur les relations intimes des

epoux dans le territoire d'Utab. Le trait suivant edi-

tiera suffisamment les lecteurs a cet egard : « J'ai qua-

rante-huit enfants, disait un jour publiquement en ma

presence l'un de nos prophetes, et j'ai lieu d'esperer

que le ciel m'en donnera bien d'autres encore. Aussitot

que l'une de mes femmes est enceinte, elle devient

pour moi sacree, jusqu'a ce que son enfant soit sevre.

Et quand l'une d'elles a cesse d'etre feconde, sans dis-

contimier a 1 'en tourer de tous mes soins, je cesse a

l'instant mes devoirs d'epoux envers elle. C'est ainsi

que doit, agir tout elder d'Israel, s'il est v^ritablement

serviteurde Dieu, et pour peu qu'il sache apprucier

correctement le but et l'economie de l'institution du

mariage patriarcal. « Avanl cenl ans, mes descen-

dants directs depasseront en nombre la population

de 1'Etat de New-York, qui est de quatre millions

d'ames... »

Si, avant un siecle, la posterite d'un seul de nos pa-

triarches depasse le cbilTre de quatre millions, quelle

sera done vers cette epoque la population totale de la

Mormonie? La question de la pluralite des femmes est

d'une extreme gravite. Nous nous reservons de la trai-

ter plus tard sous toutes ses faces, rdigieuse, politique
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et sociale ; aujourd'hui nous nous contentons d'en reTe-

rer a I'autorite' de ['experience. Un fait, bien demonhv

vaut mieux que dix mille pages de theorie. L'experience

prouvera que, loin d'avilir la femme, notre polygamie

lui assure des avantages re.'ls. Yoici 1'un des plus pre-

cieux : toute fille nubile a le droit, dans l'Utah, de dis-

poser librement de sa main et de l'offrir a l'homme de

son choix. Les lilies usent de ce droit, avec une matu-

rity de raison qui confondrait bien des Parisiennes. La

pratique reguliere des devoirs de priere el de charite\

1'assiduite et l'habilete au travail, sont en general les

plus stirs moyens d'attirer leur attention. Je puis inoi-

nienie , et sans nu! amour-propre , me citer comme
exemple a ce sujet. Je n'etais deja plus de la premiere

jeunesse lors de mon sejour en Utah, et je ne reclame

aucune paronte, merae la plus eloignee, avec l'Apollon

du Belvedere; eh bien! si j'avais aceepte toutes les

femmes jeimes et vieilles, laides ou jolies, qui vinrent me

poser la question dans mon ermitage, j'aurais aujour-

d'hui plus de femmes que Brigham Young lui-meme. Geci

est dit pouiTedification desceiibataires qui n'ont, comme

moi, de pretentions qu'a une lieaule puremem morale.

Comme e'est surtout au point de vue de la dignite

de la femme que nos adversaires attaquent la polyga-

mie, I'extrait suivant d'une lettre d'une dame d'Utah,

nous parait de nature a donner une idee de la maniere

dont le principe est apprecie par celles-la memes que

Ton represenle .:omme avilies el demorahsees par la

pratique de la pluralite. Cette lettre, ecrite de la ville

du Lac-Sale, le 12 Janvier \H'6i, par madame Belinda
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Marden Pratt a l'une cle ses sceurs, est l'un de nos

meilleurs traites speciaux sur cette matiere. Apres avoir

demontre par les Ecritures que la polygamie, etantune

institution divine sous les trois dispensations patriar-

rale, mosai'que et chretienne, avait necessairement du

reparaitre dans l'Eglise du Christ ici-bas, elle poursuit

sa these en ces termes :

... « Chere sceur, mais laissons toute Ecriture, his-

toire ou usage ancien; allons a la loi de la nature. Quel

est clone le grand but des relations de mariage? Je re-

ponds : la multiplication de notre espece, et, pour nous

autres femnies, d'elever convenablement les enfants.

Pour rempiir ce but , la loi naturelle dicterait qu'un

inari doit rester separe de sa femme a certaines epo-

ques, d'apres la constitution merae de la femme. En

d'autres termes, leur union ne doit pas avoir pour but

la satisfaction des sens, mais la procreation.

» La nature enseigne a la mere que pendant la for-

mation et le developpement de l'homme a l'etat d'em-

bryon, son cceur doit rester pur, ses pensees et ses

affections chastes, son esprit calme, en merae temps

que son corps doit etre fortifie par un exercice conve-

nable, sans que rien vienne la troubler, l'irriter et la

fatiguer. Un bon mari doit entourer sa femme de tous

les soins affectueux que reclame sa situation, mais en

meme temps il doit s'abstenir de toute relation intem-

|)estive et prohibee par les lois memes de la nature,

lois qui sont strictement observees par tous les ani-

meux, sauf I'espece humaine.
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» La polygamie, comme elle est sagement pratiquee

sous la loi patriarcale de Dieu, tend done directement

a la chaslete des femmes ; elle est le gage d'une parfaite

sante pour leurs enfants, et les preserve de tout mau-

vais penchant hdreditaire.

)) Vous pouvez lire dans la loi de Dieu, dans votre

Bible, le temps et les circonstances dans lesquelles une

femme doit tester a part de son mari. Pendant ce temps,

elle est considered comme impure, et s'il venait alors

a elle, il pecherait grievement, tant contre la loi de la

nature que contre les sages prescriptions de la loi de

Dieu, revelees par sa parole. En un mot, il commettrait

une abomination ; il pecherait contre son lui-meme,

contre sa femme et contre les lois a l'accomplissement

desquelles la sante, la moralite deses descendants sont

directement interessees.

» La loi divine de la polygamie ouvre a toute femme

saine et sage, une porte par laquelle elle pout devenir

lepouse honorable d'un hoinme vertueux et la mere

d'enfants fideles, robustes et honnetes.

» Dites-moi maintenant, ma cheresceur, si I'alliance

d'Abraham ou la loi patriarcale de Dieu etait repandue

et tenue pour sacree et honorable dansl'Ltat que vous

habitez, quelle femme, dans tout le New-Hampshire,

voudrait epouser un ivrogne, un hoinme alllige de

maladies hereditaires, un debauche, un paresseux, un

dissipateur? Quelle femme voudrait devenir une pro-

stituee, ou vivre dans le celibat, renoncant aux donees

relations du manage ?

» Chere soeur, dans votre legerete, vous me deman
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dez : « Pourquoi pas la pluralite des maris aussi bien

que celle des femmes? » A cela je reponds parfaite-

ment : Dieu n'a jamais commande ou sanctionne la

pluralite des maris; en second lieu, « lemari est le chef

de la femme, comine Christ estle chef de I'Eglise, et il

est aussi le sauveur de son corps. » (Ephes., V, 23.)

Nulle femme ne peut servir deuxseigueurs. Troisieme-

ment, un tel ordre de choses tendrait a la mort et

non a la vie, ou, pour parler plus clairement, multi-

plierait les maladies honteuses et non les enfants. En

effet, la chose est activement pratiquee, depnis

des sihles, dans un monde ou elle est le myslere

de la gvande Babylone, mere des impudicite's

et des abominations de la terre. En d'autres termes,

c'cst le resultal du mepris des saintes ordonnances

de Dieu touchant le manage. Cette loi laisse la

femme exposee a l'isolement, sans mari, sans enfants

ni amis, ou a une vie de pauvrete, de solitude, ex-

posee a la tentation, aux desirs deregles, aux jouis-

sances illicites, ou a la necessite de faire de son hon-

neur un honteux tralic. L'homme riche est tente

d'entretenir en secret des maitresses, tandis que la loi

de Dieu les lui aurait donnees comme desepouses hono-

rables. Ges circonstances engendrent le meurtre, l'in-

fanticide, le suicide, les maladies, les remords, la

mine, le desespoir, la mort pre^naturee, avec tout le

cortege des jalousies, desmiseres poignantes, la defiance

au sein des families, les maladies contagieuses, et enfin

I' horrible systeme de licence dans lequel des gouver-

nements accordent a de belles lilies une patente pour
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descendre, je jie dirai pas au rang de betes brutes,

mais a une degradation bien inferieure encore; car

toutes les especes, dans la creation aniniale, excepte

I'homme, s'abstiennent de ces abominables exces, et

observent generalement les lois de la nature dans la

procreation.

» Je le repete, la nature a constitute la femme autre-

ment que l'homnie et pour un but different. La vigueur

de celle-ci est dans le tleuve de vie qui coule en elle

et nourrit l'embryon, le fait naitre et l'alimente sur le

sein de sa mere. Quand la nature n'est pas en fonction

pour atteindre ce but celeste, elle vient sagement a

son secours, a des periodes regulieres, pour entretenir

en elle la purete et la sante sans epuiser la source de

vie, jusqu'a un age assez avancd, ou il lui devient ne-

cessaire a elle-meme de cesser d'etre feconde, afin de

jouir d'une vie plus tranquille au sein du cercle de

famille qui lui est attache par tant de liens, et qm\ a

cette pbase de sa vie, est dans l'age viril et peut lui

procurer les soins et le contort qui lui conviennent, et

ou elle peut ainsi se preparer a un changement de

monde.

» II n'en est pas ainsi de l'hoinine ; sa force a un

autre emploi. II doit se mouvoir dans une sphere plus

vaste. Si Dieu, dans cette vie, le juge digne de la pro-

messe du centuple (Mathieu XIX, 29. Marc, X, 29, 30)

,

il peut aspirer a la souverainete patriarcale, a l'empirc

et a la domination; il pourra devenir prince ou chef

d'une ou plusieurs tribus, et, cornuie Abraham, il pourra

mettre sur pied, pour la defense de sa patrie, des cen-
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taines et des milliers de ses propres guerriers, ne\s

« dans sa propre maison.»

» Un noble homme du Seigneur, plein de L'esprit du

Tout-Puissant, qui est juge digne de converser avec

Jehovah ou avec le ills de Dieu, ou avec les esprits des

justes sanctifies; un homme qui enseignera a ses en-

fants la verite eternelle et les fera marcher purs dans

cette voie, est plus digne d'une centaine de femmes et

d'enfants que l'ignorant, esclave des passions, des

vices et des folies humaines, n'est digne de posseder

une seule femme et un seul enfant...

»

De la restauration du mariage patriarcal, de sa mise

en pratique chez les saints modernes, sortiront dans

le nouvel hemisphere les resultats politiques les plus

inattendus. Gomme on a publie bien des absurdites

sur le despotisme theocratique du pape des Mormons,

nous croyons devoir donner encore a ce sujet quelques

renseignements recueillis par nous-meme sur leslieux.

11 est parfaitement vrai qu'en sa qualite de president

de 1'Eglise, Brigham Young, Moi'se vivant de ce peuple,

a seul 1'autorite de lier et de delier les saints en tout

ce qui concerne leurs relations matrimoniales. II peut

done, pour des cas d'une haute gravite, prononcer le

divorce. G'est lui qui celebre personnellement, ou par

delegation, tous les manages polygames. C'est la ce qui

a donne naissance a cette croyance aussi generate

qu'erronee, qu'il est l'arbitre souverain, autocratique,

de toutes les unions conjugales des Mormons.

Nous avons deux formes de mariage. Le rite du

mariage ordinaire est semblable a celui qui est suivi
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dans la plupartdes sectes protestantes. Nul homme ne

peut epouser une femme sans le consentement formel

el prealable des parents de celle-ci. Dans les campa-

gnes, c'est ordinairement l'eveque qui, en presence

des parents des conjoints et de deux temoins, celebre

ces sortes de mariage. lis sont inscrits sur un registre

special.

Voici comment les choses se passent, en ce qui con-

cerne les manages polygames. Un des notres est-il

deja marie, et desire-t-il epouser une nouvelle femme?

II va trouver d'abord les parents ou tuteurs de la jeune

fille. S'il a leur agrement, il s'adresse alors directemen!

a la future, qui a toujours le droit d'accepter'ou de

refuser. A-t-il obtenu ce double consentement ? II \a

demander un certificat a son eveque , constatanl qu'iJ

est membre fidele de l'Eglise. II presente son certificat

aux bureaux dela presidency ou on lui indique le jour

et 1'heure designes pour la celebration de son mariage.

Au jour convenu, il se presente a la presidence avec

son e'pouse, sa fiancee et ses parents. Le greffier

inscrit sur un registre ad hoc le nom , l'age et le lieu

de naissance des parties contractantes. Le president

interpelle le fiance, son Spouse et sa. fiancee, qui se

tiennent debouten face de lui. II dital'epouse : « Con-

sentez-vous a donner cette femme a votre mari pour

epouse legitime, dans le temps et dans toute l'^ternite ?

Si vous y consentez , temoignez-le en placard sa main

droite dans la main de votre mari. » Les mains droites

du fiance et de la fiancee etant ainsi reunies , l'epouse

prend le bras gauche du mari. Puis le president, s'a-
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dressant a l'homme, lui dit: « Frere un tel, prenez-

vous soeur une telle par la main droite pour la recevoir

comme votre, pour etre votre epouse legitime, et vous

pour etre son legitime mari, pour le temps et toute

l'eternite, avec promesse de votre part que vous accom-

plirez toutes les lois, rites et ordonnances qui se

rapportent a ce saint manage, dans la nouvelle et

eternelle alliance ? Agissez-vous ainsi en la presence de

Dieu, des anges et de ces temoins, de votre libre con-

sentement et de votre libre choix ? » Le fiance repond :

<( Oui. » Les memes paroles sont ensuite adressees a la

fiancee, qui repond egalement : « Oui. » Mors le pre-

sident prononce ces paroles sacramentelles : « Au nom

du Seigneur Jesus-Christ ,• et par l'autorite de la sainte

pretrise, je declare que vous etes legalement et juste-

ment mari et femme pour le temps et l'eternite ; et je

scelle sur vous les benedictions de la sainte resurrec-

tion, avec le pouvoir d'y paraitre revetus de gloire.

d'immortalite, et de vie eternelle; et je scelle sur vous

les benedictions des Trones, des Dominations, des

Puissances, des Exaltations, ainsi que celles d'Abraham,

d' Isaac et de Jacob. Et je vous dis : Croissez et multi-

pliez
;
peuplez la terre entiere, aim que vous puissiez

trouver dans votre posterite rejouissance et felicite au

jour du Seigneur Jesus. Toutes ces benedictions, ainsi

que toutes les autres qui decoulent de la nouvelle et

eternelle alliance
,
je les repands sur vos teles , sous la

condition que vous demeurerez fideles jusqu'a la tin.

avec l'autorite de la pretrise, au nom du Pere, du Fils

et du Saint-Esprit. Amen. » Le grellier enregibtre alors
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sur le grand livre la date et le lieu du mariage, ainsi

que les noms des temoins. Tel est. exacteinent le cere-

monial avec lequel des milliers de manages ont ete

contractus et celebres dans 1'Utah depuis quelques

amides. Voila comment les choses se passent
;
j'en parle

de visu, et je demande ou Ton peut apercevoir dans

tout ceci la trace d'une autocratie quelconque de la pari

de Brigham.

Nous l'avons dit, ce qui porte surtout les Mormons

a epouser ainsi plusieurs femmes, c'est le devoir reli-

gieux de se creer rapidement une nombreuse famille.

Or, en faisant meme abstraction de toute revelation, de

tout commandement divin, nous croyons que la situa-

tion generate de l'humanite,-et les conditions speciales

dans lesquelles setrouvele continent americain, fontde

la prompte multiplication des habitants de ce continent

l'une des necessites socialesles plusimperieusesqui aient

jamais existe. En France, nous sommes tiersdenospro-

gres en tout genre, de notre litterature, de nos decou-

vertes scientifiques, du premier rang que nous avons

reconquis dansle monde. Ne en France, j'aime ardem-

ment ma patrie. Je me ferai toujours gloire d'etre

originaire d'une nation a jamais illustre parmi les plus

illustres. Mais chaque peuple a sa mission providentielle

a remplir. L'Amerique a une superficie decuple de celle

de l'Europe ; elle s'etend d'un pole a l'autre, et, par con_

sequent, reunit lesclimats les plus varies. La Tamise,

la Seine, le Rhin, le Danube meme, ne son t que d'insigni-

iiantes rigoles a cote de ses fleuves ; ses havres et ses

immenses golfes eclipsent tous ceux de 1'ancieii conti-



m£moires d'un mormon. 205

nent. Ses richesses minerales et metalliques sont ine-

puisables, ses forets sans rivales, ses terres vierges

depassent en fertilite celles des plus riches pays du

globe. Elles peuvent tout produire, depuis la pomme

de terre jusqu'a la vanille. En un mot, l'Amerique est

plus richement dot6e et mieux favorisee sous tous les

rapports possibles, que les quatre autres parties du

monde, et pourtant sa population totale n'estguere que

de soixante millions d'ames, quand elle serait capable

d'en nourrir a elle seule trois ou quatre milliards.

L'Amerique est la Terre-Promise, dont l'autre etait le

symbole. Voila pourquoi nous avons recu la mission et

les ordonnances necessaires pour peupler rapidement,

tres-rapidement la Sion des derniers-jours.

Combien de femmes a le prophete? Les uns ont dil

vingt, les autres trente, quarante, soixante: on lui en

a attribue jusqu'a quatre-vingts. La verite est qu'il en

a quinze ; mais il est bon d'observer que plusieurs de

ces femmes, compagnes de sa jeunesse, et toujours

traitees avec toute la deference et les egards imagina-

bles, ne sont plus pour lui que des amies. Ces quinze

femmes vivent ensemble dans Lion's Mansion, ou cha-

cune a sa chambre a coucher particuliere. Elles pren-

nent leurs repas en commun ; Brigham y assiste, fait

les differentes prieres de la journee, donnedes instruc-

tions a ses enfants, et visite chacune de ses femmes

chaquejour. La premiere, c'est-a-dire celle qui occupe

le premier rang par anciennete de manage, dirige les

travaux interieurs de cette grande famille.

Quelques autres patriarches, tels que Kimball, Orson

12
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Pratt, et autres chefs eminents de l'ftglise, vivent 6ga-

lement sous le meme toit avec toutes leurs femmes. La

tnaison du premier reunit l'elegance d'une habitation

champetre a tout le confort d'une maison de ville.

Ghaque fenime a sa chambre particuliere, et toutes

s'entendent, sous la direction de la plus ancienne, pour

executer les divers travaux du menage. Les enfant s

jouent ensemble, en se traitant de frere et desocur, et

tous portent le nom du pere. Mais la plupart des freres

polygames tiennent leurs femmes dans des maisons se-

parees, et pen eloignees les unes des autres. Ghacone

alors eleve et gouverne exclusivement ses propres en-

fants. Nous avons deja dit quelles sont les regies

strictes et austeres que suivent nos patriarches pour la

mise en pratique de leur polygamie. Cette institution

est beaucoup trop recente pour qu'il soit deja possible

d'en apprecier les resultats. Les regies ordinaires de la

statistique se trouveraient ici coinpletement en defaut.

Nous nous bonterons a donner, a litre de renseignc

merit historique, le produit d'un recensement fait ;i la

tin de 1 808, pendant la derniere campagne des Ame'ri-

cains contre les Mormons. Ce document porte a trois

mille six cent dix-sept lenombre des maris polygames

en Utah. Ge chiffre se decompose ainsi :

Maris ayant sept femmes et davantage. . :i87

Maris ayant cinq femmes 730

Maris ayant quatre femmes 1,100

Maris ayant plus d'une femmeet moinsde

quatre 1,400

3,8tt
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Placons ici line anecdote qui introduira le lecteur

dans un menage mormon. La presse de Paris n'ayant

guere servi jusqu'ici que d'dcho aux divagations des

journaux americains, on croit generalement en France

que le plus dur esclavage, la plus humiliante degrada-

tion, pesent sur le beau sexe dans le terriioire d'Utah.

Voici 1'anecdote :

Un jour, ce qui nous arrivait assez frequemment,

nous nous trouvions dans le salon de John Taylor, 1'un

des douze, et le seul europeen qui soit apotre. Nous

etions a causer familierement avec lui et sa premiere

femme, quand survinrent deux jeunes et belles dames,

tres-bien mises, ayant chacune un superbe enfant nou-

veau-ne dans ses bras. 11 est bon de vous dire qu'il a

sept femmes, toutes convenablement logeesa part dans

les alentours de sa maison. Nous vimes ces dames pre-

senter successivement leur enfant a M. Taylor, leur

mari, qui, apres les avoir embrasses, les remit lui-

meme sur les genoux de sa premiere femme. Celle-ci,

dame anglaise des plus respectables, se mit alors a les

choyeret a les dorloter absolument comme si ces deux

cherubins etaient sortis de ses propres flancs. Ensuite

une conversation des plus gaies s'engagea tres-naturel-

lernent parmi ces dames.

Et voila comment nous avons vu, dans une foule

d'autres maisons, de jeunes et belles femmes deployer

les unes pour les autres des sentiments d'affection.

impossibles dans aucune des societes dites chretiennes.

La paix et l'harmonie regnent en general dans nos me-

nages polygames. Nous pourrion^ invoquer a cet egard
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de nombreux temoignages. II y a sur les bords du Lac-

Sale des dames capables de briller dans les premiers

salons del'Europe.

11 en est de la polygamie comme de tous les autres

problemes qui ont ete si hardiment poses par le mor-

monisme. Toute la question est de savoir si cette res-

tauration du manage patriarcal vient de Dieu ou des

hommes. En dehors des Ventures, l'une des plus fortes

preuves que 1'onpuisse produire en sa faveur, e'est que

les femmes, non pas seulement celles d'Utah, mais des

milliers de saintes repandues dans les Etats-Unis, en

Angleterre, en Suisse, en Scandinavie, enfin un peu

partout, ont generalement accept^ cette loi. Laissons

done parler lavoix puissantede l'experienee. A en ju-

ger simplement par les fruits merveilleux qu'elle a deja

produits dans l'Utah, je considere la polygamie, entre

les mains des Mormons, comme la massue d'Hercule.

En effet, la miseen pratique des austeres enseignements

de nos prophetes sur cette loi revelee donnera naissance

a une population saine, male et robuste. 11 sortira du

sein de nos montagnes des hommes doues d'une force

extraordinaire; notre mariage patriarcal enfantera rapi-

dement une race de veritables geants.

La polygamie a ete le pretexts des attaques les plus

vives qui aient ete dirigees contre les Mormons, meme

par des |)ublicistes serieux. G'est done l'occasion de

dire ici un mot de leurs travaux, et notamment de Pou-

vrage le plus considerable qui ait ete publie sur nous

en France, le Voyage an pays des Mormons, de

M. Jules Remy. Trois choses nous ont frappe danscet
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ouvrage : les efforts louables, qaoique souvent mal-

heureux, de son auteur pour demeurer impartial ; les

pompeux eloges qu'il prodigue partout aux Mormons

,

mais surtout l'inanitedes arguments qu'il produit pour

demontrer l'imposture du fondateur 'de cette oeuvre.

Pour lui, Joseph Smith n'est qu'une « sortede Tartufe

sauvage et gigantesque, plus curieuxque l'autre, mais

qui, pour avoir fait plus de mal, est peut-etre moins

digue de mepris. » Parti de Sacramento (Californie) en

compagnie deM. Brenchly,naturaliste anglais, M. Remy

a bravement depense quarante mille francs pour aller

passer un mois sur les bords du Lac-Sale. Dans quel

but? Pour avoir le droit de dire qu'il avait etudie sur

les lieux ce phenomene si rare d'une nouvelle religion,

d'une puissanteEglise-nation, surgissant tout d'un coup

an milieu d'une grande societe democratique. A-t-il

surpris le secretde ce curieux phenomene social? Non.

M. Remy part de cette supposition que le prophete

americain n'a ete toute sa vie qu'un speculateur reli-

gieux, un habile imposteur, et toute son argumentation

repose entitlement sur cette base. Or, en en elaguant

simplement certaines pages, on ferait de son livre

meme une veritable apologie. L'histoire des Mormons

ecrite par notre touriste est generalement exacte, sauf

un certain nombre d'inventions apocryphes qu'il a eu

letort d'y joindre, sur lafoi de nos ennemis. Ainsi, la

bantjueroute du prophete Joseph, la fameuse doctrine

de la femme spirituelle, la resurrection delacalomnie

usee qui fait du Livre deMonnonun plagiat du roman

de Salomon Spaulding, les epreuves formidables de

[12-
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I' Endowment-House, la redoutable soci&e" secrete des

Danites ou ani/es destructeurs, 1'organisatioD de la

maconnerie dans l'Utah, l'&ude tres-seriruse qu'en fe-

raient les Mormons sous des chefs exerces, etc., sont

autant de fables qui deparent sa narration.

Dernier ecrivain francais qui ait parle de nous,

M. Reniy insiste tellementsurlapretenduecontrefagon

commise par Joseph Smith an prejudice de Salomon

Spaulding, ancien ministre protestant de l'Ohio, qu'il

nous force a nous occuper de cetLe accusation puerile.

Quel homme serieux admettra jamais qu'un jeune

paysan illettre ait su metamorphoser un roman histo-

rique de quelqnes pages en une Bible nouvelle, et qu'il

ait pu, en treize ans de temps et en plein xixe siecle.

la faire accepter comme une revelation divine par des

hommes tres-eminents, et par plus de cent cinquante

niille proselytes? Fahrique des l'annee 1834 par cer-

tains ministres americains, ce conte ridicule a ete s|

soijvent et si victorieusement refute, (|ue, depuis pies

de vingt ans, nos ennemis n'osent plus le mettre en

avant aux Etats-Unis. Cela est tellement vrai, que

\1. Agenor de Gasparin, c'est-a-dire Tun des plus

habiles ecrivains du protestantisme en France, ayant

puhlie dans les A rehires du chrislianisme (an-

nees 1 8o2 et 1 853) un travail considerable centre les

Mormons, tout en exhumant cette fable du roman de

Spaulding, n'osait plus des lors y adherer formellement.

1! se tirait de ce mauvais pas par un detour assez

habile. « Nous ignorons, dit-il, ce qui en est, et a vrai

aire, nous nous en inquietons peu. Ceci est trop se-
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rieux pour que nous nous preoccupions de propriete

litteraire. » G'est dans le texte meme du Livre de

Mormon que M. de Gasparin s'esL efforce de trouver

des preuves serieuses d'imposture. II a noye quelques

rares objections dans six longs articles. Geux qui vou-

draient s'edifier sur la puissance de ses arguments n'ont

qu'a lire l'ouvrage intitule : Les Mormons et lewrs

Eunemis, par F. B. H. Stenhouse (Lausanne 1854),

important ecrit apologetique, omis sans doute involon-

tairement par M. Remy dans sa liste des ouvrages de

notre Eglise.

La lecture de l'etude de M. de Gasparin a produil.

sur moi un effet qui assurement n'etait pa%entre-dans

les previsions de son auteur. Elle contribua beaucoup

a me faire partir pour aller etudier sur les lieux la

societe de ces « bandits religieux (sic) » dans leur

affreux repaire du Lac-Sale. Grace a M. de Gasparin,

je sais maintenant, mieux que jamais, a quoi m'en tenir

sur les assertions erronees qu'il a prodiguees contre les

Mormons.

Je saisis cette occasion pom - remercier l'illustre pu-

bliciste d'avoir conseille, dans son pieux libelle, a ses

coreligionnaires d'Amerique , d'aller exterminer les

colons d'Utab. Pour avoir suivi ce sage conseil, M. Bu-

chanan y a gagne l'honneur d'avoir ete le dernier des

presidents des Etats-Unis. Aujourd'hui, sous la presi-

dence de son successeur, la grande rej)ublique de l'Oc-

cident tombe en poussiere. M. de Gasparin a recem-

ment publie sous ce titre : Ln grand peuple qui se

releve, un livre qui nous devoile sa profonde sagacite
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politique. Onze cent mille baionnettes americaines tra-

vaillent actuellement a la restauration pleine et entiere

de I'ceuVre de Washington, pour realiser les prophe-

tiques conseils de M. de Gasparin. Nous verrons, dans

)e dernier ehapitre, quel sera le denouinent, final des

grands evenements qui s'accomplissent de l'autre cote

de 1'Ocean.

Si nous avions a relever toutes les erreurs qui de-

parent l'etude de M. Remy, la liste en serait encore

longue. h Les ecrits publies sur les Mormons, dit-il

dans sa preface, se trouvent entaches d'inexactitudes

ou plutot d'erreurs si nomhreuses, que j'ai vu la un

sujet a trailer, un sujet que je pouvais aborder avec

d'autant plus de confiance que j'avais eu le privilege

d'etudier au coeur meme de leur empire ces nouveaux

sectaires. » II les a si bien etudies, qu'il n'a pas meme

compris ce principe des plus elementaires, que les

Mormons sont tous indistinctement pretres, tous atta-

ches a fun des grands corps de leur hierarchic Pen-

dant son sejour d'un mois sur les bords du Lac-Sale,

il n'a guere pu voir que la surface des choses. L'en-

tretien qu'il s'attribue avec une dame mormone tres-

intelligente sur la mise en pratique du manage patriarcal

n'est qu'une paraphrase ingenieuse de 1'opuscule de

madame Belinda Marden Pratt, que nous citions prece-

demment : Defence ofpolygamy, by a lady of I tali.

11 a etudie l'important probleme de la pluralite des

femmes dans le plus violent libelle qui ait ete publie

contre les Mormons, celui de John Hyde, cet illustre

renegat dont nous avons deja parle. G'est la qu'il a
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pris re qu'il raconte du pretendu mepris de Brigham

pour les livres et les savants. Avant de songer aux

etudes classiques, il fallait defricher l'immense desert,

cultiver la terre, se batir des maisons, se faire des

habits, en un mot, se creer le necessaire. C'est ce que

firent heroi'quement les Mormons. M. Remy trouve

etrange « qu'au-dessus des ecoles primaires il n'ait

rien vu chez les Mormons qui puisse etre assimile a nos

colleges, n C'est absolument comme si Ton reprochait

a un enfant qui vient de naitre de ne pas porter de

moustaches. Au moment de sa visite, la capitale des

saints comptait sept ans d'existence. Le plus grand des

prodiges eut ete de trouver sur les bords du Lac-Sale

des etablissements universitaires analogues a ceux de

Paris. C'est encore John Hyde qui a appris a notre

voyageur que Brigham a toujours fait une opposition

systematique aux tentatives de certains professeurs

mormons pour ouvrir des ecoles superieures sur les

bords du Lac-Sale. II est parfaitement vrai que, dans

l'unique but d'empecher tout schisme dans l'Eglise, il

a constamment combattu ia tendance d'Orson Pratt a

s'aventurer dans le sombre labyrinthe de la me'taphy-

sique. Certaines speculations philosophiques devaient

eveiller la sollicitude d'un tel pasteur du peuple.

M. Remy fait un eloge pompeux « d'Orson Pratt, l'a-

potre, le philosophe, le theologien, homme d'un vaste

savoir en toutes choses et surtout en mathem'atiques et

en astronomie, ame candide et pure, qu'on ne peut

voir sans regret plongee dans les tenebres de la foi

mormone. n II nous apprend gravement « qu'on est si
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convnincu du danger de l'instruction acquise par l'e-

tude qu'on en tend souvent les Mormons les plus sin-

ceres dire trcs-serieusement qu'Orson Pratt est fro])

savant pour rester longtemps hors de la perdition
;

aussi s'attend-on a le voir apostasier un jour ou l'autre.

»

En attendant que cette prophetic se veriiie, Orson Pratt

a retracte publiquement, le 27 Janvier I860, certaines

erreurs qu'il avait avancees dans sa inethaphysique,

sur l'essence intime de la divinite. Son amende hono-

rable a 6te complete et d'autant plus meritoire, quelle

etait entierement spontanee.

D'apres M. Kemy , l'immense majorite des saints

n'aurait ete conquise a I'ceuvre de l'imposteur Joseph

<tue par les magiques jongleries de nos missionnaires.

jongleries dont les details fantastiques remplissent plu-

sieurs pages. Les appreciations psychologiques <[u'il con-

sacre a expliquer les conversions a la nouvelle religion,

ainsi que les pratiques dont seservent les thaumaturges

mormons pour les operer constituent, a notre avis, la

partie la plus amusante de son livre. D'apres cette in-

terpretation, l'Utah ne serait qu'un immense Charenton.

Mais, chose etrange, il prodigue en meme temps de

pompeux eloges aux habitants de ce Charenton. Ge

sont des mystiques, mais sages, des fanatiques, mais

vertueux, des polygames, mais d'une chastete exem-

plaire. II nous depeint le chef de cespauvres fous, « le

premier pape des Mormons, » sous les traits les plus

aimables. C'est un despote introuvable, un autocratc

impossible.

Nos observations personnelles, resultat d'un sejour
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plus long, d "etudes plus approfondies que celles de

M. Hemy sur les bords du Lac-Sale, nous aulorisent a

inlirraer completement les recits des apostats qui onl

abuse de sa credulite, ainsi que ses ridicules apprecia-

tions psychologiques, en ce qui concerne cette fantas-

magorie mystique don I. il fait honneur a nos mission-

naires. Une experience de onze annees nous a appris

que les visionnaires fmissaient tous par quitter notre

Eglise. De 1855 a 1839, nous avons trouve ca et la

dans l'Utah quelques jeunes tetes exaltees, mais aucun

fanatique.

D'apres M. Remy, Joseph Smith n'a ele toute sa vie

qu'un imposteur, maissa fable des lames d'or a produit

le plus grand phenomene social du present siecle. Ge

peuple, compose des elements ies moms homogene3, est

le peuple leplus moral qui existe sous le soleil. II rea-

lise pleinement la fraternite chretienne, sous la houlette

d'un pasteur tendrement cheri de ses ouailles. Ceci

nousdemontre tres-clairemenl quele bienpeutnaitre du

mal, le bonheur du mensonge, la verite de l'erreur,

I'unite religieuse, politique et sociale d'un peuple, du

cerveau d'un faux prophete : ce qui revient a dire que

Satan est plus habile, plus puissant que Dieu meme.

Voila l'etrange paradoxe que nous developpe en deux

volumes M. Jules Remy, naturaliste.

L'appelchaleureux, qu'il adresse au congres federal

pour l'engager a accorder aux Mormons leur autono-

mie politique, est une des pages les meilleures de son

livre. Depuis douze ans, le congres nous repousse sys-

lematiq;iement de l'Union, comme Etat souverain. Au
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milieu des circonstances si critiques ou se trouve le

peuple americain, ce qui nous surprendrait le plus, ce

serait de voir les legislateurs de Washington faire droit

aux instances honorables de notre compatriote. Enfin

son ouvrage contient une grave objection scientitique

contre l'ceuvre de Joseph. Nous la reproduisons sans

I'attenuer en quoi que ce soit.

Le 5 juillet 1835, le fondateur du mormonisme

acheta des raoraies egyptiennes et des papyrus, don I

il traduisit une dizaines de pages dans le Times and

Seasons en 1842, sous ce titre : Le Livre a"Abraham.

« Traduction d'anciennes annales sur papyrus qui, des

catacombes d'Egypte, sont tombeesdans nos mains, et

qui paraissaient etre ecrites d'Abraham quand il etait

en Egypte. Traduit du papyrus par Joseph Smith. » On

trouve dans le The Pearl of Great Price (Liverpool,

56 pages in-8°), la traduction en anglais de ces ecrits

d'Abraham, avec le f'ac -simile de trois des papyrus.

M. Remy ayant soumis ces facsimile a l'examen de

M. Theodule Deveria, jeune egyptologue du musee du

Louvre, celui-ci n'a trouve dans ces papyrus que des

rituels funeraires d'Osiris. » Son interpretation publiee

en regard de celle de Joseph Smith, en diilere com-

pletement. Apres cet appel a la science, M. Remy con-

clut triomphalementpar ces paroles : « Apres les reve-

lations que nous venons de faire, si les Mormons

persistent a croire que leur prophete ne savait pas

mentir, ils conviendront, au moins, que la puissance

divinatoire de l'Urim-Thummin n'est pas infaillible. »

On le voit, l'objection est des plus serieuses. Mais
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maintenant que la science a pa.rle, qui nous dira que

son verdict est sans appel ? Qui voudra se charger de

nous prouver que Iqs .regies posees par Champollion

pour dechiffrer les glyphes egyptiens sont immuahles?

Nous ignorons par quel moyen Joseph a etudk ; ces

papyrus, dontil n'a, au surplus, traduit que quelques

pages. II y a la, nous l'avouons sans detour, une difticulte

que l'avenir eclaircira sans doute. Mais on va trop vite

et trop loin en pretendant faire de cet incident secon-

dare et assez obscur, un Waterloo scientifique du

mormonisme. Ce Waterloo ne sera accompli que le

jour ou un nouvel OEdipe aura explore , dechiffre les

monuments glyphiques dissemines des bords de la baie

d'Hudson a ceux de la Plata, et y aura trouve l'in-

tirmation des faits attestes par le Livre de. Mormon.

Nous attendons avec pleine confiance cette epreuve, en

souhaitant a la civilisation et aux savants de l'ancien

inonde le temps et la possibility de l'accomplir.

VII

Liiiimigration. — Caisse du i'onds perpctuel. — Organisation des

compagnies. — Corral. — Aspect des prairies. — Bisons. —
Rencontre avec les Sioux. — Details sur les Indiens. — Miracle

de courage. — Nouvelle route.

L'immigralion ayant une grande importance dans la

nouvelle religion, nous allons initier le lecteur a la

13
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maniere dont les saints effectuent cette partie de leur

osuvre. Les details suivants sont scrupuleusement con-

formes a nos souvenirs personnels.

Les proselytes emigrent a leurs frais, mais on vient

en aide aux raoins fortunes. Depuis dix ahs, une caisse

speciale a ete creee sous le nom de Fonds perpe'l net.

pour subvenir aux depenses de l'immigration de tous

les saints indigents. Fondee sur des bases larges et li-

berates, administree par nos chefs les plus 6minents,

et constamment alimentee par des dons volontaires,

cette caisse a deja employe plus d'un million de francs

pour cet objet. Or, comme les individus qui emigrent

dans ces conditions sont tenus de rembourser peu a

peu les avances qui leur ont ete faites, et que les fonds

de cette caisse, exclusivement consarres a 1'immigra-

tion des pauvres, s'accroitront ainsi sans cesse, unjour

notre « Fonds perpetuel » deviendra une institution

fmanciere de premier ordre.

G'est de Liverpool que partent nos emigrations eu-

ropeennes. L'Eglise a, dans cette ville, une agence

spCciale, qui affrete ordinairement tout un navire pour

chaque voyage. L'ordre le plus parfait preside a l'ins-

tallation de nos emigrants a bord. Pour la proprete, la

decence, le contort et l'abondance des provisions, il y

a une difference sensible, toute a notre avantage, entre

nos emigrations et celles des autres etrangers qui pas-

sent en Amerique. Nous pourrions invoquer, a l'appui

de ceLte assertion, des documents emanant du parle-

ment anglais. Placees sous la direction d'un president

et de deux conseillers, divisees en tribordais et en ba-
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bordais, et subdivisees en escouades, nos compagnies

a bord d'un navire offrent constamment 1'image et la

regularite d'un corps militaire. Gardes pendant la nuit,

lavage de Tentrepont, distribution journalieredel'eau,

heures fixes pour la cuisine et les repas, recreations,

reunions publiques sur le pont, rien enfin n'est neglige

pour rendre ces voyages aussi commodes qu'attrayants.

II est rare que des manages n'aient pas lieu durant la

traversee. Je me souviens du coup d'ceil que presentait

le Chimborazo, superbe trois-mats americain qui nous

transporta de Liverpool a Philadelphie, lorsque, ainsi

divises et installes dans son immense entrepont, nos

six cents emigrants mormons chantaient ensemble leurs

beaux cantiques de Sion en trois langues differentes : en

francais, en anglais et en gallois. Ghaque dimanche

un autre spectacle, non moins curieux, nous etait donne

sur le pont. Le grand cabestan se transformait en tri-

bune sacree, du haut de laquelle nos orateurs prS-

chaient en plein vent atous les passagers et a I'equipage.

Debarques a New-York, nos emigrants sont imme-

diatement diriges par les voies ferrees sur Florence,

petite ville du Nebraska, situee sur la rive gauche du

Missouri, ou depuis cinq ans s'organisent nos caravanes

pour franchir les quatre cents lieues de desert qui se-

parent ce territoire du Lac-Sale. Les emigrants passent

la plusieurs semaines, reunis dans le meme campemenl

au nombre de deux ou trois mille, en attendant que nos

agents se soient procure les vivres, le betail et les cha-

riots necessaires au voyage. Chaque caravane se com-

pose ordinairement de cinq a six cents personnes, avec
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un materiel d
;

une cinqiiantaine de chariots iraines par

des bceufs.

L'organisation presque militaire de ces coinpagnies

caracterise d'une fagon particuliere l'esprit d'ordre qui,

en toutes cireonslances, preside aux mouvements des

Mormons. Nos convois sont divises en petites compa-

gnies de dix chariots chacune, que commande un capi-

taine, et ces diverses coinpagnies marchent sous la di-

rection d'un chef qui exerce le coinniandement general

de la caravane. On le voit frequemment galoper u la

tete de sa colonne, allant a la recherche du meilleur

gite pour la nuit. Veterans de l'Eglise, ces chefs con-

naissent parfaitement toutes les localites qu'ils ont a

traverser, comme aussi les noms des rivieres , des

moindres ruisseaux et de tous les campements qu'iis

ont a faire pendant cette tongue marche. Rien de pitto-

resque comme ces convois de chariots mormons, cou-

verts d'une toile blanche, trainesparleurs attelages de

bceufs, cheminant lentemenl a la lile, k travers les i

-a-

vissantes prairies du Kansas ou du .Nebraska.

Je n'oublierai de ma vie les douces emotions que

j'eprouvai a la vue de l'immense tapis de verdure qui,

en sortant d'Atchison, sur le Missouri, se deroula tout

d'un coup devant moi, et sur lequel nous marchames

jusqu'a 1'etape de Mormon-Grove, joli bouquet d'arbres

situe a onze milles plus loin dans le Kansas. G'etait la

premiere fois que je contemplais les prairies ameri-

caines. Environ trois mille individus, empruntes aux

principales nationalites de l'Europe, se trouvaient la

reunis dans un meme campement, en attendant le jour
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de leur depart pour le Lar-Sale. Des parfums d'une

suavite incomparable s'exhalent de ce jardin enchante

du desert, plus grand a lui seal que bien des Etats de

l'Europe. Toute cette region apparait au voyageur

comme une vivante image d'Eden, conservee et re-

trouvee dans le nouveau monde. C'est surtout au prin-

temps que l'aspect en est feerique et presque divin

dans les plaines du Kansas et du Nebraska , quand

l'herbe jeune et touffue se pare d'innombrables fleurs

de toute forme et de toute nuance. Ge tapis d'odorante

verdure s'etend souvent apertedevue, sans trahiraux

yeux les plus percants la moindre ondulation. D'autres

fois , au contraire, cette majestueuse uniformite fait

place a des paysages d'une variete et d'un charme in-

finis. Soudain l'horizon se releve et se rapproche ; le

terrain se presente gracieusement accidente de bou-

quets d'arbres pittoresquement groupes, d'eaux lim-

pides qui tantot se reunissent en lacs paisibles, tan tot

s'eparpillent en ruisseaux capricieux, de collines entre

lesquelles de fraiches et mysterieuses coulees semblent

provoquer le regard.

Quand le chef de la caravane a fait choix d'un em-

placement favorable pour la nuit, on procede imme-

diateinent a l'organisation du corral, suivant 1'usage

traditionnel du pays. Le corral est un vrai camp re-

tranche, de forme ovale, ouvert a chaque extremite. A

mesure que les chariots abordent le terrain choisi, ils

se divisent en deux files et vont les uns apres les autres

se ranger symetriquement des deux rotes du camp, de

maniere a ne laissor entre eux que deux pieds de dis-
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tance. Puis une forte chaine les relie tous ensemble, et

fait de ce retranchement improvise une citadelle facile

a defendre an besoin contre les Indiens. Ce mode de

eampement fortifie est celui des anciens pionniers ame-

ricains. II fut adopte lors de notre premiere emigra-

tion, et Ton s'y conforme toujours, bien que les dispo-

sitions de la plupart des tribus dont on traverse le

territoire soient generalement pacifiques, et meme

amicales.

Une fois debarrasses de leur joug, les boeufs se re-

pandent dans les meilleurs herbages, ou ils sont

gardes toute la nuit par un piquet de jeunes gens amies

de carabines, qui se relevent de deux en deux heures.

Gette garde nocturne a pour but principal d'empecher

ce qu'on appelle, dans la phraseologie particuliere du

Far-West, une stampede de la part des Indiens. Ce

mot , richement technique , merite quelques expli-

cations.

Les Pawnees, les Sioux, les Crows et autres tribus

nomades tres-belliqueuses, repandues dans ces im-

menses plaines de l'Ouest, ne vivent que du produit

de leurs chasses et sont souvent en quete d'aventures

au depends des blancs. Parmi les tribus indiennes du

bassin de la Platte, les Cheyennes tiennent le premier

rang. Ne pouvant assaillir a force ouverte les nom-

breuses caravanes d'emigrants, ils ont recours a la

ruse. Malheur a la compagnie qui, dans certains pa-

rages, neglige de faire bonne garde la nuit sur ses

animaux. Deux ou trois Indiens suffisent pour la de-

pouiller entitlement, en peu d'heures, de tous ses
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moyens de transport. C'est pendant le silence de la

nuit que les Peaux-Rouges se livrent a ce genre de

maraude. Un d'eux penetre a pas de loup vers le

centre du troupeau de bceufs. Au moment on, couches

par terre, ils se reposent en ruminant, il se met tout a

coup a agiter vivement, et dans tous les sens, une

peau de bison, en poussant une serie de cris sauvages

capables d'effaroucher tous les diables de l'enfer. Saisis

d'epouvante, les boeufs se levent soudain et s'enfuient

avec une vitesse incroyable dans toutes les directions.

Le lendemain matin, les Peaux-Rouges n'ont plus qu'a

se mettre en quete pour rassembler ce betail eparpille,

et voila ce qu'on appelle une stampede.

Les Mormons dressent leurs tentes symetriquement

en dehors du corral, et allmnent leurs feux sur la

tneme ligne. Aux femmes incombe naturellement le

soin de faire la cuisine et de cuire le pain. A cet effet,

chaque famille est munie d'un petit four portatif en

fonte. Au moyen de cet outillage primitil, je fabriquais

moi-meme tous les jours le mien, digne de figurer sur

la table d'un roi, tant il etait exquis.

Rien de pittoresque comine l'aspect d'un camp de

Mormons, assis sur les bords sauvages de la riviere

Nebraska, et vis-a-vis d'un petit archipel d'iles boi-

sees. G'est surtout pendant les loisirs d'un sejour que

nos camps offrent un coup d'ceil anime, et souventdes

tableaux varies dignes du pinceau de l'artiste. Parmi

les emigrants, les uns se livrent a la peche ou a la

chasse, les autres butinent dans les iles des fruits, et

surtout des raisins sauvages (labruska).
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On sait que plusieurs tentalives pour acclimater les

raisins d'Europe ont echoue jusqu'ici sur divers points

du sol americain. Toutefois, ces tentatives n'onl ete ni

assez nombreuses ni assez suivies pour qu'on puisse

en induire l'impossibilite absolue de cette transplan-

tation. Mais la voie des semis me semble infiniment

preferable. Lors de mon premier voyage, une reussite

partielle vint recompenser mes efforts. Depuis mon

retour a Paris, ayant envoye des pepins de raisins em-

pruntes a nos meilleurs erus, j'ai recemment appris

que ces pepins avaient parfaitement leve et promet-

taient une vegetation des plus vigoureuses. Je suis

convaincu que, par le semis, nos meilleures cepees

pourront se naturaliser dans 1'Utah. J'attache un grand

prix a cet essai d'acclimatation d'un produit qui est

une des gloires pacifiques de mon pays. Peut-etre un

jour des compatriotes malheureux me devront un

adoucissement aux souffrances de l'exil, en retrouvant

chez les Mormons nos vins de France ! Apres le raisin,

ce sont les prunes sauvages qu'on trouve le plus abon-

damment dans cette region. Dans certaines localites,

notamment le long des bords richement boises de la

Little-Blue (Petite-Riviere-Bleue) , la nature a fait des

plantations considerables de pruniers. Les cayottes, on

loops de prairie, sont fort avides de leurs fruits.

Les caravanespeuventfrequemment s'approvisionner

depoisson. La Sweet-Water riviere douce) est le cou-

rant d'eau le plus poissonneux que Ton rencontre sur

la route. Dans la caravane dont je faisais partie, mes

eompagnons s'ingeniaient pour varier un peu leur
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nourriture. L'abondance du poisson &ait telle en cer-

tains endroits, qu'avec un simple drap de lit nous

fimes des peches vraiment miraculenses. Chose assez

singuliere, nous ne trouvames la qu'une seule espece

de poisson.

La vallee de la Platte offre les chasses les plus abon-

dantes, les plus pittoresques qui puissent se rencontrer

dans le monde entier ; aussi recoit-elle aujourd'hui de

frequentes visites de gentlemen anglais. On y trouve

des myriades de bisons (bos americanus), variete de

buffle particuliere a ces regions. Un pare naturel de

100,000 lieues carrees s'etend le long des Montagnes-

Rocheuses et des bords du Missouri. La vivent en

hordes nomades des quantites incroyables de cespuis-

sants quadrupedes, dont la chair est la nourriture

habituelle des Peaux-Rouges. Parfois nous en avions

en vue de vraies annees ; la terre, aussi loin que le

telescope pouvaif l'embrasser, en etait litteralement

couverte. L'aspect deces gigantesquesanimaux, tantot

paissant au repos, tantot s'ebranlant, se divisant et se

subdivisant en une multitude de troupeaux, pour ga-

loper en sens contraire a travers l'immensite de ces

prairies, est un spectacle vraiment imposant, 1'un des

plus curieux qu'il m'ait ete donne de contempler ici-

bas. Un jour, les hordes de ces animaux etaient telle -

ment nonVoi'euses et si peu farouches, qu'un superbe

male, s'en detachant en eclaireur, vint tete baissee, et

en courant a toutesjambes, rouper notreconvoi, apres

avoir brise une grosse chain, dans l'impetuosite de son

elan. Nous etions, en ce moment, en vue de la riviere

13*
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On sait que plusieurs tentatives pour acclimater les

raisins d'Europe ont echoue jusqu'ici sur divers points

du sol americain. Toutefois, ces tentatives n'onl ete ni

assez nombieuses ni assez suivies pour qu'on puisse

en induire l'impossibilite absolue de cette transplan-

tation. Mais la voie des semis me semble infmiment

preferable. Lors de mon premier voyage, une reussite

partielle vint recompenser mes efforts. Depuis mon

retour a Paris, ayant envoye des pepins de raisins em-

pruntes a nos meilleurs crus, j'ai recemment appris

que ces pepins avaient parfaitement leve et promet-

taient une vegetation des plus vigoureuses. Je suis

ronvaincu que, par le semis, nos meilleures cepees

pourront se naturaliser dans l'tftah. J'attache un grand

prix a cet essai d'acclimatation d'un produit qui est

une des gloires pacifiques de mon pays. Peut-etre un

jour des compatriotes malheureux me devront un

adoucissement aux souffrances de l'exil, en retrouvant

chez les Mormons nos vins de France ! Apres le raisin,

ce sont les prunes sauvages qu'on trouve le plus abon-

damment dans cette region. Dans certaines localites,

notamment le long des bords richement boises de la

Little-Blue (Petite-Riviere-Bleue) , la nature a fait des

plantations considerables de pruniers. Lescayottes, on

loups de prairie, sont fort avides de leurs fruits.

Les caravanespeuvent frequemment s'approvisionner

depoisson. La Sweet-Water riviere douce) est le cou-

rant d'eau le plus poissonneux que Ton rencontre sur

la route. Dans la caravane dont je faisais partie, mes

compagnons s'ingeniaient pour varier un peu leur
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nourriture. L'abondance du poisson £tait telle en cer-

tains endroits, qu'avec un simple drap de lit nous

fimes des peches vraiment miraculeuses. Chose assez

singuliere, nous ne trouvames la qu'une seule espece

de poisson.

La vallee de la Platte offre les chasses les plus abon-

dantes, les plus pittoresques qui puissent se rencontrer

dans le monde entier : aussi recoit-elle aujourd'hui de

frequentes visites de gentlemen anglais. On y trouve

des myriades de bisons (bos ainericanus), variete de

bufde particuliere a ces regions. Un pare nature! de

100,000 lieues carrees s'etend le long des Montagnes-

Rocheuses et des bords du Missouri. La vivent en

hordes nomades des quantites incroyables de cespuis-

sants quadrupedes, dont la chair est la nourriture

habituelle des Peaux-Rouges. Parfois nous en avions

en vue de vraies armees ; la terre, aussi loin que le

telescope pouvait l'embrasser, en etait litteralement

couverte. L'aspect deces gigantesquesanimaux, tantot

paissant au repos, tantot s'ebranlanl, se divisant et se

subdivisant en une multitude de troupeaux, pour ga-

loper en sens contraire a travers 1'immensite de ces

prairies, est un spectacle vraiment imposant, 1'un des

plus curieux qu'il m'ait ete donne de contempler ici-

bas. Ln jour, les hordes de ces animaux etaient telle -

ment nombreuses et si peu farouches, qu'un superbe

male, s'en detachant en eclaireur, vint tete baissee, et

en courant a toutes jambes, couper notre convoi, apres

avoir brise une grosse chain, dans I'impetuosite de son

elan. Nous etions, en ce moment, en vue de la riviere
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£veillent tout le monde, partout les feux se rallument

pour l'importante operation du dejeuner, et lesboeufs,

repus et bien reposes, sont ramenes an milieu du

corral. Une fois reunis la, les deux larges ouvertures

se ferment, chacun prend ses animaux, les attelle a

son chariot, et le depart general recommence.

La route, presque toujours belle et bien tracee, ser-

pente a travers des plaines indeterminables. Les parties

sablonneuses sont les plus difficilcs a franchir. On tra-

verse les rivieres a gue ; Green-River, aussi large que

la Seine, est la plus considerable. II faut passer le Ne-

braska quatre fois. On cotoie durant l'espace d'environ

deux cents lieues la rive droite de cette riviere, ou

viennent s'abreuver journellement des millions de

buffles. On double les attelages aux monies et aux

passages les plus dilliciles. Les marches journalieres

ne sont guere que de quinze a vingt milles ou de cinq

a six lieues. Aujourd'hui, nos veterans du mormonisme

font ces longs trajets comme une simple promenade.

Pour donner l'exemple a nos jeunes gens, j'ai rnoi-

meme fait a pied res quatre cents lieues, sans monter

an seul instant sur mon chariot; et deux jeunes filles,

nos compagnes de voyage, suivirent bravement mon

exemple. Le voyage s'accomplit, terme moyen, en

soixante-quinze jours aver des bceufs. Au retour, nous

n'en mimes que vingt-huit aver des mules. Les visiles

pacifiques des Indiens sont la principal e distraction de

nos caravanes dans ces parages. Une anecdote suilira

pour donner au lecteur une ide"e de ces rencontres

avec les enfants du desert.
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C'etait le 22 septembre 1855. Notre convoi, fort de

cinq cents ames et de quarante-cinq chariots, che-

minait lentement a travers une vaste pleine couverte

d'artemisia {sage brush), sorte de sauge, quand une

bande nombreuse de Sioux, tous a cheval, vint nous

barrer fierement le passage.

« On ne passe pas, se mirent-ils a nous baragouiner

en mauvais anglais, sans nous donner dix sacs de farine!

— .le n'ai pas une once de farine a vous distribuer,

repliqua Charles Harper, notre brave capitaine, mais

une forte provisions de cartouches. En voulez-vous ?

On va vous servir. »

Puis, joignant Taction a la menace, il prit en main

son revolver en criant aux armes ! A l'instant, cent

cinquante carabines chargees brillerent sur les epaules

de nos gens. Notre contenance imposa aux Peaux-

Rouges. lis iivrerent immediatement passage a la cara-

vane, et se contenterent de nous suivre jusqu'a la nuit.

Je pus ainsi les examiner a loisir ; ils en valaient la

peine, lis formaient une troupe de cinq ou six cents

hommes a faces patibulaires, tous a cheval, armes

d'arcs ou de vieux fusils, et affubles des oripeaux les

plus fantastiques, d'origine europeenne. L'un d'eux,

d'une taille demesuree, portait avec une gravite ponti-

(kale un habit de tambour-major a peine assez grand

pour tui. Cet uniforme, qui venait terminer son destin

d'une fagon si inattendue dans les solitudes du Nouveau-

Monde, etait evidemment un rebut de notre Temple

parisien. Les industriels qui commercerit avec ces In-

diens leur vendent des habillements de toute sorte, et
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les plus excentriques sont ceux dont le placement est

le plus facile. Grotesque au premier abord, cette I'm

derniere des haillons de notre civilisation avait son

cote philosophique et attristant.

Les chefs ainsi que leurs femmes, etaient magnifique-

ment vetus, c'est-a-dire couverts d'etoffes aux couleurs

eclatantes, charge's de bimbeloterie et d'ornements en

cuivre de la tete aux pieds. Aucune procession de car-

naval en France ne saurait donner une idee du comiqtie

et prodigieux aplomb de leurs guerriers ainsi affubles,

se livrant sur leurs coursiers a des evolutions impos-

sibles a decrire. lis executerent devant nous une sorle

de fantasia, empreinte de couleur locale, et des scenes

heroico-comiques, tres-variees, d'une adorable sauva-

gerie. Parmi leurs montures on voyait ga et la des

poneys remarquables par l'elegance de leurs formes

et la richesse deleur robe. Le bai-clair etait la nuance

dominante.

Les relations les plus amicales se forme rent promp-

tement entre les emigrants et leurs sauvages visiteurs.

L'un des chefs poussa l'amabilite jusqu'a me faire

monter son Bucephale. Dans la soiree, un systeme actif

d'echanges s'etablit de part et d'autre, a la lueur des

feux de nos bivouacs. Les Indiennes deployerent la

toute la coquetterie feminine, toutes les ruses naturelles

aux fdles d'Eve, pour captiver les bonnes graces

de nos femmes et en obtenir des chiffons. Elles pal-

perent avec convoitise les robes moelleuses, les lines

mousselines, les douillettes, les chapeaux de soie, les

gantsfourres et les chauds tricots de nos jeunes filles.
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11 fallut tout leur faire voir. Mais c'est le Sucre qui de-

vint 1'objet principal de leur ardente convoitise. Ces

aborigenes en sont excessivement friands ; avec

quelques morceaux de cassonnade, on fait parfois des

marches fabuleux.

Avant de prendre conge des Peaux-Rouges, je dirai

([ue Tun des plus ravissants spectacles que j'aie vu

dans mes lointains voyages me fut donne par une

bande d'Indiens Grows (Corbeaux), au milieu meme

des eaux du Nebraska. Pour franchir cette riviere large

et roulant sur un fond de sable, on est oblige de dou-

bler les attelages. Nos emigrants procedaient tour a

tour a ce penible travail. J'&ais seul a garder mon

chariot, quand une vingtaine de ces sauvages, riche-

ment costumes , franchirent la riviere d'un galop

effrene en me saluant de leurs joyeuses acclamations,

lis passerent pres de moi comme un eclair. Je vivrais

mille ans, que je ne pourrais oublier l'agreste beaute

du paysage, l'elan vertigineux qui faisait miroiter les

verroteries, ondoyer les plumes de cet escadron de

jeunes Indiens. lis couraient a toute vitesse prevenir

les tribus voisines de notre arrivee.

Ce jour-la, notre campement reunissait toutes les

conditions voulues : les eaux pures et limpides du Ne-

braska, des paturages excellents et une abondance

extraordinaire de bois sec. Gampes sur la lisiere d'un

bois touffu, nos gens firent en un clin d'ceil des amas

de combustible considerables. Une importante decou-

verLe vint aussi recompenser mes explorations dans ce

bois ; j'y trouvai une vieilie pirogue indienne qui fut
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immediatement metamorphosed en fourneau pour

toutes mes operations culinaires. 'Les hommes de Jer-

sey formaient la grande majorite de notre compagnie

frangaise. Enrages melomanes, ils s'elaient toujours

montres avides d'entendre les chants de nos grands

poetes. II me fallut leur exiber ce soir-la presque tout

mon repertoire. L'air des Girondins, Ma Republique,

de Beranger, une foule d'autres chansons, exciterent

desapplaudissements frenetiques. Le Fou de Tole.de,

de Victor Hugo, faisait surtout leurs delices. Un inci-

dent burlesque vingt egayer cette derniere seance. Le

refrain si connu du chosur des Girondins, chante par

les soixante-douze voix de la compagnie francaise, puis

repercute par les bruyants echos du bois, produisait

un effet d'un grandiose admirable, quand des centaines

de loups, melant tout d'un coup a notre festival leurs

glapissements, nous forcerent au silence, tant nous

rimes de bon coeur de ce surcroit d'harmonie. Ils ne

cesserent jusqu'au point du jour de celebrer leui-

triomphe, et sembiaient se repondre des differents

points de l'horizon. Ges cayottes pullulent tout le long

de la Platte, et il est rare qu'on y passe une nuit sans

les entendre.

De grands ieux, aliiuentes par les homines de la

garde, brillerent toute la nuit autour de notre corral,

des groupes nombreux de Crow s ne cesserent d'y cir-

culer pour echanger leurs viandes seches et leurs

fourrures contre nos brimboiions d'Europe. Des mar-

ches incroyables se conclurent avant notre deparl.

Pour dix liyres de sucre, dont le cont primitif ne



memoires d'un mormon. 233

depassait pas le chiffre de trois francs, 1'un des notres

eut un excellent poney. Un jeune cheval pour trois

francs ! De pareils marches ne se voient plus qu'en

Amerique.

Les Indiens du Nord-Amerique, bien que decimes

par des guerres intesLines interminables ,
par la petite

verole, les liqueurs fortes, et tous les vices que leur

ont inocules les Americains, forment encore une nom-

breuse population. Sans nous hasarder a en preciser le

chiffre total, nous savons de bonne source que leurs

tribus reunies peuvent mettre sur pied plus de cent

mille cavaliers. L'un des objets du mormonisme est de

rendre tous ces sauvages a la civilisation. Cette oeuvre

est deja serieusement commencee. Un assez grand

nombre d'lndiens, devenus • meinbres de l'Eglise, ont

abandonne la vie nomade pour l'agriculture. Beaucoup

de nos jeunes elders, envoyes en mission parmi les

plus puissantes tribus, travaillent avec zele et ardeur a

cette regeneration sociale. L'un des plus curieux spec-

tacles que j'aie vus au Tabernacle est celui qui nous y

fut donne par feu Arrapeen , chef fameux des Indiens

Utes. Membre de l'Eglise, et invite par Brigham a

prendre la parole, il nous fit, un dimanche, du haut de

la tribune sacree, un discours extremement pathetique

en son idiome national. J'etais ravi d'entendre ainsi

perorer ce Demosthene du Grand-Bassin. Jamais haran-

gue de 1'eloquent adversaire du roi Philippe ne fit sur

les Atheniens une impression plus favorable que celle

d'Arrapeen sur l'esprit de ses auditeurs. Cette sauvage

improvisation, qu'il necessa d'accompagner des gestes
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les plus expressifs, et qu'il termina par une solennelle

priere, fut interpreted pour l'edification ties fidelespar

l'un de nos missionnaires.

Situe vers le centre des plus puissantes tribus d'ln-

diens, l'Utah estdeja, dans les mains de la Providence,

un point d'attraction considerable, un foyer delumiere,

notre drapeau civilisateur, qui ralliera peu a peu ces

enfants de la barbarie pour les rendre tous au culte du

vrai Dieu, noble but que les missionnaires protestants

et meme catholiques n'ont pu atteindre jusqu'ici. Les

Indiens, ayant tous plus ou moins conscience de cet

avenir, temoignent, par leur attitude envers les Mor-

mons, qu'ils savent apprecier a leur juste valeur le

bon vouloir, le zele de leurs initiateurs. 11 y a un abime

entre la politique des saints envers les indigenes et les

sanglantes repressions, les impitoyables traitements

que la race anglo-saxonne n'a cesse de leur prodiguer.

Refouler dans l'interieur du pays, affaiblir par tous

les moyens, eteindre enfin la population des legitimes

possesseurs du sol, telle a ete dans tous les temps la

politique du gouvernement de Washington envers les

Indiens. Les Mormons travaillent avec ardeur a en

faire des etres civilises, tandis que les officiers de

l'armee federate ne parlent jamais que de les exter-

miner pour s'emparer de leur dernier tresor, c'est-a-dire

du vaste theatre de leurs chasses continuelles.

A mesure que Ton avance vers les montagnes, le

pays presente un aspect de plus en plus sauvage, et,

sauf ga et la quelques fertiles oasis, finit par devenir

impropre a la culture. Ce sont d'immenses plaines
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desolees , couvertes d'artemisia , sorte de buisson

epineux qui leur donne une teinte agreste et melanco-

lique. La caravane, epuisee d'une si longue marche,

ne fait plus alors que de petites e tapes. Les dernieres

journees sont les plus penibles. Les abords de la cite,

du cote de Test ou par la route ordinaire des Etats-Unis

a travers FEcho-Kanyon, sont extremement difficiles,

et meme dangereux pour des voituriers etrangers. La

grande montee de la Big- Mountain offre sur bien des

points un sentier obstrue de grosses pierres, des

passages roides et etroits, des ravins presque infran-

chissables. II ne fallut pas moins de quatorze bceui's

pour aider notre chariot a gravir cette terrible mon-

tagne. Du haut de la montee, un magnifique panorama

s'offre tout a coup au regard. C'est un pele-mele inoui

de rochers nus et de pics gigantesques, affectant les

teintes les plus variees et s'elangant dans les nues

comme pour lutter d'orgueil. Du sommet de la Big-

Mountain on decouvre des champs cultives, premiers

indices de civilisation dans ces parages. Le surlende-

main, apres avoir atteint et traverse la ville sainte, la

caravane va jeter son dernier camp sur l'Union-Square.

Au bout de quelques jours, tous les emigrants, riches

ou pauvres, ont trouve chez leurs freres un asile pour

y passer confortablementl'hiver. Au printemps suivant,

chacun d'eux s'ingenie pour exercer une industrie

quelconque dans sa noavelle patrie. Des lors commen-

cent les epreuves: Tagriculture et l'eleve du betail

sont les occupations les plus lucratives, comme les

plus prosperes. Pour donner une idee de l'immense
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recolte des cereales de cette annee (1861), il nous

suffira de dire que nos moissonneurs gagnent trente-

cinq francs par jour ; et neaninoins, telle est la pdinurie

des bras, qu'un tiers de la recolte perira sur place.

Quiconque aime le travail peut se creer rapidement

chez les Mormons, non pas une fortune, mais cette

douce aisance tant prisee par les anciens sages. Nulle

societe sur la terre ira devant elle un avenir plus

assure que celle des colons d'Utah. Et pourfant celui

qui ne va la que dans un but ego'iste et purement tem-

porel ne peut y rester : le mirage aurifere des placers

californiens l'attireinvinciblementvers le nouvel Eldo-

rado, ou bien, s'il est Americain, les florissants Etats

de l'Ouest l'attirent dans leur sein, sinon il retourne a

son pays natal. Nous ne saurions trop le redire, le

mormonisme est une rude £cole ; il n'y a que ceux qui

comprennent bien cette ceuvre et qui ont en elle une

foi vive, ferme et eclairee, qui peuvent y cooperer

utilement et y perseverer jusqu'a la fin.

A propos de nos emigrations, il nous reste a mention-

ner l'extreme modicite des prix du voyage. II est facile

de comprendre qu'en marchant ainsi par caravanes, les

Mormons operent necessairement des economies con-

siderables. La sagesse de leurs dispositions est telle,

que les emigrants aises ne depensent qu'environ cinq

cents francs par tete, depuis Liverpool jusqu'aux bords

du Lac-Sale. La distance est de deux mille quatre cents

lit'ues. Les moins fortunes depensent un |ieu plus de la

inoitie tie cette somme. Presentement, des convois de

nos Emigrants traversent cbaquc annee les plaines en
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trainant eux-memesdes chars a bras (hand-carts), sorte

de petite voiture a deux roues. Ce mode d'emigration,

infiniment plus economique que l'emploi des chariots

traines pardesboeufs, dont beaucoup perissent en route,

est en usage depuis cinq ans. Dans chaque caravane,

on voit de belles Anglaises, dont les pieds delicals n'a-

vaient jamais foule que le tapis de leurs salons, fraii-

chir de la sorte ces immenses solitudes. Tels sont les

miracles que la foi religieuse sait accomplir.

Nous signalerons ici un nouveau mode d'emigration

concu par Brigham, et qui a ete mis en pratique cette

annee menie avec un grand succes. Autrefois, nos

agents achetaient sur la frontiere les vivres, les chariots

et le betail necessaires au voyage des caravanes. Ann

de favoriser de plus en plus Immigration des indigents,

Brigham s'est avise d'expedier deux cents chariots,

traines par des bceufs et charges de provisions, avec

une garde a cheval et des chefs experimentes pour di-

nger toute 1'operation. Des depots de vivres ont el6

faits sur divers points de la route. Arrives a Florence

sur le Missouri (territoire de Nebraska) , ces deux cents

chariots se sont charges chacun de douze a quatorze

emigrants, puis, divises en sept convois differents, ont

repris le chemin d'Utah. C'est ainsi que deux mille

Mormons europeens, et plus d'un millier d'Americains,

sont alles cette annee rejoindre leurs freres a Sion. 11

suffit d'enoncer ce nouveau mode d'emigration pour en

faire comprendre le mecanisme, et. la grande economie

qui en resulte. Allranchis de 1'obligation de conduire

eux-inemes leurs chariots et de garder les boaufsdurant
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la nuit, et diriges par des chefs experimented, aujour-

d'hui nos emigrants ne mettent guere que deux mois

pour atteindre les bords du Lac-Sale. Notre malle-poste

quotidienne franchit la meme distance en treize jours,

et le poney-express (ligne postale a chcval) en neuf

jours.

Une nouvelle route a ete recemmenl decouverte.

Dans un avenir assez prochain, au lieu d'avoir quatre

cents lieues a faire, nos emigrants, apres avoir re-

monte le Missouri jusqu'a son confluent avec Yellow-

Stone (la Pierre jaune), s'engageront dans cet affluent,

aussi loin qu'il sera navigable. Une importante colonie

sera fondee a la bifurcation des deux rivieres. Une fois

debarques, nous n'aurons plus qu'une centainede lieues

a faire par terre pour gagner Cache-Valley, la plus

riche et la plus fertile des vallees de l'extreme nord de

l'Utah. On voit combien s'abusent les ecrivains qui,

depuis tant d'anne'es, prophetisent periodiquement la

dissolution de la societe des Mormons. Tout conspire

au contraire a la forlifier, tout la prepare a ses hautes

destinees.
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VIII

Utopios socialistes. — Notions sociales des Mormons. — Loi de

la consecration. — Loi de la dimt1
. — Lois civiles et crimi-

nelles. — Toute-puissance morale de Brigham Young.

Personne encore n'a su nous comprendre en France,

meme parmi ceux-la qui sentent le plus vivement l'im-

minence da peril social que nous sommes appeles a

conjurer. Unecrivain catholiqued'un grand talent a dit

que « les Mormons etaient des socialistes de la pire es-

pece. » Suivant les protestants, plus injustes encore a

notre egard, meme dans l'ancien monde, «l'etablisse-

ment des Mormons sur lesbordsdu Lac-Sale est la plus

grande tentative communis te de notre epoque. » II

faudrait cependant s'entendre sur ces denominations

banales, et il suffiraitd'un peu de reflexion et de bonne

foi pour reconnaitre que les tentatives vraiment com-

munistes qui se sont produites de nos jours different

essentiellement de la notre, dans leur objet comme

dans leurs resultats.

Pendant ces dernieres annees, la France a produit

une foule de systemes socialistes, tels que les theories

des saints-simoniens, celles de Charles Fourier, de

Pierre Leroux, de Cabet, de Louis Blanc, de Proudhon,

de Buchez, etc., pour eteindrele pauperisme et rame-

ner ici-bas les merveilles de Page d'or. On sait ce qui
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est advena de tous ces essais, nialgre 1 'incontestable

talent de plusieurs de leurs auteurs. En Amerique, du

moms, le socialisme a fait des efforts plus serieux pour

passer de la theorie a la pratique. Voyons ce qu'il a

produit.

Un jour, Robert Owen, avec pre.s de deux millions

dans sa poche, arrive a Washington, preche devant le

Congres son systeme de reforme universelle, continue

son apostolat dans toutes les grandes villes americaines,

et recrute un nombre d'adherents considerable. Entrant

ensuite dans le domaine des faits, il fonde la colonie de

New-Harmony dans l'indiana ; et, peu de temps apres,

son utopie s'ecroule comme un chateau de cartes.

Ancien procureur general et depute sous le regne de

Louis-Philippe, M. Cabet croit trouver dans le systeme

de la communaute le dernier mot de la Revolution fran-

chise. II formule ses idees dans le roman d'Icarie, et,

apres un premier echec de ses disciples dans le Texas,

il va bravement se mettre a leur tete pour r^aliser

l'egalite sociale absolue sur les bords du Mississipi, oil

il achete des terrains de M. Babbitt, l'agent des Mor-

mons a Nauvoo. Apres des tiraillements sans nombre,

l'lcarie finit par se disloquer, et son fondateur, aban-

donne de la majeure partie de ses disciples, va mourir

a Saint-Louis, apres avoir ete pendu par eux en effigie

!

Sorti de l'ecole polytechnique, le successeur de

Charles Fourier propage dans la De'mocratie paci-

(iqw les sublimes theories du grand revelateur, les

preche apres la revolution de 48, dans la Chambre des

representants de la France: et, fauted'avoir puobtenir
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d'eux la foret de Saint-Germain pour y fonder son pha-

lanstere, part pour 1'Amerique avec des fonds conside-

rables, et va tenter au Texas la realisation des mer-

veilles promises. La, frappe de paralysie, M. Victor

Considerant, qui intitulait ses conceptions humani-

taires : « socialisme scientifique, » n'a pas encore pu

construire une simple bicoque. Faute de quinze petits

millions de francs, le salut de 1'humanite est ajonrne :

le fameux phalanstere reste a l'etat d'utopie.

Maintenant, qu'on nous explique pourquoi ces trois

chefs d'ecole, ayant a leur disposition des ressources

importantes, ne rencontrant aucune opposition hostile

a leurs essais de colonisation, ont si miserablement

echoue la ou Joseph Smith, le jeune paysan pauvre et

illettre, en butte au feu croise des quatre mille jour-

naux americains, expose aux attaques de quarante mille

theologiens protestants acharnes a le combattre, a pu

en treize ans reunir et fonder un peuple ; comment son

oeuvre a progresse par la persecution et le martyre, et

se developpe indefiniment sous la direction de son suc-

cesseur? Qui pourra jamais nous reveler la cause des

progres moms de cette ceuvre ? Nous serions charme

qu'un philosophe voidut bien se charger de repondre

a ces deux questions.

Dans ces derniers temps , on a singulierement berce

les Francais de reveries socialistes. Paris, cette reine

illustre du monde civilise, est a la fois la citadelle du

scepticisme et la grande manufacture des utopies con-

temporaines. Les ideologues, les prophetes, les revela-

teurs de tout genre y abondent. 11 n'est pas un lettre\

14
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dans cette ville qui n'ait bati son petit systeme reli-

gieux, politique et social. Cela depasse, en anarchie

intellectuelle, la confusion dc la tour de Babel. Quant'

done les Francois pourront-ilscomprendre que le champ

de l'utopie, comme celui du roman, etant infini et in-

defini, toutes les theories passees, presentes et futures,

qui n'emanent que du cerveau de l'homme, ne seront

jamais que des conceptions irrealisables? Que diriez-

vous d'un architecte qui s'aviserait de vouloir batir en

l'air? Robert Owen, Cabet et Victor Considerant, ayant

tente de construire leur cite stir le neant du materia-

lisme, ont tous les trois commis une faute plus grave

encore. II y a plus de parcelles de la verite divine, plus

de ressources vitales et de puissance de productivite'

dans les plus na'ives superstitions du moyen age, dans

celles memo de nos Peaux-Rouges d'Amerique ou des

sauvages de la Polynesie, que dans tous ces systemes,

dans toutes ces utopies materialistes, dernier mot de

l'orgueil humain livre a ses seules forces. Le sauvage,

enfant de la nature, vierge des souillures d'une civili-

sation decrepite et destinee a perir, est susceptible,

une fois initie aux verites de l'Evangile, de s'elever

graduellement et indefmiment dans l'echelle des etres.

Homme-animal, jouet de ses passions, se vautrant sans

remords dans le bourbier des vices les plus monstrueux,

le materialiste cherche a effacer dans son esprit toute

tendance ideale, a eteindre en lui toute virtualite crea-

trice. Une nation de materialistes marcherait droit an

neant.

Nous l'avons dit, la philosophic, impuissante a rien
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fonder, n'a qu'une seule mission : celle de d&ruire.

Depuis Aristote et Platon jusqu'a Hegel et M. Cousin,

elle n'a su nous fabriquer que des systemes aussi ste-

riles qu'ils sont nombreux. Dans l'antiquite, le scepti-

cisme qui trouva en Lucrece un eloquent interprete,

tua le polytheisnie, base de la republique de Rome.

Apres avoir perdu sa foi religieuse, le peuple romain

perdit promptement sa foi politique, puis sa liberte.

Dans nos temps modernes, l'encyclopedie, consequence

de la reforme de Luther, porta de meme un coup fatal

aux croyances religieuses des masses en France. A sa

suite vint la Revolution. Sans vouloir medire d'elle,

nous affirmons qu'elle n'est au fond qu'une immense

negation. Nous avons ete trop revolutionnaire pour ne

pas la connaitre. A part de nobles et precieuses excep-

tions, dans les hautes regions de la democratic fran-

chise, l'individu le plus sceptique est considere comme

l'esprit le plus eclaire. Parmi nos penseurs de bas etage,

celui qui nie tout passe pour le patriote le plus avance :

le progres, tel que l'entendent ces derniers esprits forts,

est synonyme de neant. La revolution est loin d'avoir

dit son dernier mot. Rien des circohstances, bien des

luttes partielles peuvent retarder encore sa victoire de-

finitive. Mais, suivant nous, elle finira par tout detruire

en Europe ; rien, absolument rien, ne restera debout

devant elle. S'imaginer qu'elle puisse remplacer le ca-

tholicisme par le protestantisme, celui-ci par le ratio-

nalisme ou par tout autre systeme de religion naturelle,

et batir la-dessus l'avenir de l'humanite, est aussi sage

que de croire que le cratere du Vesuve serait capable
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de porter un edifice stable. Volcan providentiel, la re-

volution est le grand Vesuvc des derniers temps.

Tous les peuples sont solidaires. La France a 6te la

fille ainee de l'Eglise. Durant quatorze siecles, les

lumieres du christianisme ont guide sa destinee. Le

plus grand malheur des generations actuelles est d'avoir

perdu l'antique foi de nos peres. Aujourd'hui, l'erreur

capitale des liberaux francais est de vouloir remplacer

le dogme catholique par les tenebres de la philosophie

du xvur siecle. Jamais le ralionalisme n'a servi ni ne

pourra servir d
;

assise permanente aune grande nation.

En dehors de la foi chretienne, il n'y a de possible que

le regne de la force. L'atheisme politique est la peste

morale qui perdra la France, etqui, en segeneralisant,

fera perir 1 'Europe entiere clans d'effroyables convul-

sions sociales. Dans le plan de la Providence, la des-

tinee de l'Amerique est de succeder a l'Europe. Voila

pourquoi Joseph Smith a pu, lui, fonder en plein

xixe siecle cette ceuvre, et Brigham la developper. En

presence des miracles accomplis par ces deux prophetes

illettres, les saints n'ont-ils pas le droit de rire un peu

de la ridicule impuissance de toutes les utopies con-

temporaines? Gomparez, s'il vous plait, les progres

gigantesques des uns aux steriles efforts des socialistes

des deux emispheres. Jamais constraste fut-il plus

saisissant?

Aujourd'hui la question economique prime la ques-

tion politique. L'extinction du pauperisme constitue en

effet le probleme social le plus important qui soit pre-

sentement pose devant le genre humain. Avantd'initier
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le lecteur a la maniere dont les Mormons se flatten! de

pouvoir resoudre ce probleme, nous dirons que les

citoyens d'Utah sont regis par deux constitutions par-

t'aiteinent distinctes. Bien que la premiere base de notre

societe soit entierement religieuse, notre constitution

civile est semblable a celle de tous les territoires de

l'Union. Le pouvoir executif reside dans la personne

d'un gouverneur nomine directement par le president

des Etats-Unis, et dont les fonclions durent ordinaire-

ment quatre ans. Le gouverneur est en meme temps

le commandant en chef des milices du territoire. Nous

avons vu que Brigham Young fut nomme, dansleprin-

cipe, gouverneur de l'Utah. II cumula pendant huit ans

ces fonctions avec celles de surintendant des affaires

indiennes. Letraitement qu'il recevait dugouvernement.

federal a ces differents titres, etait de 3,000 dollars

(1 5,000 fr.). Le pouvoir legislatif se compose d'une

chambre haute, qui compte treize conseillers, et d'une

chambre de representants qui compte vingt-six mem-
bres. Les conseillers comme les representants sont

directement elus par le suffrage universel. Toutes les

lois votees par 1'assernblee legislative doivent recevoir

la sanction du gouverneur avant d'etre soumises a

l'approbation du congres de Washington, on elles

peuvent etre rejetees par un relo decisif. Le pouvoir

judiciaire se compose d'une com supreme formee d'un

chef de justice et dedeuxjuges associes, de trois cours

de district presidees chacune par un juge de la cour

supreme, d'une cour pour la verification des testa-

ments {pmhate court), et de plusieurs juges de paix.
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Les trois juges de la cour supreme sont noinmes par le

president des Etats-Unis, de meme que le prefet de

police (mar-shall), le procureur general, le secretaire

d'Etat et le niaitre de poste. Enfin, le territoire envoie

an Gongres federal un delegue elu par le suffrage uni-

versel. Nous ajouterons que les causes criminelles sojat

si rares en Utah, que les fonctions des juges federaux

y sont de- veritables sinecures. En void la preuve :

dans une periode de dix ans, c'est-a-dire de 1 847 a 1 857,

deux meurtres seulement ont ete commis, tousles deux

pour cause d'adultere. Admirez ce contraste : pendant

les deux ans de l'occupation americaine, la justice a

enregistre dix meurtres, tous attribues aux aventuriers

qui avaient suivi l'armee. Quant aux causes civiles, les

Mormons ont le bon sens de les porter devant leurs

tribunaux ecclesiastiques, dont nous avons explique

ci-dessus 1'organisation, tribunaux ou la justice leur

est rendue sommairement, tres-impartialement, et sans

bourse delier.

Les lois composant le code d'Utah sont peu nom-

breuses : quelques-unes paraitraient d'une rigueur dra-

conienne dans bien des societes tres-civilisees. Les

fragments suivants sufliront pour faire connaitre l'es-

prit de notre legislation civile.

Le rapt et le viol sont punis d'un emprisonnement

a vie ou de dix ans au moins. — La simple seduc-

tion, si elle n'est pas suivie de manage, est punie de

vingt ans de prison et d'une amende de cent a mille

dollars. — L'adultere est puni de trois a vingt ans

de prison, ou d'une amende de trois cents a miile
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dollars. Si le crime est commis par deux personnes

dont l'une est mariee, toutes les deux sont coupables

d'adultere et punies comme telles. On ne peut

exercer de poursuites en cas d'adultere que sur la

plainte de la femme ou du mari. — Quiconque est con-

vaincu d'avoir tenu une maison de prostitution est pas-

sible d'une amende de cinq cents dollars et d'un a dix

ans de prison. — Celui qui trompe une femme reputee

vertueuse et l'attire dans une maison de debauche, ou

celui qui recele sciemment ou aide a receler une femme

ainsi abusee, dans un but immoral, est puni de cinq a

quinze ans de prison. L'assassinat, sans circonstances

attenuantes, est puni de mort, et, avec ces circons-

tances, d'un emprisonnement qui peut etre a vie et ne

doit jamais etre moins de dix ans. — L'incendiaire

est puni de l'emprisonnement a vie s'il a malicieuse-

ment mis le feu pendant la nuit, et, si c'est pendant

le jour, d'un emprisonnement qui peut clurer trente

ans. — Chacun est libre de disposer de ses biens par

testament, comme il lui plait, a l'exception pourtant

de la quotite necessaire pour l'acquittement de ses

dettes, et pour le domicile que loi garantit a la femme

et a la famille. — Le domicile occupe par la famille

d'un defunt n'est pas saisissable pour dettes. — Quand

le decode n'apaslaisse de testament, sa femme herite

de tous ses biens, et apres elle ses enfants, chacun

pour une part egale. — Les enfants natureis et leurs

meres, reconnus ou non par leurs peres et amants,

heritent comme s'ils etaient legitimes, lorsque la Cour

est suffisamment assuree de i'idendite du pere. — Les
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parents beritent de leurs enfants morts non mari§s et

sans posterite; mais lorsque le defunt laisse une femme

quoique sans enfants, celle-ci herite de ses biens, a la

condition de garder le nom de son mari defunt. — Le

mari herite de sa femme, comme la femme de son

mari.

Notre constitution politique, ainsi que les lois civiles

qui en decoulent, seront sans doute profondement

modifiers apres l'admission d'Utah dans 1' Union comme

£tat libre et desormais souverain, ou, ce qui nous

parait infmiment plus probable, apres que les Mor-

mons auront proclame leur independence nationale.

C'est alors qu'ils mettront leur legislation completement

(i 'accord avec leurs croyances.

Abordons maintenant la question de la propriety,

probleme social le plus important du siecle, que les

citoyens d'Utah resoudront completement dans un

avenir tres-prochain.

Toutes les religions qui se partagent le monde sont

basees sur la revelation. Le mormonisme a cela de

commun avec. toutes les societes religieuses actuelles.

Mais en quoi dil'fere-t-il des autres communions chre-

tiennes ! Essentiellement et indefmiment progressive

en toutes choses, notre Eglise a pour principe une nou-

velle revelation, qui non-seulement contirme les reve-

lations anterieures, mais qui en est l'indispensable

couronnement ; tandis que les autres Eglises chre-

tiennes ne reconnaissent que la Bible pour regie de

leur foi, et comme contenant exdusivement la parole

de Dieu. Fondees sur d'antiques revelations. r,es der-
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niere-; se gouvernent uniquement par la tradition.

L'Eglise des saints reconnait bien la divinite de toutes

ces revelations, mais en admet une nouvelle, qui ne

doit pas etre la derniere. Ainsi, doctrine, dogmes,

sacrements, mariage, divorce, propriete, hygiene,

tout enfin est regie chez nous, ou susceptible de l'etre

par une nouvelle revelation.

« Soyez un : si vous rtetes pas un, vous ne pouvez

pas etre mes disciples. » Tel est le commandement

donneaux saints des derniers-jours, des l'annee 1831,

avant meme que l'Eglise eut un an d'existence. Sous

quels rapports les saints sont-ils tenus d'etre un?

Nous repondons : ils sont tenus d'etre un en choses

temporelles comme en choses spirituelles, un en biens

terrestres et en biens celestes. Ce commandement.

!< d'etre un » embrasse et complete tous les autres

commandements. G'est la la fin derniere et tout le but

du grand plan de salut que contient l'Evangile. Des

maintenant, nous sommes « un » en doctrine. II nous

reste a devenir un en choses temporelles, sans quoi

nous ne pourrions jamais devenir completement egaux

en choses spirituelles. Etablir dans leur organisation

sociale une unite complete et l'egalite fraternelle," voila

l'ideal des saints modernes. Cet ideal est la realisation

du dogme de la charite chretienne, tel que les premiers

enfantsde l'Eglise du Christ le comprirent et le mirent

en pratique sur l'ancien continent. G'est, en el'fet, sur

ces principes que fut edihee a Jerusalem l'Eglise pri-

mitive. Apres avoir mis tous leurs biens en rommuns,

les saints de ce t.emps-la devinrent tous un et egaux
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en richesses temporelles. Ayant consacre au Seigneur

tout ce qu'ils possedaient, ils choisirent des homines

integres pour distribuer ces biens aux aulres, suivanl

leurs besoins, et sans aucune partialite. Aucune portion,

auame parcelle du grand fonds mis en commun n'elait

consideree coinme appartenant a quelques individus a

l'exclusion des autres. Tout appartenait a Dieu, et a

tous les saints egalement. Les homines charges de leur

faire les distributions n'avaient pas plus de droit a ces

biens que le dernier membre de l'Eglise ; et c'est ainsi

qu'ils etaient Lous egaux en choses temporelles.

Une loi semblable, la loi de Consecration, a ete

revelee au prophete Joseph. Aussitot que les saints

cominencerent a serassembler dans 1'Elat du Missouri,

ils furent tenus de consacrer a Dieu tous leurs biens.

Mais, par l'effet des fausses traditions de ieurs peres,

1'avarice avait jete dans leurs cceurs des racines si

profondes, que cette loi, trop saintement radicale pour

eux, demeura sans application. Et si elle avait ete suivie

dans toute sa rigueur, peu de saints seraient restes dans

l'Eglise. Ils manifesterent leur esprit d'egoisme en re-

fusanf de se conformer aux prescriptions de la loi ; et

ceux qui etaient riches refuserent d'emigrer. Ce fut la

la cause reelle de leur expulsion du Missouri. Les doc-

teurs Mormons, reconnaissant la main de Dieu en Loutes

choses, nous enseignent qu'il decida que, puisqne les

saints ne voulaient pas se conformer aux prescriptions

de sa loi, ils ne resteraient point presentement sin- ; a

Lerre sainte, sur sa terre de predilection, pour la coi-

rompre et la profaner. II permit done a leurs ennemis
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de les chatier rudeuient, de les chasser de comte en

comte, et fmalemenl de les expulser de cette riche et

belle region, la plus fertile de toute l'Amerique du

Nord. Mais, connaissant qu'ils n'avaient puise cette

avarice et tous leurs penchants egoistes que dans les

traditions corrompues de leurs peres, il ne le rejeta

point, completement. II savait que, faibles dans la foi

et depourvus d'experience , ils etaient neanmnins

enclins, pour la plupart, a faire le bien. II leur donna

done une autre loi, mieux appropriee a leur etat moral.

La premiere, celle de stricte consecration, enjoi-

gnait aux saints de consacrer a Dieu la totalite de leurs

biens sans exception, et les rendait coproprietaires et

usufruitiers du fonds general de l'Eglise. C'etait

,

comme nous le verrons plus loin, un systeme unitaire

d'une grande simplicity, qui embrassait et reglait

toutes les relations sociales des citoyens. Elle leur en-

joignait de consacrer annuellement tous les produits

de leurs fermes, de leurs usines et de leurs ateliers,

sauf ce qui leur etait necessaire pour leurs besoins

immediats. La seconcle admet un mode de consecration

mitige, en quelque sorte. Elle exige des saints seule-

ment la dime annuelle des produits et revenus, leur

laissant la jouissance integrale du surplus.

On peut voir, d'un seul coup d'oeil, toute la diffe-

rence qui existe entre la loi parfaite d'unite qui servira

de base a l'edifice social des Mormons et le reglement

provisoire auquel ils obeissent encore, dans leur etat

de bannissement. Mais telle est la force de Tego'isme

individualiste des temps actuels que nos proselytes de
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tous pays seraient encore incapables d'ob&r pleinement

ineme a cette loi de la dime, qui, tout en attribuant

aux citoyens une part plus large dans la libre dispo-

sition du revenu, n'impliquait pas rnoins, comme la

loi parfaite, le dessaisissement de la propriete du

fonds. Ainsi, quand ils emigrent au territoire d'Utah,

au lieu de consacrer la totalite de leurs biens, comme

1'exige cette loi, ils n'en donnent que le dixieme, et

payenl ensuile la dime de tous leurs revenus annuels.

11 est bon d
;

observer que 1'evaluation de la somme a

verser en arrivant, comme la quotite des versements

annuels a operer, sont entierement laisses a la con-

science des saints. Mais le jour viendra ou Tindividu

qui apportera cent mille francs, par exemple, au lieu

de n'en donner que dix mille et d'en garder quatre-

vingt-dix pour lui, sera tenu d'en verser la totalite

dans les coffres de l'Eglise, a l'exception des fonds

necessaires a ses besoins immediats. A son arrivee, le

proselyte le plus riche ne pourra disposer que des

sommes indispensables a l'exploitation d'une industrie

quelconque-, proportionnellement a l'aisance dont joui-

ront s s autres freres.

D'apres ce qui precede, on voit que, places sous

une sorte de gouvernement transitoire, les citoyens

d'Utah ne sont regis que par des lois preparaioires,

pour ce qui concerne la grande question de la pro-

prie'te'. Ils ne sont encore qu'a l'ecole. Mais la Presi-

dence, le college des douze, les autres autorites, les

membres les plus anciens de l'Eglise, ayant depuis

longtemps donne l'exemple en consacrant pleinement
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a Dieu toutes leurs proprietes individuelles, s'occupent

activement de disposer le peuple a mettre en pratique

la loi parfaite d'unite et d'egalite. Gette loi, et celle de

la pluralite des femmes, constitueront les bases fonda-

mentales de la Sion des derniers temps. La premiere

fera d'importantes conquetes en Europe, l'autre nous

enfantera rapidement en Amerique une innombrable

population.

Dans une revelation donnee en 1832, Dieu parle

« d'un ordre et d'un e'tablissement eternels, » dans

lesquels tous les inembres de l'Eglise doivent etre

organises, afm qu'ils soient egaux en choses celestes

et egaux pareillement en choses terrestres, pour pou-

voir obtenir toutes les richesses intinies de l'eternite.

<( Car, dit l'Eternel, si nous n'etes pas egaux en

choses terrestres, vous ne pouvez etre egaux pour

acquerir les choses celestes. » ( Doctrines et Al-

liances. LXXVI,\). Voila le principe clairement pose.

Mais le remede nouveau qui nous a ete revele pour

nous soustraire a la grande et terrible loi de l'inegalite

sociale, dont Dieu a si longtemps permis le regne dans

les societes humaines
,
pour resoudre pacifiquement le

probleme de l'extinction du pauperisme, ce remede,

dis-je, n'a rien de commun avec les utopies qui ont si

miserablement avorte en Amerique et ailleurs dans

ces dernieres annees. Essayons d'expliquer par quel

mecanisme social, sans violence ni spoliation d'aucune

Horte, nous esperonsarriverun joural'accomplissement

complet de ces paroles de notre revelation : « 11 n'a

pas ete commande qu'un homme ait plus qu'un autre

15
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hoimne; c'est pourquoi le inondc demeurfl dang le

p£che\ » {Doctrines et Alliances.)

Les Mormons possedent dans le drand-liassiii plus

tie trois millions d'acres de terre vierge, d6ja arpentees

par le surveyor federal, sans compter le reste. lis oni

les plus riches pal u rages du monde, de fertiles valli'o

bien arrosees et susceptibles do nourrir line population

considerable; trois villes modeles, de nombreux el

llorissants villages, d'innoinbraMrs fermes, des usines

de tout genre, des Iroupeaux en abondanco, etc.,
J

ibrment deja le no\ an d'une puissanlo nation. L'Utah,

pays d'une rare saluhrite, produisant tout, depuis Le

coton, 1'oranger et i'liuile d'olive, jusqu'a L'humble

pomme de terre, colonise par des hommes essentiel-

lement pratiques, conjtient tons les elements d'une

tres-grande prosperiic matdrielle. Supposons que de

tels elements de tichesse aationale fussent demain re-

partis eiiire tons les habitants d'une maniere parl'ai-

Lement egale, qu'arriverait-il ? Que les circonstances

ne manqueraient pas de les rendre promptement ine-

gaux. En effet, des malheursimpre'vus, des piecomptes,

^es accidents, la maladie on d'autres calamites redui-

raient un certain nombiv de propriclaires a J 'indigence

;

tandis que d'autres, plus habiles ou mieux favoris&

par les circonstances, accroilraient considerablemrnt

leur avoir, pourraienl le decupler et meme le centU-

pler. De la on a conclu, et Ton a hi grandemenl raison.

que l'egalite sociale*, si ses partisans parvenaient a

I'etablir par un parlage, ne pourrait jamais se main-

tenir, el que, devenus tous egau.x aujourd liui. ils



MEMOlltliS D'UN MOKMOiN. 2 •')•">

redeviendraient forcement inegaux demain. Dans l'an-

tiquite comme clans les ages modernes, toute loi agraire

a deja produil et produiiaii encore inevitablement ce

resultat.

Mais le plan que Dieu a trace pour rendre ses saints

egaux en richesses temporelles est bien different des

utopies plus ou nioins sinceres des philanthropes avides

et ambitieux de l'ancien monde. Nous les avons vus

de pres, et nous savons trop que, pour la plupart

d'entre eux, les theories de bonheur des masses, de

redressement des griefs du pauperisme, ne sont que

des moyens d'accaparer ces jouissances egoi'stes de la

fortune qu'ils reprochent si amerementa autrui. Notre

plan est simple comme l'Evangile , mais autrement

noble et eilicaee que toutes les conceptions humaines.

Ce plan n'amenera done aucune subversion violente,

aucun partage egal des proprietes, ni aucun parlage

quelconque ; il etablira le regne de l'egalite parini les

saints, non par une repartition egale ou inegale, mais

par 1'union intime des proprietes, par la complete

fusion des richesses nationales. Voici comment et si if

quelles bases s'etablira ce nouvel ordre social.

'tons les biens de 1'Kglise, au lieu d'etre morceles el

poss^des individuellement comme aujourd'hui, seronl

reunis en un fonds general, et geres par des lois

strides, mais impartiales. Au lieu d'etre individuelle,

la propriete deviendra nationale. Chaque membre de

l'Kglise sera coproprietaire des biens du fonds general.

Obligatoire pour tons, le travail intellectuel ou manuel

sera le commun lot des saints. Chaque individu rein-
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plira, suivant son aptitude, une fonction utile, profi-

table a la societe ; l'un sera fermier, I'autre charpen-

tier, celui-ci peintre, celui-la commercant. INeanmoins,

les professions de banquier, d'agent de change, de

courtier plus ou moins marron, et meme celle d'avo-

cat, y auront des chances de succes tout a fait proble-

matiques ; et cela ne laisse pas de nous inquieter

quelque peu.

Chaque famille exercera done une industrie , en

nianiant des capitaux plus ou moins considerables,

selon rimportance ou la nature de cette industrie. Mais

chaque anuee, fermiers, artistes, artisans, industriels

ou commercants, auront arendre compte de Jeur admi-

nistration et de l'elat reel de leurs affaires aux homines

que Dieu a nommes juges en Israel, ou, en d'aulres

termes, a des chefs elus par le peuple. Tous les ans,

chaque famille recevra, pour' son entretien particulier,

une portion suffisante des objets de consommation et

de tous les produits agricolesou manufactures, suivant

ill) maximum base sur l'elat de la prosperite publique,

et sur le nornbre d'individus qui composeront chaque

famille. De la naitra la plus parfaite egalite, et cette

egalite pourra de cette faconsemaintenirindefiniment.

En effet, les niembres de l'Eglise etant tous associes,

et chacun deux se trouvant coproprietaire du grand

dumaine territorial et de toutes les richesses nationales,

aussi longtemps que durera cet ordre de choses, rien

ne donnera prise a l'inegalite.

Tel est l'avenir»social des Mormons. Tot ou tard le

regne du tien et du mien cessera d'exister dans le
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Grand-Bassin. L'instruction publique de tous les degres

etant accessible pour toutes les families, les enfants

des deux sexes pourront librement. developper leurs

facultes naturelles. Chacun suivra la carriere ou exer-

cera l'industrie qu'il aura preferee. Tous les membres

de l'Eglise auront ainsi part a la totalite des richesses

natiouales. Le pluspauvre emigrant qui, echappe aux

naufrages des vieilles societes, arrivera sans un cen-

time a Sion, epuise de fatigue, nu et affame, y sera,

des le jour meme de son arrivee, aussi convenablement

loge et meuble qu'aucun de ses freres.

Telles sont les principales dispositions de notre loi

de consecration. Comme elle neblesse en rienla dignite

ni la liberte de l'homme, nous la croyons destinee a

produire rapidement les plus merveilleux resultats.

Dans ce nouvel ordre de choses, il y aura toujours,

bien entendu, libre circulation des metaux precieux,

usage de la monnaie, achat et vente des denrees agri-

coles, negoce interieur et exterieur, importation et

exportation de marchandises, echange enfin de tous

les produits. Nul, en effet, ne pourra prendre gratui-

tement le moindre objet provenant de l'industrie d'un

autre frere. Chacun aura part a la jouissance de la

totalite des richesses natiouales, mais moyennant red-

dition de comptes et attribution proportionnelle de la

quotite necessaire a sa consommation et a son fondsde

roulement.

II y aura bien, et cela est inevitable, de notables dis-

proportions relativement a 1'importance des diverscs

fonctions sociales. Un cordonnier, parexemple, n'aura
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jamais a sa disposition les capitaux indispensables a la

fabrication du sucre en grand, cela va do soi. Certains

individus auront a remplirdes fonctions beaucoup plus

importantes que d'autres, et leur responsabilite en de-

viendra naturellement d'autant plus grande. II est des

industries qu'on ne saurait exploiter avec succes sans

Hfl capital vingt Ibis, cinquante, rent, et m6me ttiille

Ibis plus considerable que pour d'autres fabrications.

D'ou il resulte que les differents emplois exerces par

les saints varieront en valeur comme en importance,

suivant la nature des professions, et suivant la diffe-

rence des talents et des rirconstances dans lesquelles

se trouveront places ^es divers fonctionnaires. Mais

comme les profits resultant de ces diverses adminis-

trations iront tons indistinctement au fonds general,

les membres de la societe, sans aucune exception,

seront tous egalement enrichis par ces benefices.

Telles sont les bases de 1'avenir social des Mormons.

On a pretenduqirils avaient puise ces notions dans k's

ecrits des socialistes contemporains. Le seul expose

"qu'on vient de lire prouve numifestement le contraire.

De plus, je me suis assure que les grands dignitaires

actitels de l'Eglise ignorent le nom memede nos refor-

niateurs europeens. II est positif qn'aucun ouvrage so-

cialiste n'existe dans notre bibliotheque publique, ni

dans aucune de leurs bibliotheques particulieres. Cette

oeuvre d'unilication nous est essentiellementet specia-

lement propre. Nous marcbonsdans notre voie, comme

I'ancienne civilisation dans la sienne. Nous admettons

sans difficulte qu'a toutes les epoques de l'histoire, et
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aujourd'hui memo, Pinegalile sociale a ete frequemment

rachetee, legitimee meme, paruncniploi honorable de

la puissance et dela richesse; mais les jours de Pindi-

vidualisine sur la terresont desormais comptes. Telle est

du moins notre conviction, et nous avons recu un com-

mandement nouveau.

Sous le regime provisoire de la loi de la dime, nos

emigrants sont tenus de remettre a PEglise le dixieme

de leursbiens, et fontdu reste ce qu'ils veulent. II y a

dans PUtah des millions d'acres de terre excellente ([ui

appartiennent au domaine de la nation, et qu'on peut

acquerir au prix fixe d'un dollar vingt-cinq cents Pacre.

environ sept francs Parpent de France. II arrive tous

les ans de deux a trois mille emigrants europeens ou

americains. Le plus grand nombre s'adonne a Pagri-

culture, les autres exercent une industrie quelconque.

Geux qui n'ont rien entrent au service des plus aises,

jusqu'a ce qu'ils se soient procure les premiers instru-

ments de travail, c'est-a-dire unepaire de boeufs et une

charrue. Des lors ils peuvent acheter du terrain en

s'etablissant sur le domaine national, ou bien ils louent

un champ, en payant au proprietaire la moitie de la

recolte, si ce dernier fait Pavance de la semence et de

la charrue, et, dans le cas contraire, le tiers seulement.

Tout individu doue d'energie, tout homme industrieux

peut acquerir rapidement un grand bien-etre materiel.

Mais, nous ne saurions trop le redire, ce n'estpas la

qu'il faut aller pour faire fortune. Ceux-la qui nevien-

nent en Amerique que pour y amasser de Por, et cou-

rir bien vite se replonger dans les corruptions de Pan-
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cien monde, n'ontquefaire parmi nous. Leur place est

en Californie, ou mieux encore aux gites auriferes de

Pike-Peak dans le Kansas occidental. Nul individu ne

doit emigrerchez les Mormons s'il ne connait parfaite-

inent leur osuvre, s'il n'aspire a unc existence ais£e

seulement au prix du travail, et s'il n'a rompu que par

necessite, et en conservant l'esprit de retour, avee les

habitudes perverses de la vieille civilisation.

La dime actuelle, dont on laisse 1'evaluation a la

conscience des fideles, se paye le plus souvent en na-

ture. Placee sous la direction de l'eveque general

(presiding bishop), la dime joue un role tres-important

dans notre Code administratif. Trait d'union entre la

possession individuelle etla mise en pratique de l'ega-

lite sociale, elle forme des a present les liens d'une

intime solidarite parmi tous les habitants d'Utah. Dans

la metropole, d'immenses magasins sont destines a en

recevoir les produits. Le produit de la dime est affecte

aux frais de l'Eglise, a la construction du temple, au

soulagement des veuves et des orphelins, a 1'entretien

des families des missionnaires, a l'assistance des indi-

gents, auxquels on procure du travail, etaux premiers

besoms des immigrants. A cet effet, chaque semaine,

des delegues de l'eveque visitentles famillespour s'as-

surer si toutes ont leur necessaire. Les fonctions du

sacerdoce, pour tons les degres de la hierarchie, sont

entierement gratuites. Le president et ses conseillers,

les apotres, coinme tous les autres dignitaires, ne re-

coivent aucun salaire ; chacun d'eux vit du produit de

sa ferme ou des fruits de son industrie. Les prix de la
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farine et du froment sont invariables dans les bureaux

et lesmagasins de la dime. Celui de la farine est de six

cents (trente centimes) la livre ; le ble vaut deux dol-

lars (dix francs) le boisseau ou les soixante livres. Dans

les transactions operees sur tous nos marches, le prix

de ces denrees, comme ceux de tousles produits agri-

coles ou manufactures, subissent naturellement les

variations ordinaires du commerce. Population essen-

tiellement agricole, les habitants d'Utah mettent tous

plus ou moins la main a la charrue. L'eveque de nos

eveques laboure son champ comme le dernier de ses

administres, bien que des millions passent tous les ans

par ses mains. II n'est pas rare de voir un apotre con-

duire son chariot attele de bceufs, ou bien gacher du

mortier dans la rue. L'or et l'argent de toute prove-

nance circulent librement dans le pays. Les echanges

se font ordinairement en nature ; tous les marches se

concluent de gre a gre. Avec des oeufs, vous pouvez

acheter toutes sortes d'articles dans les magasins. Le

ble passe partout comme argent comptant. Les objets

manufactures et certains articles d'epicerie, tels que le

sucre, le the, le cafe, etc., sont importes de Saint-Louis

ou de New-York par des maisons de commerce etran-

geres. La plus considerable et la pins ancienne est la

maison Livingston, Kinkead etC 1
'. Elle importe annuel-

lement pour environ trois cent mille dollars de mar-

chandises. Immediatement apres vientla maison Gilbert

et Guerrish, puisplusieursautresd'une moindre impor-

tance. Les magasins occupes par ces negociants sont

des proprietes appartenant a l'Eglise, qui les leur loue

15'
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directement. A la suite des troupes federates, de nom-

breux speYuIateurs avaient iuonde le pays de produils

('•hangers de toute espece. lis out generalement fait de

tristes affaires. Nos capitalistes commencent afaireaux

plus forles inaisoiis une concurrence seYieuse. Pour

s'affranchir enlierement du lourd tribut annuel qu'ils

leur payaient, nos dignitaircs oflt pi is le parti de tirer

directement de l'Union les epiceries et autres articles

que ne produit pas encofe le pays. Les fonds apportrs

tous les ans par nos immigrants ont ete jusqu'ici plus

que suffisants pour solder les importations etrangeres.

L'excedant du betail que nous ecoulons en Californie

contribue egalement a maintenir la balance commer-

ciale en notre faveur. Bref, comme la politique des

Mormons est de proteger leurs manufactures et d'ar-

river graduellement a fabriquer eux-inemes tous les

articles de premiere necessite, le jour approche ou les

maisons de commerce etrangeres se verronl contraintes

d'abandonner le pays.

Selon toutes les apparences, les Mormons profiteront

do la crise americaine pour proclamer leur indepen-

dance nationale. L'exercice de l'autonomie politique

leur fera mettre prompteinent leurs institutions civilos

en harmonie avec leurs croyances. Alors, la piuprieu'%

d'individuelle qu'elle est encore chez eux, deviendra

stricteinent nationale. Aujourd'hui, l'Utab peut etre

considere comme une ecole modele, coinme une sorte

d'experience tentee sur une vaste echelle, ayant pour

mission de resoudre pratiquement les plus importants

problemes sociaux de l'avenir.
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Maintenant, quel nom convientril de donner an gou-

vernement des saints modernes ? Est-ce la restauration

de l'antique theocratie de Moi'se ? Est-ce une imitation

de l'autocratie moderne des czars? Ni l'une ni 1'autre.

II nous semble impropre de donner Ie nom de theo-

cratie a une societe dont tous les membres sont pre-

tres, et peuvent aspirer tous indistinctement aux plus

liautes fonctions de l'Eglise et de l'Etat. Ge serait une

grande erreur de s'imaginer que l'autorite, qui forme

en realite l'unique base du mormonisme, absorbe a son

profit l'element tempore!, car, nous l'avons dit, toutes

les fonctions religieuses sont entierement gratuites dans

notre Eglise. L'autorite divine forma-nt la base de leur

hierarchie, et l'esprit de leurs institutions politiques et

sociales etant profondement democratique, il faudrait

inventer une locution franchise propre a definir un tel

etat social. iNous proposerions celle de theo -demo-

cratic.

Un reproche fort grave, dont nous tenons a disculper

les Mormons, est celui de servilisme. S'il fallait en

croire nos detracteurs, nous ne serions que des es-

claves soumis. Cette imputation n'est pas mieux fonde'e

que les autres. On a ecrit des centaines de volumes sur

la theorie et l'essence de la liberte de l'homme. 11 y a

dix-huit siecles que saint Paul I'a dit : « La ou est

l'esprit de Dieu, Id reyne la liberte. » Les citoyens

d'Ltah sont, de nos jours, un vivant exemple de cette

grande verite; ils sont libres, tous libres, comme l'air

pur et vivifiant de leurs montagnes. Pourquoi ? Parce

qu'ils sont dignes de l'etre. La liberte constitue le plus
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riche tremor d'une nation ; mais chacune ne peut jouir

que du degre de liberty jqu'elle merite.

La tolerance est inseparable de la liberte\ Pour

donner au lecteur une idee de la tolerance religieuse

que les saints pratiquent envers tous les cultes, il me

suffira de mentionner qu'un dimanche j'ai vu celebrer,

dans notre Tabernacle, le service divin par un ministre

anglican. C'etait le chapelain du fort Laramie. L'af-

tlaence des curieux etait enorme. Chose incroyable,

apres le service et son sermon, qui fut ecoute par nos

Mormons avec le plus profond silence, Brigham, puis

Kimball, son premier conseiller, parlerent longuement

l'un et l'autre, sans meine faire allusion au spectacle

etrange que ce ministre venait de donner aux habitants

de la ville du Lac-Sale. Que les fanatiques de l'Europe

comparent cette tolerance inou'ie aux barbares traite-

ments que notre Eglise a successivement eprouves dans

quatre Etats de 1'Union.

Aujourd'hui, le successeur de Joseph est en realite,

dans sa sphere, le souverain le plus omnipotent et le

plus influent de notre planete. Aucun potentat, aucun

monarque de l'Europe n'exerce une autorite compa-

rable a la sienne. L'empereur de toutes les Russies est

infiniment moins puissant que lui. Jugez-en. Chef spi-

rituel de la religion grecque, le czar cumule en ses

mains les deux elements theocratique et autocratique :

il est pontife-roi, double titre qu'il ne doit qu'a sa nais-

sance. Mais enlevez-lui sa marine et son million de

soldats, et vous verrez que son droit divin n'est abso-

lument qu'une chimere. Son immense puissance n'a
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done pour fondemenl que la force physique. Qu'il en-

voie, en sa qualite de pontife, des missionnaires sur

tous les points du globe habitable, sans d'amples frais

de route, et nous verrons combien de popes oseront

partir a son commandement. Et pourtant, voila le grand

miracle que fait Brigham depuis seize ans. Chaque an-

nee, de nombreux missionnaires mormons partent des

bords du Lac-Sale, sans obole et sans bagage, pour se

repandre dans tout l'univers connu. Ges homines cou-

rageux ne recoivent que leurs leLtres credentielles et

la benediction apostolique du pape des Mormons.

Tete de notre Eglise , Brigham en dirige tous les

niembres, non dans son interet personnel, mais pour

le bien general de tous. 11 est Tame, l'idole de son

peuple, parce qu'il est digne de le gouverner. Tout

homme ayant l'esprit de cette ceuvre le considere

comme son Moise vivant. Quiconque perd la foi ne

peut plus rester avec lui ; tous les apostats retournent

promptement dans le monde. 11 faut avoir vu Brigham

a l'ceuvre pour pouvoir l'apprecier sainement. Ses en-

nemis memes avouent la fascination souveraine qu'il

exerce sur tous ceux qui l'approchent. En frappant du

pied la terre, il peut en faire sortir une armee de seize

a vingt mille hommes, prets a repousser toute agression

etrangere , sans que cela coute un centime a l'Eglise :

tous sont prets a mourir pour lui. Nul monarque vivant

ne compte un si grand nombre d'amis, des amis aussi

profondement devoues que les siens. Sa puissance est

immense, souveraine, sans bornes; mais, apres tout,

ce n'est qu'une puissance purement morale.
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V.Utre particularity digno d'etre signalee. On sail

que le systeme financier de certaines banques aineri-

caines repose sur des fondements bien fragiles. De la

ces perturbations commerciales qui desolent periodi-

quement les Etats-Unis. En sa qualite d'administrateur

general des biens de l'Eglise {trustee in trust).

Brigham jouit aujourd'liui d'une telle reputation d'intf'-

grite sur les places principals, que sa signature a plus

de valeur financiere que noinbre de ces banques. La

rare ponctualite de ses payements lui a conquis cette

confiance universelle. Sa reputation a cet egard esl

parfaitement etablie, a ce point que partoul ou l'Eglise

a eu a traiter des affaires, nos agents, munis des pleins

pouvoirs du president, trouvent a eniprunter les plus

fortes somines. De graves crises financieres se prepa-

rent sur les deux bemispberes. Au milieu de ces per-

turbations de plus en plus desastreuses, d'immenses

eapitaux ironttrou\er naturellement dans les mains de

Brigbam une securite pleine et entiere.

Apres avoir remlu compte des motifs de mon retour

en tVance, ainsi que des pi'incipaux in( idenls du voyage,

nous examinerons quel sera l'avenir de cette ceuvre si

puissante, si prolbndement originale. Ses detractems

les plus |)assionnes ne lui contestenl pas du moins ce

double merite.
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IX

Episodes de mon s^jom a la ville du Lac-Sale. — Je suis appele

;i la direction de la mission francaise. — Principaux incidents

de tnon retour en Europe. — Situation des succursales de

Suisse et de France.

Avant d'arriver a la conclusion de ces recits, je crois

devoir y ajouter quelques details tout personnels. Ce

n'est pas que j 'attache de 1 'importance a ce qui peut

me concerner particulierement, mais je tiens a edifier

le lecteur par tous les moyens possibles sur la sincerite

de mon temoignage.

J'ai habite quatre ans la ville du Lac-Sale. Pendant

un si long sejour, je n'aurais pu demeurer un serviteur

inutile de notre Eglise. Les frelons d'aucune sorte ne

sanraient vivre dans cette ruche humaine. Une nom-

breuse et riche collection de graines de toute espece,

quej'avais importee dans le pays, m'avait pennis de

me liver a des experiences interessantes d'horticulture.

Apres bien des tatonnements, j'avais acquis une telle

habilete ^dans le jardinage que j'obtins dix premiers

prix a nos expositions publiques annuelles
;

je cumulais

les fonctions de jardinier, pepinieriste et marchand de

graines. Notez que de ma vie je n'avais manie jusque-la

aucun outil agricole ni meme plante un chou. Je tirais

directement mes graines de Paris. Mes supei bes <: houx-
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fleurs/ enormand, ainsi que d'autres plantes d'origine

franchise, eclipsaient constamment les produits am6-

ricaius de mes confreres. Sitae dans l'un des plus beaux

quartiers de la ville, et non loin de la residence prin-

ciere du gouverneur Gumming, mon vaste jardin reunis-

sait tous les avantages naturels, sol legerement ondule,

d'une fertility extreme, surtout propice a la culture des

arbres fruitiers, source d'eau limpide, inalterable, cou-

lant a quelques pas de la maison. J'etais particuliere-

nient tier de mes pecherset pommiers, surtout de mes

riches plantations de melons. Geux de France reus-

sissent admirablement sous cette latitude ; les pasteques

du midi y acquierent des dimensions fabuleuses.

Nos plus belles dames mormones se disputaient

mes pots da ileurs, et les jeunes lilies du voisinage

venaient regulierementcueillir domes fruits, et surtout

mes currants, sorte de groseille sauvage que la cul-

ture rend propres a faire d'excellentes confitures. En

ete, je couchais a la belle etOile, sur I'herbe, devant

ma maison, et la porte ouverte. C'est la coutume gene-

rale des colons d'Utah. Les scies, les haches a fendre

le bois restent la nuit dans la rue, et jamais personne

n'y touche. Durant les quatre ans de mon sejour chez

les Mormons, je n'ai ete victime que de deux vols. Je

cultivais un superbe melon Cincuuiatus pour notre

exposition nationale annuelle, lorsqu'un beau jour on

vintenplein midi lecueillir, pendant mon absence, et le

manger sur le seuil meme de ma porte. Le cas etait pen-

dable, d'autant plus que ce melon etait le seul de rette

variete qui out reussi. D'apres des renseignements
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positifs fournis par mes voisins, le coupable etait un

Fraftigais, l'un de mes amis les plus intimes, mais non

converti au mormonisme. Le malheureux a constam-

ment nie son crime.

Void 1'autre larcin. A l'approche de l'hiver, la me-

tropole des saints est inondee d'Indiens qui viennent

demander aux « pales visages » les moyens de com-

battre les rigueurs du froid. lis parcourent alors la cite,

de maison en maison, et cbacun leur donne selon ses

facultes. Un jour un couple indien vint me trouver dans

mon ermitage. C'etait l'un des plus beaux echantillons

de la race sauvage que j'aie vus.dans les deux Ame-

riques. Representez-vous l'Hercule Farnese, couvert

d'oripeaux, arme d'un revolver et d'une double carabine.

Sa femme, a la fleur de l'age, etait en tout digne d'un

tel chef. Nous dirons, en passant, que les aborigenes

de l'interieur du Grand-Bassin ne sont pourtanL que

les parias ou le rebut des puissantes tribus qui les en-

vironnent. J'avais apporte de Paris un miroir a barbe,

qui eut sans doute pour la belle squaw un attrait irre-

sistible. 11 me fut escamote d'une facon tellement sub-

tile, en ma presence meme, que je ne m'en aperQus

que bien longtemps apres le depart de ce couple inte-

ressant.

Le tour etait digne d'un pick-pocket emerite de

Londres. Voila, durant quatre ans, les seuls vols dont

j'ai ete victime chez les Mormons. Les plus beaux jours

dema vie, jo les ai passes dans cet ermitage, jardinant

du matin au soir.

Ma femme, uneParisiunne attachee a sa ville natale,
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et mere de famille accomplie, n'avait p;is voulu me
suivre dans l'Utah. Brigham me donna le conseil de

former en Utah d'autres noeuds et d'y fonder une

nouvelle famille. 11 croyait que , sous l'empire de cet

incident inattendu, ma femme s'empresserait de venir

me rejoindre; je pensais le contraire, et dans le but

de la conquerir plus tard, ainsi que ses deux fils, a la

nouvelle religion, je m'abstins. Les gens du monde

s'imaginent volontiers que les Mormons ne pratiquent

la polygamic que dans un but purement sensuel. Cette

opinion est aussi generale qu'erronee. Un saint des

derniers-jours
,

j'entcnds un homine veritablemenl

digne de ce nom, doit an '-ontraire s'appliquer, par la

pratique constante de la priere et du travail, a maitriser

absolument. ses passions. J'ai cru devoir insister sur

cet incident de mon existence privee, pour mieux

montrer que je pouvais parler polygamic en liomnie

parfaitement desinteresse dans la question.

La maniere dont je fus appele, par le ponlife des

Mormons, a remplir ma presente mission en France,

est trop particuliere pour ne pas figurer dans ces me-

moires. Apres mon initiation aux rites sacres de YEn-

doicmeiit . j'eproiivai le besoin de consulter Brigham

sur une affaire delicate, et qui m'etait toute personnelle.

C'est ce que je fis par ecrit. Ma lettre portait la date du

24 aout 18a9. Un po.st-scriptum contenait ces mots :

« Je presume que lorsque la guerre actuelle entre la

France et l'Autriche sera terminee, vous m'enverrez

en mission dans mon pays natal. Si telle est votre

determination, ayez la bonte de me le faire savoir un
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peu d'avance. » A cette epoque
,
j'ignorais encore que

la France avait glorieusement conquis la paix sur le

champ de bataille de Solferino. La reponse du president

m'annonca que plusieurs missionnaires partiraient en

septembre pour 1'Europe , et qu'il serait bien aise que

j'eusse le temps d'arranger mes affaires pour me

joindre a eux. Le 1 7 de ce mois, il me fit delivrer une

double commission imprimee, qui me chargeait officiel-

lement d'aller prendre en main la "direction de la

mission francaise pour notre Eglise. Des le lendemain,

il nous confera sa benediction apostolique dans les

bureaux des historiographes. Ses deux conseillers et

quatre membres du college des douze assisterent a la

ceremonie. Georges Watt, stenographe en chef de

1' Eglise, transcrivit textuellement son allocution gene-

rale, ainsi que les paroles qui fluent tour a tour pro-

noncees, d'abord sur la tete de Ch. Hooper, notre

representant au Congres federal, puis sur celles des

missionnaires. Jamais Brigham n'avait parle d'une

maniere plus solennelle ni plus divinement inspiree.

Avant de prendre conge de Brigham, je lui indiquai

parecrit les noms de deux saints parlant notre langue,

avec priere de les envoyer en France. Le premier,

Philippe de La Mare, natif de Jersey, preside aujour-

d'hui les succursales des iles normandes, l'autre,

Eugene Henriod, originaire du Havre, dirige la confe-

rence de Southampton (Angleterre).

Apres avoir fait mes adieux a nion jardin, le i8 sep-

tembre, je me joignis a notre petite caravane. Elle se

composait de seize individus, dont huit missionnaires
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pour PEurope, avcc dix chariots legers traines par des

mules. Elle marchait sous les ordres du capitaine

Hooper, notre mandataire a Washington. Parmi nos

niissionnaires, je dois citer en premiere ligne Nat.

Jones, celebre chez les Mormons par ses longues pere-

grinations dans PInde, et J. Van Cott, 1'habile directeur

de la mission scandinave. Nous avions aussi avec nous

John Smith, fds d'Hyrum, celui quifut martyrise" avec

le prophete Joseph. John Smith, aujourd'hui grand

patriarche de PEglise, se rendait a Florence (Nebraska),

pour en ramener sa sceur et toute sa famille. Nous

avions encore PhonorableM. Wilson, attorney general

d'Utah, et sa jeune femme, Pune des plus aimables

Americaines qu'il m'ait ete donne de connaitre. Rien

de plus agreable que de voyager a travers ces vastes

solitudes, durant cette saison de Pannee. Mais notre

niarche , constamment tres-rapide , m'empechait de

tenir regulierement mon journal. Nous ne vimes que

rarement les indiens, et n'aperqumes qu'un seul trou-

peau de bisons. Toutefois, il est encore bien rare qu'un

semblable voyage ne presente pas quelques aventures.

Voici celles dont j'ai garde le souvenir.

Situe sur la riviere Platte, et a moitie chemin envi-

ron des quatre cents lieues qui separent les bords du

Lac-Sale du Missouri, le fort Laramie est leposte mili-

taire le plus important que possede PLnion dans ces

parages. Je me souviens qu'une fois, que nous etions

campes a dix lieues tout an plus de ce fort, sur les

bords du Nebraska, le capitaine Hooper m'eveilla en

sursaut au point du jour avec ces mots : « Alerte, Pa-
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risien ! allons voir ou sont nos mules ! » Nous explo-

rames vainement les environs, tous ies coins et recoins

du cours sinueux de la riviere et nous revinmes fort

desappointes, avec 1'inthne persuasion que les Indiens

avaient enleve dans la nuit toutes nos betes, et la

douce perspective de faire a pied les deux cents lieues

qui nous separaient encore du Missouri. Le capitaine

surtout etait inconsolable, et il y avait bien de quoi.

Au retour, nous fumes accueillis par un deluge d'epi-

grammes qui auraient du nous faire deviner tout d'abord

que plusieurs de nos compagnons, plus habitues que

nous a la traversee des prairies, etaient au fond rrioins

inquiets que nous, et se raillaient tout simplement de

notre maladresse. Le loustic dela caravane, Milo An-

drus, originaire de l'Ohio, et 1'un des veterans du mor-

monisme, se distinguait entre tous par ses quolibets

intarissables. II ne nous restait plus qu'un cheval pour

nous tous. A cette occasion, le Parisien et le capitaine

devinrent le point de mire de bien des epigrammes.

Andrus finit par enfourcher cet unique cheval. « Capi-

taine, dit-il d'un air narquois, si nos mules ne sont

pas a plus de trois cents milles d'ici, je me fais fort de

vous les ramener toutes avant cinq heures de temps. »

Effectivement, bien avant l'heure indiquee, notre jovial

compagnon ramenait triomphalement toutes nos betes.

Les odorantes emanations du buffalo-grass, precieuse

graminee particuliere a cette region, les avaient en-

trainees au loin dans la prairie. Andrus et nos autres

compagnons, ayant deja fait bien des fois le voyage,

connaissaient mieux les localites que moi et que Hoo-



274 mh: moires d'un mormon.

per, aricien negotiant californien,fraichementconverti

au mormonisme. lis avaient ete" droit au pacage en

question, siirs d'y retrouver nos mules. Jc fus des lors

convaincu qu'en compagnie de Mormons £merites, la

traversee du grand desert americain n'oflre guere plus

d'embarras que celle du bois de Boulogne a des Pari-

siens.

Un peu plus loin, je devins le heros involontaire

d'une autre aventure. Nous venions de depasser le fort

Kearney, poste militaire important, situe non loin du

Nebraska. C'esL la que nous traversames pour la der-

niere fois cette riviere. Elle se divise, un peu plus

haut, en quatre branches tres-larges, mais peu pro-

fondes, encore subdivisees par des iles charmantes et

d'une rare fertilite. Un jour, d'importautes cites s'ele-

veront sur les bords de cette riviere. Nous passumes

la nuit sur la rive gauche. J 'avais jpour habitude de

faire tous les matins une portion du chemin a pied, en

partant avant le convoi. Done, des les deux heures du

matin, tout etant pret pour le depart, je m'acheminai

hardiment a grands pas, suivant une belle route qui

serpentait le long de la riviere. La caravane, coupant

a travers champs, prit, elle, une autre direction pres-

que parallele a la mienne. mais beaucoup plus courte.

Au bout d'une heure de marche, n'entendant rien venir

derriere moi, je revins sur mes pas, persuade que le

depart avait ete diflere par un incident quelconque, el

n'ayant aucunement l'idee que nos chariots eussent pu

prendre un autre chemin, et se trouver au contraire

fort en avant, ce qui etait pourtant la verite. Nalurel-
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lenient done, je continual a ne rien voir, a ne rien en-

tendre. La nuit etait des plus sombres, et le calme

profond qui m'entourait me sembla bientot effrayant.

II t'allut me rendre a l'evidence : j'etais perdu, entiere-

jnent perdu dans l'immensite de ces prairies. La pers-

pective que j'avais clevant moi n'etait rien moins

qu'agreable. Comment sortir vivant de cet intermi-

nable labyrinthe ? Cette epreuve physique et morale a

ete certainement l'une des plus graves de ma vie. Avec

d'autres compagnonsde voyage, je me serais cru perdu,

je 1'aurais ete peut-etre. Mais avec des Mormons, avec

des veterans d'une Eglise qui a victorieusement sup -

porte les epreuves les plus affreuses, avec des temoins

oculaires des vertus divines de Joseph Smith, pouvais-

je croire a une coupable insouciance du sort d'un de

leurs freres ? Au bout de trois mortelles heures, en

eflet, un cri faible et lointain parvint a mes oreilles
;

on etait a ma recherche ! Je repondis a cet appel.

D'autres cris plus rapproches se firent entendre, et je

marchai a grands pas dans la direction qu'ils in'indi-

quaient. La nuit etait admirablement belle, mais tou-

jours noire comme l'Erebe, et, pour comble d'embar-

ras, les herbages de la prairie s'elevaient dans cet

endroit a une telle hauteur, qu'ils depassaient paribis

ma tete de plus d'un pied. Guide par les appels reiteres

de mes compagnons, je les rejoignis neanmoins sans

accident. Cette aventure m'apprit a ne plus devancer

desormais le depart de la caravane sans me renseigner

soigneusement sur la direction a suivre.

Nous voyagions a grandes etapes. La moindre de
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nos journees etaitdc quinze lieues. Andrus egayaitnos

bivouacs de mille histoires drolatiques. La musjque

etait aussi Tune de nos distractions favorites. Douei

d'une voix de tenor des plus agreables, Jacob Gates,

l'un de nos meilleurs missionnaires, nous fit souvent

passer de bien douces heures. Je n'oublierai surtout

de ma vie le charme inexprimable que j'eprouvai en

l'ecoutant chanter la complainte melancolique d'un

pauvre esclave kentuckyen, batelier du a pere des

eaux, )) qui ayant perdu une epouse adoree, la rede-

mande a Dieu, ou le conjure de l'appeler aupres de sa

Nelly. Mais rien ne trompait mieux l'ennui de nos

longues inarches, rien nesauraitexprimer l'effet solen-

nel que produisaient nos hymnes sacres, chantes en

chceur par tous nos voyageurs, au milieu des splen-

deurs du desert, et parfois en presence de ses sauvages

habitants. Le cantique my Father, de miss Elisa

Snow, est surtout un chef-d'oeuvre en ce genre.

Notre derniere entrevue avec les Indiens merite une

mention speciale. Nous venions de traverser le Loup-

Fork, riviere aussi considerable que la Seine. La ville

commencee de Genoa, habitee en grande majorite par

des Mormons, s'eleve pittoresquement sur sa rive

droite. Pour l'atteindre plus directement, mais surtout

pour eviter certaine vallee infestee de Peaux-Rouges,

nous dumes faire un detour qui nous prit une journee

entiere. Nous eumes a parcourir ce jour-la 1'une des

plus ravissantes contrees du Nebraska, le plus vaste des

territoires americains , dont l'etendue depasse a elle

seule celle de la Grande-Bretagne. En revenant de la



memoires d'un mormon. 277

Chine, j'avais passe six mois a Manille
;
j'avais foule

les fraiches savanes de Mindanao
; j'avais visite Timor,

puis Celebes; j'avais reside sept mois a Java, cette

superbe reine de l'Oceanie. Je connais egalement le

Bresil, le cap de Bonne-Esperance ; mais dans toutes

ces contrees favorisees du ciel, jamais je n'avais rien

vu de comparable aux paysages qui se deroulerent ce

jour-la sous mes yeux.

C'etait le 22 octobre. INous jouissions d'une de ces

tiedes matinees , si communes dans cette delicieuse

saison connue sous le nom d' Indian summer. Le

soleil nous eclairait de ses plus doux rayons, l'atmo-

sphere etait d'une transparence sans egale. Diriges par

1'elder Jones, nous marchions a l'aventure, car nulle

trace de sentier n'etait visible a nos regards. Nous

avons deja essaye precedemment de donner une faible

idee des varietes infinies d'aspects qu'offrent ces soli-

tudes, mais en ce jour la nature semblait s'etre sur-

passee, et ce que je voyais ne saurait ni se decrire ni

s'oublier. C'etait tantot un immense pare naturel, orne

ga et la de bouquets d'arbres, tantot un gracieux vallon

borde d'arbustes sauvages, ici des ruisselets aux ondes

cristallines, la de petits etangs decores de saules-nains,

plus loin, une suite de ravissantes ondulations de ter-

rain couvertes de graminees gigantesques. Dans le loin-

tain, de majestueux cours d'eau empruntaient an soleil

des reflets d'argent, et des futaies d'une vegetation

luxuriante encadraient dignement cet Eden a recon-

querir ! J'etais ebloui, fascine de ce spectacle, et j'ini-

plorai pour nos saints des vertus dignes de leur assurer

10
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une longue et heureuse possession de cette terre pro-

mise des derniers jours.

A la halte de midi, Andrus eL Jacob Gates, son com-

pagnon de voyage, partirent en avant avec leur cha-

riot, esperant atteindre et franchir avant nous le Loup-

Kork. Cette fois , leur sagacite fut en defaut ; ils se

perdirent dans le dedale inextricable de la prairie, et

ne purent retrouver nos traces que le lendemain. Quant a

nous, nous n'arrivames qu'a minuitsur les bords boises

de la riviere, ombrages d'arbres touffus. Ces lieux en-

chantes constituent le champ de chasse des Pairnees,

les Indiens les plus pillards du lNord-Amerique. Sur ce

terrain dangereux, nous dumes faire bonne garde jus-

qu'au matin, autrement nous aurions couru grand risque

de perdre cette fois nos mules pour tout de bon.

Le lendemain, apres avoir traverse en bac la riviere,

nous vimes ces terribles Peaux-Rouges. A peine eumes-

nous atteint remplacement ou s'elevent les premieres

constructions de la ville projetee de Genoa, qu'une

multitude de sauvages vint nous assaillir avec des gestes

et des paroles suppliantes, que leurs figures haves de

['aim nous expliquaient trop clairement. II me restait

encore unecertaine quantite de provisions,*notamment

des crackers, sorte de tout petits biscuits delicieux que

labriquent nos boulangers, plus de vingt livres de bceuf

fume, etc.
,
provisions qui, en raison de notre prochaine

arrivee sur les bords du Missouri, me devenaient inu-

liles. Mes largesses me conquirent a l'instant le cceur

des squaws (femmes indiennes). Elles m'entourerent

en si grand nombre que le surplus de mes vivres y eut
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bientot passe. Un jeune et beau cavalier pawnee, pen-

che sur le cou de sa monture, m'indiquait de son doigt

celles qui meritaient mes cadeaux de preference
;

c'etaient probablement ses femmes. Parmi ces In-

diennes, une surtout etait remarquable par l'extreme

regularite de ses traits; elle ne paraissait pas avoir

plus de vingt ans. Jamais je n'avais vu plus belle sau-

vagesse, et je suis sur que, vetue convenablement et

soigneusement debarbouillee, cette Venus au teint cui-

vre aurait produit le plus grand effet a Paris. II fallait

entendre raqueter ensemble ces filles d'Eve, tantot chu-

chotaut joyeusement, tantot eclatant en rires inextin-

guibles. La Venus en question s'emancipa jusqu'a ajuster

sur son nez mes besides, ce qui provoqua une nouvelle

explosion de folle gaiete.

Nous fumes ensuite temoins des curieuses evolutions

d'une autre troupe de Pawnees, composee de cent dix

cavaliers, commandes par un chef a peine sorti de

l'adolescence. G'etait visiblement un escadron d'elite,

qui nous donna pendant plus de deux heures le spec-

tacle de ses manoeuvres. Le jeune chef paraissait aussi

gai qu'alerte. Des eclats de rire continuels accueillaient

prcsque tous ses commandements, faits d'ailleurs avec

une aisance merveilleuse, et ponctuellement executes.

Dans la soiree, je sus par un Mormon du pays que ces

guerriers s'exercaient pour entrer prochainement en

campagne contre une tribu voisine. Genoa et ses envi-

rons avaient, a cette epoque, une population d'environ

trois cents proselytes, la plupart d'origine europeenne,

et qui, etablis la provisoirement, travaillaient a se com-
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pk'terun pecule pouremigrer plus tard dans le Grand-

Bassin.

Depuis cette ville jusqu'au Missouri, le territoire de

Nebraska n'offre plus qu'une immense prairie, legere-

ment ondulee, et coupee de petits courants d'eau plus

ou moins richement boises. II y a la des elements de

production immenses et a peu pres inexplores. Le Ne-

braska, qui n'a encore qu'une population de 40 , 000 Ames,

pourra certainement en nourrir 50 millions. Les fermes,

naturellement tres-isolees sur un aussi vaste espace, ont

generalement pour maitres des yankees, emigres des

Etats du New-England. Pour donner une idee au lecteur

de l'aisance exceptionnelle dont jouissent ces colons,

nous dirons ici que notre capitaine, s'etant adresse au

proprietaire de la premiere ferme que nous rencon-

trames, lui demanda combien de temps il lai faudrait

pour preparer a diner pour toute la caravane. Cet hote

improvise ne demanda qu'une demi-heure, et le repas

fut splendide. Je comptai sur la table onze especes de

metS' chauds et froids, avec the, cafe, et diverses

liqueurs. Le tout pour vingt-cinq cents par tete

!

Le 27 octobre, nous arrivames a Omaha, capitale du

Nebraska, jolie petite ville situee sur la rive droite du

Missouri. Nous n'avions mis que vingt-huit jours pour

franchir le grand desert. Des lesurlendemain, nos mis-

sionnaires prirent passage sur le Colonel-Guslinn,

joli steamer, en partance pour Saint-Joseph. Dans la

soiree, le capitaine Hooper me jouaun tourdesa facon.

Trois cents passagers etaient reunis dans le grand sa-

lon. Un petit corps de musique militaire y jouait des
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fanfares. « Concitoyens, s'ecria notre mandataire au

congres, je vouspresenteM. Bertrand, d'Utah, en route

pourlabelle France. II va nouschanter \aMarseillaise. »

A l'instant, la musique attaqua la ritournelle de cet

hymnefameux. Devant unesemblable invitation, il n'y

avait pas a reculer, et je ne leur fis pas grace d'une

seule strophe. Des applaudissements frenetiques ac-

cueillirent ce chant national, qui, depuis 1792, a fait

tant de fois le tour du monde, et auquel se rattachent,

meme dans ces contrees lointaines, de glorieux souve-

nirs. Ce fut en chantant la Marseillaise que des colons

de la Lonisiane, encore Frangais de cceur en depit de

la diplomatic, repousserent victorieusement un debar-

quement anglais en 1 81 2.

Le cours du Missouri, dont les eaux etaient assez

basses dans cette saison, se trouvait obstrue de snags,

troncs d'arbres morts, souvent enormes et fort desa-

greables a rencontrer. Cet encombrement rendait la

navigation impossible pendant la nuit. Les bords de

cette riviere, embellis d'une multitude de jolis villages,

sont incomparablement plus pittoresques etmieux boi-

ses que ceux du Mississipi.

De Saint-Joseph nous nousrendimes, par lavoiefer-

ree, a Hannibal, sur le Mississipi. Nous y arrivames a

la tombee de la nuit. Le steamer Di Vernon 1 nous

attendait la pour nous transporter a Saint-Louis. Je fus

ebloui des installations de ce beau .navire. Le salon,

1 Di, dirainutif de Diana; Diana Vernon, ce !ype enclianteur

cre6 par Walter Scott, dans son beau ronian de Hob-Roy.

16'
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richetnent decore, n'avait pas moins de 250 pieds de

long sur 40 de large et 32 de haut. La table, divisee

en deux parties, et qui occupait toute la longueur du

salon, etait servie avec un luxe princier. L'heure du

the venait de sonner. Deux series, chacune de ciuq

cents passagers, se succederent a ce lunch, et il fallut

un troisieme service supplemental. Les domestiques

etaient tous des homines blancs,et je ne vis aucun noir

a'bord. Apres le the, je visitai tous les coins et recoins

du navire, et je retrouvai partout le meme luxe. Jl n'v

avait pas jusqu'au salon du barbier qui ne flit un vrai

boudoir, avec des meubles dignes d'un palais. Veritable

palais flottant, \el)i Vernon offraitsur son pont l'image

de l'arche de Noe : depuis la poule jusqu'au cheval de

prix, tous lesanimaux s'y trouvaient dans lesmeilleures

conditions d'amenagement.

A mon retour au salon, je vis que la grande table

avait ete demonteeet metamorphosee en une multitude

de tables dejeu. En facede la buvette, un groupe fori

nombreux de politicians discutait avec chaleur les

chances des divers candidate a la presidence des Etats-

Unis. L'institution particuliere du Sud y etait vivemenl

battue en breche par un orateur de Boston. Apres de

violents debats, un chaud republican s'avisa de pro-

poser un vote fictif parmi les assistants, afin de pres-

sentir, dit-il, par ce poll anticipe, l'opinion publique

des citoyens americains a la future election presiden-

tielle. Le r^sultatde cette etrange operation montraque

la majorite des assistants etait en faveur du senateur

Douglas. Ge pronostic, toutefois, ne s'est pas veriiie.
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Cependant le Di Vernon voguait majestueusement,

sur le « pere des eaux. » Aucune oscillation cle vagues

n'etait sensible a bord de ce noble steamer. Sa proue,

vivement eclairee, projetait au loin une lueur eblouis-

sante et fantastique a travers les tenebres. Parnii les

trois mille steamboats qui naviguent sur les eaux du

Mississipi, de l'Ohio et du Missouri, celui-la est a la fois

I'un des plus rapides et des plus magnifiques.

Le lendemain, au point du jour, nous debarquames

a Saint-Louis. Je fis la ines adieux au capilaine Hooper,

et partis seul pour Philadelphie. La distance entre ces

deux villes est d'environ douze cent quarante milles

(ilSlieues). Diverses voies ferrees les relient ensem-

ble. Je pris celle de l'lllinois et de l'lndiana. Dans les

wagons americains, les sieges ne sont pas disposes en

travers, comme en France, maisenlong; ce quipermet

aux voyageursde communiquer tous ensemble. lis sont

de plus parfaitementrembourres, autre etagreable dis-

semblance. Je remarquai aussi, non-seulement qu'il

etait defendu de miner dans les wagons de premiere

classe, mais qu'eftectivement on n'y fumait pas. L'e-

galite democratique la plus complete regna constam-

ment entre nous pendant ce long trajet. A chaque ins-

tant du jour et de la nuit, on nous offrait des journaux

et toutes sortes de fruits et de patisseries. A Pittsbourg

(Pensylvanie), des sleeping cars, sorte de larges fau-

teuils a bascule, remplacerent les sieges ordinaires.

En rail-way, comme sur le steamer, la politique

faisait les frais de presque toutes les conversations. Le

proces cnminel de John Brown qui, a cette epoque,
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s'instruisait en Virginie, les consequences probables

de cette affaire sur la future election du president, la

brulante question de l'esclavage, etc., preoccupaient

vivement l'esprit de nos voyageurs. Nos quatre cent

treize lieues de distance furent franchies en quarante-

neuf beures. A Philadelphie, je trouvai la plus gra-

cieuse hospitalite chez l'elder Ch. Maser, qui presidait

les saints de cette ville. Je fis dans sa maison connais-

sauce intime avec l'elder George Q. Gannon, alors di-

recteur de toutes nos succursales des Etats de l'Union.

De Philadelphie, je me rendis a New-York, ou je regus

egalement unaccueil fraternel.

Le 20 novembre, je partis de New-York sur le

steamer Vanderbilt, a destination de Londres. J'avais

pour rompagnon de voyage W. Gibson, Ecossais, l'un

de nos missionnairesenvoyes en Angleterre. A Londres,

j'appris de la bouche de l'elder Asa Calkin, directeur

de nos missions europeennes, qu'unschisme ayant eclate

dans la branche de Paris, elle ne comptait plus que

treize membres

Le 10 decembre 1859, j'arrivais a Paris. Depuis dix

ans, il existait dans cette ville une petite succursale de

notre Eglise, et une autre plus importante au Havre.

Une quinzaiue de saints francais ont emigre dans l'Utah.

Si Ton me demandait pourquoi le mormonisme n'a pas

conquis en France un plus grand nombre de proselytes,

je repondrais que l'Evangile des derniers jours n'a ete

annonce publiquemeut que deux fois a Paris : en 1851

,

dans le faubourg Saint-Antoine. La liber te des cultes

pleine et entiere, telle qu'elle existe en Angleterre et
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aux Etats-Unis, n'existerapas de longtemps en France

:

etje ne sais si, dans l'etatactuel desesprits, cette com-

pression ofiicielle profite a d'autres tendances qu'a

celles du materialisme, c'est-a-dire a 1'infirmation de

toute croyance religieuse et du principe merae de l'au-

torite.

Quoi qn'il en soit, notreEvangilea deja conquis plus

de cent vingt mille croyants en Europe. L'Angleterre,

l'Ecosse, la Suisse, mais surtout la Suede, la Norwege

et le Danemark, sont les pays ou nos missionnaires

font aujourd'hui le plus de progres. La Germanie pro-

testante fournira tot ou tard des legions de proselytes

a L'oeuvre du prophete Joseph. L'anecdote suivante

suffira pour faire comprendre au lecteur comment cer-

tains Etats allemands ont ete soustraits, jusqu'a ce jour,

a notre propagande.

Le 29 Janvier 1853, Orson Spencer, chancelier de

notre universite, et Jacob Houtz, adresserent une re-

queue a M. de Raumer, ministre des cultes a Berlin,

pour lui representer que, porteurs de lettres creden-

tielles de Brigham Young, gouverneur d'Utah, ils

avaient ete designes par une conference generale de

l'Eglise, tenue le 1" septembre 1852 a la ville du Lac-

Sale, pour venir solliciter aupres de Sa Majeste le roi

de Prusse une audience particuliere, a l'effet d'obtenir

de lui l'autorisation de precher l'Evangile dans ses

Etats. Dans ce curieux document, ils rappelaient a M. de

Raumer que le roi avait recemment ordonne au baron

V. Herolt, son ministre a Washington, de s'informer au-

pres du docteur Bernhisel, notre representant ai;
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Congres federal, des principaux dogmes et. de la dor-

trine de noire Eglise. En reponse a cette demande, nos

principals publications avaient ete envoyeesavec em-

pressement a Sa Majeste prussienne, des bureaux du

Millenlal Star, journal du mormonisme qui se publie

a Liverpool.

Deux jours apres la remise de leur supplique, nos

apotres furent mandes parle prefetde police. Ilsfurent

minutieusement interroges, par une sorte de cour spe-

ciale, sur les motifs de leur arrivee a Berlin. Apres cet

examen , cette cour leur fit signifier une sentence

motivee, portant ordre de quitter la Prusse des le len-

demain matin sous peine de transportation , et defense

d'y revenir sous la meme peine. Ainsi, mem en Eu-

rope, 1'intolerance de certains Etats protestants depasse

celle des pays catholiques. En France , du moins, si

Ton nous empeche de precher, on ne nous expulse pas

comme des gens criminels ou dangereux.

Lors de mon arrivee a Paris, j'avais trouve que notre

branche ne comptait, comme on me l'avait annonre

d'avance, qu'un personnel de treize membres. Elle

etait presidee par M. E. Huber, d'origine allemande.

Un certain nombre de nos freres avaient fait scission,

grace aux tenebreuses machinations d'un ex-protestant

francais. Son nom est indigne de figurer dans ces me-

moires. Entre dans notre Eglise a Geneve, ou il etudiait

la theologie calviniste, puis envoye par le president de

la mission' Suisse dans les vallees du Piemont pour on

evangeliser les habitants, ret homme avait intioduit

parmi les saints d'ltalie la fausse doctrine d'apres
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laquelle ils avaienL le droit d'elire directement leurs

chefs. Cette heresie, contraire aux dogmes fondamen-

taux de notre Eglise, valut a .son auteur une premiere

sentence d'excommunication. Ayant fait amende hono-

rable, il obtint son pardon, mais ce ne fut que pour

retomher dans ses premiers egarements. C'est alors

qu'ils vint repandre parmi les saints de Paris la meme

doctrine anarchique, savoir, qu'ils avaient le droit

legal de nommer leur president. La, comme en Italie,

son unique but etait de s'emparer de la direction d'une

succursale. Une lettre tres-insolente qu'il ecrivit aux

autorites de Liverpool, lui valut une excommunication

definitive. II s'avisa alors d'en appeler directement au

prophete. Sa requete, formulee en anglais pitoyable,

emaillee d'invectives grossieres, m'avait ete envoyee

par lui, quand j'etais alors dans l'Utah. Le fond de cet

absurde placet etait digne de la forme. II y menacait le

successeur de Joseph, en cas de deni de justice, de

saisir le gouverneur civil Cumming de cet affaire. Je

lui repondis que Brigham etait un personnage beaucoup

trop respectable pour que je me permisse de lui pre-

senter de pareilles billevesees. Une nouvelle requete en

francais, et formulee cette fois en termes tres-com e-

nables, me fut expediee de Paris. Alors je remis l'une

et l'autre a Brigham avec un rapport sur les antece-

dents du petitionnaire. Depuis, je me suis trouve en

relations immediates avec ce personnage, et j'ai acquis

la certitude qu'imbu des idees qu'il a puisees dans le

Cuatrat social de J. J. Bousseau, cet individu, comme

une foule de rationalistes, est aussi capable de com-
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prendre le mormonisme qu'un aveugle de juger des

couleurs.

Les autres dissidents de Paris, ramenes par mes

exhortations, rentrerent pour la plupart dans le giron

de l'Eglise. Sur l'invitation de l'elder Woodard, pre-

sident de la mission Suisse, le 2 Janvier I860, je partis

pour Geneve. Les saints de cette ville me firent un

accueil des plus gracieux. Apres elre reste cinq jours

avec eux, je partis avec l'elder Woodard pour Saint-

Imier, dans le canton de Berne. Une importante suc-

cursale existe dans cette ville. Je visitai le Locle et la

Chaux-de-Fonds, puis je revins a Geneve. L'elder

With, cuisinier de M. Fazy, y presidait notre succur-

sale. J'eus alors l'occasion de visiter en detail lesomp-

tueux palais ou reside princierement ce democrat

e

emerite, et de m'apercevoir que democratic n'est pas

toujours synonyme de simplicity. Les divers cantons

suisses, ceux surtout de la Suisse allemamle, ont deja

fourni plus de trois cents emigrants a 1'ceuvre de

Joseph. Aujourd'hui, cette mission, dirigee par l'elder

John L. Smith, l'un des neveux du fondateur du mor-

monisme , compte un millier de proselytes. L'elder

Ballif, ne a Lausanne, mais qui a reside six ans dans

l'Utah, travaille activement dans cette mission depuis

un an. Homme instruit, plein de zele et de devoue-

ment, parlant parfaitement les langues franchise et

allemande, Ballif est un des membres les plus utiles el

les plus justement honores de notre Eglise.

En quittant la Suisse, j'allai passer quinze jours a

Marseille, ma ville natale, que je n'avais pas vue depuis
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vingt-neuf ans, et que je trouvai, coinme on pense,

prodigieusement changee a son avantage. Je revins

ensuite a Paris, ou j'ai constainment reside depuis dix-

huit niois. J'ai fait, a diverses reprises, des demarches

aupres des autorites frangaises pour obtenir l'autori-

risation de precher publiquement notre doctrine.

J'epargne au lecteur les details de ces tentatives,

infructueuses jusqu'ici ; ces details, penibles pour moi,

seraient fastidieux pour lui. Je me console de mon

insucces par le temoignage de ma conscience. Elle me

dit que, dans cette circonstance comme toujours, j'ai

agi avec une entiere simplicite de coeur, sans aucune

arriere-pensee d'orgueil ou de cupidite. Je m'abstiens

de discuter les motifs qui m'ont valu tantot des refus

dedaigneux, tantot un silence plus dedaigneux encore.

Mais ne me sera-t-il pas permis de demander humble-

ment si, a une epoque ou les doctrines materialistes et

le scepticisme moral font chaque jour de si effrayants

progres parmi les homines les plus intelligents, savanls,

artistes, fonctionnaires publics et menie universitaires,

il y avait un bien grand peril social a laisser precher

une doctrine dont la base, apres tout, est la regene-

ration de l'homme par la foi unie au travail ; une doc-

trine sans doute progressive, mais qui neanmoins se

rattache par d'intimes liens ace qu'ontcru et pratique

les homines les plus vertueux, les plus venerables des

siecles passes ? Encore si cette interdiction officielle,

qui pese sur nous en France, profitait a l'antique foi

de nos peres ! Mais, helas ! si les apotres du mormo-

nisme sont muets, les organes des Eglises oflicielles

17
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n'en prechent pas moins dans le desert. « Les Francais

sont des tetes legeres qui ne pensent pas a Dieu. » Ge

reproehe, formule il y a plus de soixante ans par un

de leurs plus terribles ennemis (Suwarow), est encore

trop merite de nos jours.

Pour moi , tant que notre souverain pontife me

jugera propre aux penibles labeurs de l'apostolat, je

ne cesserai de multiplier mes efforts pour manifester a

mes compatriotes ce que je crois la verite, soit par la

voie de la predication, si elle m'est enfin permise, soit

par celle de la presse. Puis j'irai finir mes jours dans

notre Sion, en faisant des voeux pour que les apolres

qui me succederont ici soient plus habiles et plus heu-

reux que moi. Dussent toutes mes tentatives de prose-

lytisme demeurer steriles, je ne serais pas un digne

Chretien des derniers jours si, de loin comme de pres,

je cessais d'aimer ma patrie, vine patrie comme la

France !

Conjectures des principaux p blicistes tVancais sur 1'avei.ir

politique dos Mormons. — Cataclysme an^ricain. — R^suniti.

— Conclusion.

Tous ceux qui, soit en France, soil ailleurs, ontecrit

sur le mormonisme, sont unanimes sur ce point, qu'une

telle absurdite ne peut durer; e'est deja trop qu'elle
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ait commence. « Trois choses la maintiennent : son

isolement, la nouveaute de son enthousiasme et l'ha-

bilete de son chef. Or, Brigham mourra, et on trou-

vera difficilement une suite de chefs aussi bien doues

et adaptes a leur role. D'autre part, 1'enthousiasme

vieillira, et, si Ton regarde les religions precedentes,

on n'en trouvera guere dont la foi vive et la ferveur

pieuse ait dure plus de cent ans. Enfin, les deserts se

peupleront, et la civilisation ordinaire rejoindra et

enveloppera ce petit monde. II est probable qu'alors

ses vices intimes feront leur effet ; et Ton a de la peine

a croire qu'une societe fondee sur l'ignorance, sur

l'asservissement des sujets et sur l'abaissement des

femmes puisse durer quand son fanatisme se sera re-

froidi, quand son chef sera un homme ordinaire, et

quand la civilisation environnante l'attaquera par la

contagion de la science solide et profonde, de la liberte

civile et religieuse, du manage legal et naturel. » Tel

estl'oracle qui a ete prononce contre nous par M. Taine.

dans les Debats du 31 Janvier 1 86 1

.

L'autorite du celebre inventeur du naturalisine en

matiere religieuse est certes d'un grand poids! Nous

lui ferons cependant remarquer humblement que l'exil

des Mormons dans les vastes solitudes d'Utah leur

ayant ete impose par la force, leur isolement actuel

n'est nullement volontaire, et n'a nullement ete la

condition de leur succes. Cette religion, qui asservit

les homines, en etablissant parmi eux la plus grande

egalite possible, au point de vue religieux comme au

point de vue politique; qui abrutit les femmes, en
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faisant de toutes d'hoiinetes meres de families et en

detruisant ainsi la prostitution ; cette religion, dis-je,

s'etait formee, developpee sous le contact passablement

brutal de la civilisation ordinaire du Missouri et de

I 'Illinois. La, en butte a des violences immediates et

atroces, les disciples de Joseph Smith ont montre le

meme devouement a la cause qu'ils croient sainte, la

meme chaleur de conviction que dans leur asile actuel,

ou la calomnie seule les poursuit encore a travers les

deserts.

Nous ne savons pas trop sur quelles donnees histo-

riques se fonde M. Taine pour fixer a cent ans la moyenne

de renthousiasme dans chaque religion, comme la cli-

matologie fixe la moyenne de chaleur dans chaque

latitude. La mythologie grecque, la theocratie drui-

dique, le brahmanisme, le bouddhisme, et bien d'autres

cultes ont regne pendant plusieurs siecles par la foi.

Le fanatisme religieux et conquerant des sectateurs de

Mahomet a persiste chez les Arabes, puis chez les

Turcs, du vne au xv e siecle. Aujourd'hui meme, il

brule encore dans bien des coeurs ; les evenements du

Liban n'ont que trop demontre qu'il y a encore la de

vrais musulmans, de meme qu'il y a encore en Bre-

tagne de vrais catholiques. Enfin, la religion qui, a

toutes les epoques, a retenu et concentre les plus vives

parcelles de la verite divine, le christianisme, dont

notre foi est le complement supreme, a eu assurement

plus d'un siecle de ferveur primitive. Elle a eu, dans

ses evolutions ulterieures, des periodes de recrudes-

cence, d'ardeur religieuse, qui se sont prolongees bien
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au dela de ce terme moyen de cent ans, imagine par le

rationalisme moderne.

Ainsi, raerae en n'envisageant les choses qu'a un

point de vue purement humain, les previsions philo-

sophiques sur la duree dn mormonisme ne sont pas

tres-inquietantes. II est un fait plus incroyable que

notre revelation, que tous les miracles de la tradition

chretienne, c'est la persistance superbe de la raison

humaine dans son infaillibilite en presence des rudes

dementis qui lui sont infliges chaque jour. II y a trente

ans, lorsque Joseph fondait son Eglise dans la log-

house de David Whitmer, a Manchester (New-York),

avec un personnel de cinq membres, quel homme

d'Etat, quel rationaliste des deux mondes aurait pu

prevoir l'etat actuel de cette Eglise? Nous ne voulons

pas opposer nos pronostics a ceux du rationalisme, on

nous traiterait d'insense , comme on eut fait a ceux

qui auraient predit, a l'epoque de la naissance du roi

de Rome, la restauration de la maison de Bourbon

;

en 1814, les evenements des Cent-Jours, et ainsi de

suite. Mais les progres du mormonisme ont ete assez

prompts, assez inattendus pour que ceux qui n'ont pas

su prevoir ce qui s'est deja realise soient un peu plus

circonspects dans leurs appreciations de l'avenir.

Un autre critique de la nouvelle religion s'est occupe

de nous sous ce titre : Le Mormonisme et les Etats-

Vnis '. Ce titre, pour le dire en passant, est un argu-

ment en notre faveur sous la plume de nos adversaires.

1 Revue des Deur-Mondes du 15 avril 1861.
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II implique tine reconnaissance involontaire, forcee,de

1 'importance sociale conquise en si peu d'annees par

l'oeuvre du prophete americain.

Le critique dont il s'agit ici, M. Elisee Reclus, a

visite les Etats-Unis, mais non le pays des Mormons. Ii

ne les connait que par des recits ou des ecrits hostiles :

«Je ne vois la, dit-il dedaigneusement, qu'un ramassis

d'idiots de tout pays, de toute langue, au nombre de

cent mille, qui, dissemines sur un plateau presque

aussi vaste que la France, ne sont qu'une goutte d'eau

au milieu de l'Ocean. Trente millions d'hommes fibres

les enserrent de toutes parts. Du cote de la Californie,

soixante mille colons s'avancent par Carson-Valley vers

les bords du Lac-Sale ; du cote du Kansas, cent mille

citoyens marchent a pas de geant vers les Montagnes-

Rocheuses. Dans dix ans, un chemin de fer reliera San-

Louis a San-Francisco. Pris entre deux feux, les Mor-

mons n'auront qu'a choisir l'une de ces alternatives :

se fondre parmi ces societes plus civilisees, ou bien

aller peupler l'une des iles du Pacifique » J'ignore

si M. Elisee Reclus, en tirant cet horoscope, a cru

faire honneir au nom du prophete qu'il porte, mais je

crains bien qu'il ne se soit etrangement fourvoye.

L'avenir, un avenir prochain, demontrera toute l'ina-

nite des pronostics que tant d'ecrivains se sont permis

de faire sur l'oeuvre de Joseph. Depuis le jour de sa

fondation, les scribes etles pharisiens americains n'ont

cesse de prophetiser periodiquement son aneantisse-

ment. A force de vouloir exterminer les Mormons, ils

en ont fait une veritable puissance.
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Des le lendemain de mon retour a Paris (11 de-

cembre 1859), je tins a mes nombreux amis ce lan-

gage : « Avant mon depart des Eiats-Unis, j'ai soigneu-

sement etudie l'esprit public du peuple americain. A la

prochaine election du president, la brulante question

de l'esclavage sera la pierre d'achoppement de cette

jeune et puissante republique. Le candidal republicain

sera certainement elu. La rupture de 1'Union en sera la

consequence immediate. Des lors, les tiers Etats ame-

ricains marcheront a l'inconnu. L'ceuvre de Washing-

ton perira dans un immense bain de sang. »

Gette sombre prophetie, si bien veriuee depuis, ne

trouva partout que des incredules. II n'y avaitla, chez

moi, aucun merite personnel de divination. Le cata-

clysme americain est pour nous, Mormons, un article

de foi depuis bien des annees.

Des Fan 1832, c'est-a-dire a lepoque on les mer-

veilleux progres de la jeune Amerique excitaient au

plus haut degre 1'admiration et Tenvie de l'ancien

monde, ou les germes destructeurs qui se developpent

si rapidement et d'une maniere si effrayante aujour-

d'bui etaient aussi bien caches qu'en Janvier les larves

d'insectes nuisibles l'ete ;
— en 1832, dis-je, la revo-

lution qui commence dans le Nouveau-Monde, et le

contre-coup violent qu'elle aura dans l'ancien, ont ete

solennellement predits par l'humble fondateur du mor-

monisme.

Dans l'interet de la verite, je constate, des a present,

fRi'aucun publiciste europeen n'avait su prevoir les

graves evenements qui, depuis pres d'un an, onteclate
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de 1 'autre cote de l'Atlantique. Or, la guerre civile ac-

tuelle ne constitute que la premiere phase du boulever-

sement americain, qui nous a ete annonce, il y a pres

de trente ans, par l'etonnante prophetie qu'on va lire.

Je ferai remarquer, et Ton va saisir l'importance de

1 'observation, que cette prophetie a ete publiee par

notreeglise, a Liverpool, des l'annee 1 851 , dans l'opus-

cule The Pearl of Great I' rice.

Revelation donne'e a Joseph Smil ft.

le 25 decembre 185*2.

((En verite, ainsi dit le Seigneur, touchant les

guerres qui eclateront bientot, en commencant par la

rebellion de la Caroline du Sud, et qui occasionne-

ront bien des morts et des calami tes ; les jours vien-

tlront ou la guerre se repandra sur toutes les nations,

en commencant par cet endroit. Gar, voici : les Etats

du Sud se separeront des Etats du Nord, et les pre-

miers feront appel a d'autres nations, meme a la

Grande-Bretagne, ainsi qu'elle est nominee, et ces na-

tions feront appel a leur tour a d'autres nations pour

se defendre contre d'autres encore ; et ainsi la guerre

se repandra sur tous les peuples. Et il arrivera qu'apres

un temps les esclaves se revolteront contre leurs

maitres, qui s'enroleront et se disciplineront pour faire

la guerre. Et il arrivera que ceux qui restent des an-

ciens possesseurs du pays se coaliseront egalement

;

ils deviendront extremementfurieux, et infligeront aux
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gentils cle rudes chatiments. G'est ainsi que par l'epee

et l'effusion du sang seront frappes les habitants de la

terre ; c'est ainsi que par la famine, la peste, des trem-

blements de terre, des eclairs fulgurants et la foudre

du ciel, ils subiront les effets de 1 'indignation et. de la

main vengeresse d'un Dieu tout-puissant, jusqu'a ce

que toutes les nations aient ete completement detruites,

aiin que les cris et le sang des saints cessent de monter

de la terre vers le Dieu des armees pour lui demander

vengeance contre leurs ennemis. C'est pourquoi, restez

dans vos lieux saints sans vous troubler, jusqu'a ce que

vienne le jour du Seigneur ; car, voici, il vientbientot,

dit l'Eternel. Amen. »

Jamais divine prophetie plus claire ni plus precise

ne fut donnee au genre humain. Nous engageons tout

lecteur serieux a en mediter le texte. Gette revelation

deviendra celebre dans l'histoire future de l'humanite.

Nous allons assister a son accomplissement litteral sur

les deux hemispheres.

Vingt-huit ans moins un jour apres cette revelation,

c'est-a-dire le 24 decembre I860, M. Pickens, gouver-

neur de la Caroline du Sud, annoncait par une procla-

mation que cet Etat, brisant le lien federal, seseparait

de l'Union. A cette nouvelie, les Elie et les Elisee du

rationalisme declarerent unanimement que cet acte

revolutionnaire n'aurait aucune consequence serieuse.

J'annongai, moi, que les Etats rotonniers, puis les

autres de 1'extreme Sud, briseraient tous successive-

inent le lien federal, pour constituer une nouvelie con-

17*
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federation, dont l'esclavage serait la base. Apres l'im-

politique pendaison de John Brown en Yirginie, Dieu

frappa les chefs du peuple americain d'une cecite mo-

rale complete. Le president Buchanan, par son inac-

tion, ses ministres, par leur connivence avec les me-

neurs revolutionnaires, contribuerent puissamment a

propager dans tout le Sud la fievre se"paratiste. Les

amis de la Constitution deployerent les plus louables

efforts pour maintenir intacte cette premiere grande

charte des droits de l'homme. Tout fut inutile. En

desespoir de cause, la Virginie, mere de Washington,

fit un appel a tous les Etats pour former un Congres de

la paix. Environ deux cents vieillards , deux rents

hommes fossiles, se reunirent en conference a Washing-
j

ton pour deliberer, a huit clos, sur le sort de la re-

publique. II ne sortit que de vaines paroles de ce

cenacle conservateur.

(dependant, les six Etats a esclaves de l'extreme Sud,

ayant forme une nouvelle federation, avaient mis a

leur tete Jefferson Davis, un homme de guerre. Alois

les yeux des amis de la Constitution se tournerent avec

anxiete vers l'elu des Etats libres du Nord. Le moment

etait solennel. Une seule chance restait pour sauver

l'Union : c'dtait 1'appel au peuple americain. Lui seul

avait le droit de donner a une convention nationale le

mandat de reconnaitre ou non l'independance de la

nouvelle federation. Le 4 mars 1861, jour de son ins-

tallation, M. Lincoln celehra, dans une effusion lyrique,

les ineffables douceurs de la paix. II nia la revolution,

et attendit stoiquement le defi de son beau-frere Davis.
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Cet acconiplissement litteral de la premiere partie

de la prediction de Joseph Smith nous dispense de tout

commentaire. C'est a Charleston, ville principale de

la Caroline du Sud, que s'est detraquee, puis a jamais

brisee la puissante organisation du parti democratique

qui gouvernait l'Union depuis pres d'un demi-siecle.

C'est la que les deux priucipales fractions de ce parti,

les partisans quand nienie de l'esclavage et les demo-

crates du Nord, s'etant reunis en convention Ie 23 avril

1860 pour nommer un candidat a la presidence, ne

purent jamais s'entendre sur le choix a faire. Des le

debut, les exaltes du Sud manceuvrerent pour exclure

le fameux senateur Douglas, candidat favori de la ma

jorite. Apres les debats les plus orageux, apres cin-

quante-sept tours de scrutin inutiles, la convention

linit par se disloquer miserablement, sans pouvoir

rneme nommer un candidat. C'est ainsi que commenca

le grand schisme national entre la democratic du Nord

et celle du Sud, ce qui rendit possible I'avenement de

1 'abolitionisms au pouvoir. C'est encore dans cette

ville qu'a ete proclamee I'independance nationale de

la Caroline du Sud. Enfin, le I 2 avril ! 861 , cette meme
cite de Charleston a tire sur le drapeau federal les

premiers coups de canon qui ont commence la guerre

civile.

Ici, au risque d'exciter encore quelques sourires

d'incredulite, nous ne pouvons nous dispenser de men-

tionner un autre document, non plus prophetique,

mais historique, et qui emane directement du fonda-

teur du mormonisme. En 1844, le.s disciples de Joseph
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Smith voulaient lui donner leurs voix pour la presi-

dence, et 1'annonce de sa candidature, stimulant la

rage de ses ennemis, a sans doute hate l'accomplisse-

ment de leurs abominahles projets. Cedant aux vceux

manifestos autour de lui, le prophete publia a Nauvoo,

le 7 fevrier 1844, moins de cinq mois avant sa mort,

un manifeste electoral, sous ce titre : « Vues sur les

pouvoirs et la politique du gouvernement des

Etats-TJnis. » Joseph ne se faisait assurement aucune

illusion sur les chances de sa candidature ; et nean-

moins, depuis Washington, jamais le peuple americain

n'avait recu de plus sages conseils. II proposait, no-

tamment, 1'affranchissement general des esclaves, au

moyen du rachat, proposition dont on ne mdconnaitra

pas aujourd hui, sans doute, la clairvoyante sagesse.

Void, ce qu'il disait a cet egard aux planteurs du Sud :

« Petitionnez aussi, vous, gens de bien parmi les

habitants des Etats a esclaves, pour que vos legisla-

teurs abolissent des aujourd'hui v ou au plus tard vers

18o0, la servitude des noirs, etpour que les abolition-

nistes echappent a l'outrage et a la mine, a l'infamie

et a la honte. Priez le Gongres poilr que Ton paye a

chaque individu un prix raisonnable pour ses esclaves,

etqu'on subvienne a cette depense au moyen de l'ex-

cedant des ressources que produit la vente des terres

publiques, et d'une reduction faite sur le traitement

des membres du Gongres. Brisez les chaines des pau-

vres noirs, et prenez-les a gage comme les autres hu-

mains, car une hex re de rertueuse libeite sur la



MEMOIRES D'UN MORMON. 301

terre vaut toute une e'ternite d'esclavage Dans

les Etals-Unis, le peuple est le gouvernement, il est le

seul souverain qui doive regner, le seul pouvoir qui

doive etre obei, le seul gentleman qui doive etre ho-

nore, a l'interieur corarae a l'exterieur, sur terre ou

sar mer. Si done je devenais president des Etats-Unis

par les suffrages d'un peuple vertueux, j'honorerais les

anciennes traces des peres veneres de la liberie, -je

marcherais dans le sender des illustres patriotes qui por-

terent l'arche du gouvernement sar leurs epaules, en

ne visant qu'a la gloire du peuple. Et si ce peuple pe-

titionnait pour abolir la servitude dans les Etats a

esclaves, j'emploierais tous les moyens honorables

pour faire exaucer ses prieres, et donner la liberte aux

captifs, en accordant aux gentlemen du Sud un equi-

valent raisonnable de leur propriete, atin que la nation

entiere put etre veritablement libre !.... »

A ces avis salutaires, on repondit par 1'assassinat de

Joseph, puis par toutes les persecutions dont nous

avons donne le detail ; et ces violences iniques, bien

loin de nous nuire, n'ont fait que profiter a notre cause.

Si les Americains nous laissent quelque repos, e'est

qu'une epreuve decisive leur a demontre l'impossibilite

de nous forcer dans notre dernier asile, et surtout

d'ebranler notre foi. Enfin, leurs propres affaires, qui

sont si deplorablement embrouillees, ne leur laissent

plus le loisir de s'occuper des notres.

L'histoire des Etats-Unis etait une vivante preuve de

la puissance des idees democratiques. Jamais nation.
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ancienne ou moderne, n'avait progress^ si rapidement.

que les fils des premiers colons. II y a quelques niois

a peine, le peuple americain disputait encore le sceptre

commercial de l'univers aux plus puissantes nations de

l'Europe. Ses produits figuraient avantageusement sur

tous les marches, son pavilion etoile flottait sur toutes

les mers. Apres Londres, New-York passait pour la

cite la plus commercante du globe; les opprimes de

l'ancien monde enviaient an m niveau les bienfaits de

l'admirable constitution des. Etats-Unis. Les yeux de

tousles amis du progres se tournaient avec amour vers

ces rivages fortunes, ou s'elevait majestueusement le

plus magnifique temple que des mains humaines eus-

sent jamais edifie a la iiberte\ Cette terre privilegiee

devait realiser 1'ideal de 1'egalite sur la terre, inaugu-

rer le regne de la fraternite des peuples. A son exemple,

l'ancien monde, brisant cette fois, en parcelles si ini-

palpables qu'elles ne puissent se rejoindre ni se ret'or-

s;ev jamais, les vieilles chaines de la superstition et de

la tyranniedynastique, n'allait plus former a son tour

qu'uneseule republique d'Etats-Unis. Quel reviremeni

soudain et terrible! En quel metal, plus vil que le

plomb meme, s'est change ce diamant dont les reflets

(^blouissaient l'univers ! Nef de Washington, quel noir

ouragan a d'un souffle eteint tes etoiles, et, t'entraine,

a la seule lueur des eclairs, vers des tourbillons et des

ecueils impitoyables !

11 existe dans le monde une grande diversite d'opi-

nions sur les causes qui ont amene cette crise. Les

homines du passe, ravis de joie, impriment dans teurs
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journaux, disent dansleurs salons, en secouant la tete

d'un air capable : « Vous le voyez, la republique n'est

qn'une chimere. La chute de l'oeuvre de Washington va

demontrer une fois de plus a nos ennemis que 1'homme

n'est pas feit pour l'exercice du self-government... »

Dans les Etats libres du nouveau monde, ainsi qu'en

Europe, les amis du progres, tous les adversaires de

l'esclavage, attribuent generalement l'etat actuel de

l'Union a cette lepre sociale de la servitude des noirs,

qu'ils considerent comme la honte de l'Amerique. De

leur cote, les planteurs du Sud mettent sur le compte

des abolitionnistes negrophiles du Nord la discorde,

l'agitation febrile, ces sentiments de haino feroce qui

se manifestent ouvertement entre les deux federations,

lis traitent leurs antagonistes de philanthropes hypo-

crites, et leur reprochent amerement leurs empiete-

ments successifs sur les droits imprescriptibles du Sud,

leur intervention dans l'existence legale de « i'institu-

tion particuliere. » Ces diverses opinions ne vont pas

au dela de la surface des choses. Pour nous, nous ne

voyons la que des causes purement accessoires ; un mal,

bien autrement intime et puissant, a produit cette anar-

chie intellectuelle qui desole tout le pays. Nousvoulons

parler de cette decadence morale qui semble augmenter

chaque jour en raison de la prosperite materielle. Peu

d'hommes savent, en France, a quel degre de corrup-

tion est deja parvenu le peuple a'mericain. Les peripe-

ties de sa presente revolution nous la reveleront dans

toute sa plenitude.

D'un cote, raristocratie orgueilleuso des planteur.-. du
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8ud, de l'autre, l'aveugle hostilite des abolitionnistes

du Nord, deux fanatismes inconciliables etirreconcilia-

bles; puis, au Sud comme au Nord, l'anarchie reli-

gieuse, l'indifference , le relachement des liens de la

famille, l'oppression et l'extermination systematiques

de la race indigene, crime hereditaire qu'il faudra

expier cherement tot ou tard ; le luxe inou'i, la venalite

des hommes politiques, la corruption des mceurs en

haut lieu etdans presque toutes les classes; l'adoration

exclusive du veau d'or, la prostitution de la justice,

l'influencemalfaisante de la liberte illimitee de la presse,

telles sont les formes diverses de cette depravation

morale qui a fait dechoir graduellement le peuple des

Ktats-Unis. Enfin il a, suivant nous, comble la mesure

par le massacre de Joseph Smith, par les persecutions

dirigees contre ses disciples, le tout an mepris de la foi

juree, et en foulant auxpieds les principes d'une Cons-

titution qui proclame la tolerance universelle, la liberte

religieuse et politique la plus illimitee.

La revelation de Joseph, que nous avons produite,

n'est pas I'unique lumiere prophetique que possedent

les saints sur lesort lamentable qui attend l'oeuvre de

Washington. LeLlvre de Mormon est bien autrement

explicite la-dessus. On y trouve des details d'une ef-

frayante precision sur les causes qui devaient amener

le grand cataclysme du Nord-Amerique ; et tout ce qui

s'acromplit, tout ce qui se prepare visiblementdanscette

immense region, pour laquelle le nom REtats-Vnis

n'est pins qu'un sobriquet derisoire, est striclement ron-

forme a la revelation faite aux saints des derniers-jours.
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Les premiers evenements ont demontre qu'il existait

one grande superiorite de moyens militaires du cote

des Etats du Sud, ce qui a surpris bien des gens de ce

cote de l'Atlantique. Toutefois, nous croyons qu'apres

des efforts prodigieux, le Nord finira par l'emporter,

en ayant recours aux mesures les plus extremes, c'est-

a-dire en appelant les noirs a la liberte. Une guerre

servile sera la consequence naturelle de la presente

guerre civile. Les abolitionnistes de la Nouvelle-Angle-

terre travaillent depuis longtemps a preparer le terrain

pour amener l'insurrection des esclaves. II ne leur reste

que cette alternative devaincre le Sud. Ce grand crime

de lese-nation sera certainement commis. Ce n'est la

qu'une simple question de temps. Nous verronsalors des

Spartacus africains renouveler sur uneimmeuseechelle

toutes les horreursde Saint-Domingue. Aujourd'hui ces

sanglantes saturnales sont ouvertement provoquees par

les puritains negrophiles des Etats du Nord. Tout re-

cemment, dans un meeting du Nord, des applaudisse-

ments frenetiques ont accueilli ces feroces paroles :

» // faut faire enlrer I'Afrique en ligne de bataille ! »

Le president Lincoln sera lui-meme contraint, par

les evenements, de dechainer les esclaves contre leurs

maitres.

Mais, selon toute apparence, de nouveaux germes

d'anarchie et de dislocation naitront, se developperont

par suite meme de cette victoire si cherement achetee.

Parmi ces germes de mort, on peut signaler le paupe-

risme introduit depuis trente ans par les millions d'e-

migrants de I'Europe. Ces enfants perdus de l'ancien
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monde ont importe dans le nouveau leurs prejug^s

religieux, politiques et sociaux, ainsi que toutes les

theories modernes qui ont surgi dans leur mere, patrie.

hnbus des idees socialistes les plus subversives, les

proletaires americains realiseront tot ou tard ces sau-

vages theories. L'etat deplorable du commerce dans

les grandes cites de l'Atlantique, la suspension totale

des travaux, le manque absoki d'occupation pour les

classes ouvrieres, y ont deja prodiiit une affreuse mi-

sere. La faim est une perfide conseillere ; et Ton peut

sans etre un grand prophete, annoncer que d'ici a peu

d'annees iNew-York, Boston, Philadelphie et d'autres

villes encore, deviendront le theatre d'emeutes san-

glantes et reiterees.

Nous l'avons indique, les tndiens ne resteront pas

non plus des spectateurs impassibles du conflt ame-

ricain. Descendants des possesseurs legitimes du sol.

ils ont un trop grand interet dans le denoument final de

r,e drame, qui se joue en leur presence, pour ne pas y

prendre part. On verra bientot quel role important ils

aurontajouerdans ce grand cataclysme. Nous abstenant

ici de toutes speculations intempestives, de toutes

verites qui sembieraient encore par trop invraisem-

blables, nous repeterons simplement : « Attention ! la

parole est aux evenements. »

Ce n'est pas tout. La Californie, qui n'attend cm'un

moment favorable, proclamera plus tard son indepen-

dance nationale, et, appelant a elle l'Oregon et le terri-

toire de Washington, constituera la federation du Paci-

lique. La lievre de la secession travaille les Americains
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d'une etrange faeon. Avant cinq ans, les Etats-Unis

formeront une douzaine de petites republiques federa-

tives acharnees a s'entre-detruire. Ainsi sera completee

la dissolution de l'oeuvre de Washington. Puis, chaque

Etat considerable, tel que celuide New-York, la Pensyl-

vanie, l'Ohio, etc., finira par proclamer son autonomic

politique. C'est alors que naitra providentiellement, de

la celebre devise E pluribus unum, le plus epouvan-

table chaos social des temps modernes.

Tel nous apparait, dans son ensemble, l'enchaine-

nement des scenes de ce drame, presentement com-

.

mence. Nos previsions a cet egard ne se fondent plus

seulement sur nos annales religieuses, sur la curieuse

prophetie dont nous avons parle, mais sur des elements

tout humains de certitude. Chaque correspondance

d'Amerique affaiblit l'espoir d'un denoument pacifique

;

chaque journee nous montre plus distinct, plus saisis-

sant, ce lugubre et prochain avenir. Nous n'inventons

rien, nous n'exagerons rien, et la haine, quoi qu'on en

dise, n'est nullement dans nos coeurs. Beni soit Dieu,

si la presence de quelque juste parmi ce peuple retient

encore son bras pret a frapper! Mais on diraitau con-

traire qu'il se hate d'enlever tous ceux qui ont merite

de ne pas voir ces scenes de carnage et de deuil, ou qui

auraient pu contribuer a les conjurer. (1 y a quelques

jours encore, la nation americaine a perdu un homme

d'Etat, qui a ete Fun de nos plus violents ennemis,

mais auquel nous rendons neamoins cette justice, que

sa rare eloquence aurait pu exercer, dans la crise ac-

tuelle, une salutaire influence. La mort du senateur
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Douglas enleveune chance de plus aux amis de la paix

Puisque le nom de Douglas se trouve sous notre plume,

nous ne pouvons nous dispenser de rappeler un nouveau

et irrefragable temoignage de la puissance divina-

toire dont a joui Joseph Smith. Dans sa biographie,

publiee il y a plusieurs annees avec les plus minutieux

details par le Deseret-News, notre Moniteur officiel,

on trouve le recit d'une longue conversation, qui eut

lieu en mai 1843, entre le prophete et M. Donglas. Ce

dernier exercait alors les fonctions de juge dans l'Etat

d'lllinois. Joseph lui annonca de la facon la plus cate-

gorique, la plus solennelle, « que si les Etats-Unis ne

se hataient d'accorder aux saints une juste indemnite

pour les spoliations dont ils avaient ete victimes dans

le Missouri, et de chatier les crimes commis contre

eux dans cet Etat par des ofiiciers civils et militaires,

la vengeance divine ne tarderait pas a frapperla nation

d'une maniere terrible
; que l'Union americaine serait

rompue, emiettee en mille debris, pour avoir inique-

ment permis que le meurtre de tant d'innocentes vic-

times et la honteuse spoliation de quinze mille de ces

citoyens restassentimpunis, ce qui serait une tacheeter-

nelle sur l'ecusson de cette puissante republique, tache

dont la seule pensee eut fait rougir de honte le visage

des illustres auteurs de la Constitution ! » Puis il ajouta

ces remarquables paroles : « Monsieur le juge, vous

aspirerez un jour vous-meme a la presidence des Etats-

Unis ; mais si jamais vous tournez votre main contre

moi ou contre les saints des derniers-jours, vous sen-

tirez sur vous tout le poids de la main vengeresse du
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Tout-Puissant. Vous vivrez assez pour reconnaitre que

je dis la verite, car notre conversation de ce jour ne

sortira jamais de votre memoire. » Cette curieuse pro-

phetie, relatee dans une publication bien anterieure a

la crise americaine et a la mort de M. Douglas, lui fut

faite a la suite d'une consultation legale, dans cette

meme ville de Carthage, ou Joseph devait perir assas-

sine un an apres. M. Douglas n'avait alors que trente

ans, et n'etait pas encore tres-connu. On sait quel role

considerable il a joue, durant les six dernieres annees,

dans les luttes politiques des Etats-Unis. Apres avoir

puissamment contribue a l'election de M. Buchanan,

c'est lui qui conseilla de faire exterminer les Mormons

par l'armee federale. Puis, s'etant separe de la poli-

tique de M. Buchanan sur la fameuse question du

Kansas, il se mit a louvoyer a travers tous les partis,

dans 1'espoir de lui succeder a la presidence. Tacticien

politique consomme, il remua ciel et terre sur toute

l'etendue de 1'Union pour atteindre ce but, et n'obtinl

neanmoins que les suffrages d'un seul Etat dans la der-

niere election presidentielle. Avant de mourir, le petit

geant de I'Ouestawude ses propres yeux commencer

l'accomplissement de la prophetie de Joseph.
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CONCLUSION.

Le <( mormonisme, » nous ne saurions trop le redire,

n'est autre chose que le christianisme complete par un

supplement de revelation venu a son heure ; accom-

plissement litteral d'une foule d'antiques propheties,

c'est la restauration des grandes verites revelees, des

traditions et institutions apostoliques illegalement torn-

bees en desuetude.

A peine nes d'hier, les saints des derniers-jours for-

nient deja 1'unite religieuse, politique et sociale, la plus

forte, la plus compacte qui ait jamais fonctionne sur ce

globe. Empruntes a toutes les nationalites, veritable

sel de la terre , les Mormons sont la masse la plus

croyante en Dieu qui existe presentement en cemonde.

Par leur foi, les colons da Grand-Bassin sont de force a

soulever les Montagnes-Rocheuses pour les precipiter

dans l'Atlantique. Defenseurs nes de la Constitution,

conservateurs par excellence, amis sinceres de la li-

berte, patriotes jusqu'a J'enthousiasme, ils ont pleine-

ment conscience du role prodigieux que leur tient en

reserve la Providence.

En dehors des lumieres de la revelation directe, il

est de toute impossibilite de comprendre la cause reelle,

et encore moins de savoir quel sera le denoument final
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des grands evenements qui s'accomplissent de 1'autre

cote de 1'Ocean.

Quand je developpe, dans certains salons de Paris,

les diverses peripeties que va parcourir, selon nous, le

drame americain, mais surtout lorsque j'aflirme que la

preeminence de cette jeune et puissante nation tombera

finalement dans la main des Mormons, je passe, aux

yeux de nos esprits forts, pour une bete extremement

curieuse. Mais c'est la non moindre souci. On pourrait

dresser un catalogue bien long, bien humiliant pour

l'orgueil humain, de toutes les faussetes acclamees, de

toutes les verites honnies, seulement depuis soixante

ans. Je crois et j'aflirme que les Americains vont donner

au monde un nouvel et memorable exemple de l'insta-

bilite des institutions humaines, et de l'inanite des plus

profonds calculs politicoes. Les deux federations du

Nord et du Sud s'agitent l'une et l'autre avec une

aveugle frenesie, mais c'est Dieu qui les mene precise-

ment ou elles ne veulent pas aller. Or, parmi les re-

sultats les plus inattendus en Europe, et, dans notre

conviction, les plus inevitables de ce grand boulever-

sement, il en est un qui, si etrange qu'il puisse paraitre

encore a cette heure, s'accomplira tres-prochainement.

Nous voulons paiier du retour des Mormons dans lew

terre promise du Missouri, de la reprise des magni-

tiques domaines dont ils ont ete cruellement spolies, de

la construction du grand temple, cette merveille des

merveilles architecturales qui constituera la Nouvelle-

Jerusalem, temple central dont Joseph a jete les fonde-

ments, et dont le sol predestine n'a jamais ete laboure
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ni ensemence depuis, tant les usurpateurs memes de

nos biens sont domines, malgre eux, par le presenti-

ment de notre retour.

En attendant que le cours naturel des evenements

amene ces resultats, l'Utah forme le Champ d'asile

par excellence des Americains. Ge vaste territoire, si

merveilleusement colonise par les Mormons, est deja

devenu pour eux le point d'appui qu'Archimede recla-

mait pour soulever le monde. Des a present, Brigham

et son peuple se preparent avec ardeur a recueillir, a

sauver les epaves du grand naufrage des Etats ci-de-

vant Unis. D'immenses approvisionnements de grains,

de comestibles de toute espece, sont tous les ans mis

en reserve dans ce but.

La ville du Lac-Sale s'etend et s'embellit a vue d'ceil

;

la construction du temple avance rapidement. La de-

pense totale de ce troisieme temple mormon depassera

le chii'i're de sept millions de francs. De vastes maga-

sins, d'importants edifices publics et particuliers s'ele-

vent partout, comme par enchantement , dans cette

jeune capitale; en peu d'annees, elle sera l'une des

merveilles de l'Occident. Une double ligne electrique,

qui va relier New-York a San-Francisco, et qui traverse

notre cite, fonctionnera prochainement : une distance

de dix-huit cents lieues sera devoree en quelques se-

condes. Sans la colonisation du Grand-Bassin par les

Mormons, ce travail gigantesque n'eut pas ete pos-

sible.

Voici la premiere depeche telegraphique que le suc-

cesseur de Jose])b a transmise aux Etats-Unis :
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« Ville du Lac-Sale, le 18 octobre 1861.

» A l'honorable J. H. Wade, directeur de la compa-

gnie du telegraphe electrique a Cleveland (Ohio).

» Monsieur,

» Permettez-moi de vous feliciter sur 1'achevement

de la ligne du telegraphe transcontinental jusqu'a

l'ouest de cette ville, de louer l'energie que vous et

vos associes avez deployee dans l'heureux et rapide

accomplissement d'un travail si utile, et d'exprimer le

vceu que son emploi ne cesse jamais de favoriser les

vrais interets des habitants des regions riveraines de

l'Atlantique et du Pacifique.

» L'Utah n'apoint fait scission; maisilest fermement

attache a la Constitution et aux lois de notre pays na-

guere fortune, et il s'interesse vivement a toutes les

entreprises du genre de celle qui vient de si bien

reussir.

» Brigham Young. »

Le lendemain, la reponse suivante lui futexpediee :

« Cleveland, 19 octobre 1861.

» A l'honorable Brigham Young, president.

» Monsieur,

» J'ai l'honneur de vous accuser reception de votre

message d'hier soir, message tres-satisfaisantde toutes

18
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les facons, en ce qu'il annonce non-seulement l'ache-

vement du telegraphe pacifique jusqu'a votre ville in-

dustrieuse et prospere, mais que cette depeche, la

premiere que nous transmet cette ligne, exprime si

ouvertement votre patriotisme et vos sentiments pour

le maintien del'Union, ainsi que ceuxde votre peuple.

» J'espere, commevous, que cette entreprise puisse

contribuer a faire naitre le bien-etre et le bonheur entre

tous, et que l'annihilation du temps dans nos moyens

de communication puisse tendre a anneantir les preju-

ges, a cultiver 1'amour paternel, a favoriser le com-

merce, a fortifier les liens de notre Union jadis heureujse.

et qui le sera encore.

» En exprimant mes sentiments pour votre haute

position, etmes respects pour vouspersonnellement,

» Je suis votre obeissant serviteur,

» J. H. Wade,

i) directeur de la Compagnie du tiligraphe pacifique. »

Une importante colonie, composee en majorite de

saints suisses, vas'etablir prochainement dans lecomte"

de Washington, a l'extreme Sud de l'Utah. Elle a pour

mission d'y planter des vignobles, de cultiver l'oran-

ger, l'olivier, le figuier, le coton et l'indigo. Nosautres

cites de Finterieur suivent l'impulsion de la metropole.

Dans toutes les vallees surgissent de nouveaux etablis-

sements. L'immigration y devient tous les ans de plus

en plus considerable. En 1861, le chiffre total de nos

immigrants adepasse 4,600 ames. Les diverses indus-
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tries se developpent et marchent de pair avec l'agri-

culture. La charrue perfectionnee est l'arme de guerre

favorite des saints ; la culture du sol constitue la base

de leur organisation sociale. Tandis que les canons rayes

accomplissent leur ceuvre de destruction dans l'Ame-

rique protestante, 1'industrie mormone acheve de me-

tamorphoser nos vallees en greniers d'abondance, et

toute l'etendue du Grand-Bassin en une fertile oasis.

Heureux les Americains que l'horreur de l'anarchie et

des luttes fratricides, ainsi que le juste pressentiment

du courroux divin, entraineront ,a venir nous joindre

!

lis retrouveront, sous l'egide de notre theocratie libe-

rale, la paix, l'ordre et la vraie liberte, dont ceux-la

sont seuls dignes de jouir, quijoignent au sentiment du

droit celui du devoir.

Truth and liberty, la verite etla liberte, deux mots

sublimes, telle est notre devise nationale

!

Un veritable phenomene moral, impossible partout

ailleurs, vient de se manifester encore chez ces etranges

colons. Invites a elire un nouveau mandataire au Con-

gres federal, les citoyens d'Utah ont vote, comine un

seul homme, le meme bulletin politique. Le docteur

Bernhisela reuni I'utianimitedes suffrages. Get accord

si touchant, si imposant, et dont on chercherait vaine-

ment un second exemple dansles Etats les plus civilises

de l'ancien monde, forme surtout un contraste saisis-

sant avec ce qui se passe dans le nouveau, ou il n'existe

en realite, dans aucun des deux camps, d'autre unani-

mite que celle de la haine pour le parti oppose.

Les dernieres nouvelles regues de 1'Utah commen-
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cent a verifier nos pressentiments en ce qui concerne

1'immigration americaine. Deja de riches families des

deux partis, fuyant les desastres de la guerre civile,

sont venues chercher parmi nous un refuge ; d'autres

sont prochainement attendues. En Amerique, les cou-

rants sociaux sont aussi rapides que ceux des fleuves.

De ce qui se passe en ce moment a la plenitude d'im-

portance qu'unavenirprochain reserve au mormonisme

sur les rives du Missouri, il y a moins loin que de ses

debuts a sa situation actuelle.

Quand la premiere partie de notre ceuvre sera ac-

complie, quand, en fideles disciples du Christ, nous

aureus secouru, sauve nos anciens persecuteurs, notre

champ d'asile, agrandi et gloritie, sera pleinement di-

gne d'une destination ulterieure plusimportante encore:

celle de recueillir, a une epoque dont nous implorons

tous l'ajournement, les debris des futures naufrages

sociaux de l'Europe.

C'est ainsi que la terre promise de Joseph sauvera

sans doute tot ou tard des milliers de Francais de tout

rang, de toutes classes, qui certes n'y pensent guere.

FIN
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Comiidies tarisiennes, par Glee-
ves. . . i l vol.

U.NE NlCHEE DE GeNTILSHOMMES,
par Tourguenef 1 vol.

JacquelineVoisin, par Paol LeltuL d toI.

La FOI.LE DU NUMERO SEIZE, pat
Leon'Gozlan 1 vol.

Le Vampire du Val-de-Grace
,

par le meme l vol.

Blanche Mortimer, par Adrien
Paul l vol.

LaDetiede Jeu, par lememe.lv.
La Femme en blanc, par Wifkie

Collins cl Fbrgues ...... 2 vol.

L"Angletfriie et la Vie an-
glaise, par A. Esijuiros. 2 e ser: 1 v.

La Fin d'un monde, par Jules
Janin l vol.

gi in: Vim -Fly (Delmas de
Pout-Jest l vol.

HlSTOIRE b'UME MERE EI DE SE8
enfants, par L. Ulbach. . . l vol.

Monsieur et Madame Fernel,
par le meme. 5e edition. . . l vol.

Le Maui d'Antoinetie, par le

meme l vol.

L'Homme au Chien muet, par
Prosper Yialon l vol.

Le Mexique, la Hayane et Gua-
temala, par de Valois. . .- ^l^jrjl.

Clarisse, p. Alp. Dejjjjet. 1 w.^
Jose"phin le Bossu, par Aruould

Fr6my . . ,^. . l vol.

Les Amants d'aujoi hp'hui, par

Amould Fremy l vol.

Les Femme's marii'i-, par le

meme t vol

Nouyeaux Conies ifAm
par Soldi et de Gramont. .

Lis Originaux de i.a pi b i

par Em. Colc^hey. l vol.

Le Fou Yi5gof, par Erckmann-
Chatrian t vol.

. Le Premier Amour d'uNI

I'ULEfLardin et Mied'Asjhonne) t v.

Theatre complet de G. Sand, r; v.

Constance Verrii i; me)i
Les Amours de l'age d'oh, par

le meme i vol.

Histoire de Law (Thiers) \ vol.

La Blonde Lisbeth, par Iinmer-
•mann l vol.

Mademoiselle du Pj.esse, par
Paul Perret I vol.

Les Bonnes Fortunes parisien-
nes, par P. J. Sthal 1 vol.

L'AnnkXrustiQoE, parY.Borie.lTOI.

Les Demi-Dots, par Audeval. 1 v.

Le Secret de Poi.iciiini i

Laurent Picliat i vol.

Les pi
; iimiiat, j>ar le

meme l vol.

VlCTOIRE KORMAND (Yitfnoil). 1 V.

Aventures roman|sques
,

par
Aurelien Scholi i vol.

La Princesse Sophie, par Adrien
Robert l vol.

Dame Fortune, par Paul ferret. 1 to).

Ai mi k de la Table
,

par G.
Sand I vol.

La Gceiuu: et i.a P.ux, par P. J.

Pioudlion. 2 vol i fr.

Theoriede l'Impot, par le meme.
1 vol 3 fr. KO

I.rs Beaux Messieurs de Bois-
Doke, par G. Sand. 5 vol. . 7 fr.

Flavie, par le memo. 1 v. 5 fr. 30
Lis Dames Verjcs, parle

i

1 vol. . . . 5 fr. SO

Legendes amourei l'Ita-

i.if, par Paul Penet. l v. '"-MB
Abeille, par Alph. Dcquel i \.

Ifr.

SOUS PRESSEon en PREPARATION
E.ntretiens ie Gcetiie

,
par

Eckcfjnan et Charles I i

Antoni«li.a, par Lamartim I
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